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A m o n s e i g n e u r

L E  C O M T E

’ A R T O I S.

O N S E I G N E U R ,

X ' O  U V R A GJE que fai Vhonneur de Vous

préfenter , ejl un des premiers qui ait encore paru
a ij





I l

P  R  É  F  A  C E ,
|E Traité que j’offre au Public eft un Abrégé facile des 

Èiémens d*Architeâ:ure civile mis à la portée des plus 
foibles Élèves. Je l’ai diviféen trois Parties , dont chacune 
contient trente-fix Planches.

La première a pour objet les cinq Ordres d’Architec- 
ture purs ¿efimples. La deuxieme, les parties accefîbires 
aux Ordres & les ornemens, membres & autres détails qui 
les caraéferiient. La troiiieme, leur application.

Dans cette première Partie , j’ai remis fous les yeux 
l’Architedure naiifante. J ’ai décrit Tes progrès & fa iplen- 
deur , enfuite fa. chûte & ion rétabliiTement. J ’ai traité 
des Ordres en général &  de leur origine primitive : enfin 
j ai enfeigné la maniéré de les conflruire chacun en parti­
culier. Je fuis peut-être entré dans des détails minutieux, 
mais auiTi n’ai-je eu en vue que l’inftruaion des Commen- 
cans. D ’un côté , j’ai conièrvé fcrupuleufement les dimen- 
fions que Vignole nous a donné par reipea dû à la mé­
moire d’un fl grand Maître ; &  de l’autre , fi j’y ai fait 
quelques légers changemens, j'en ai donné les raifons. J ’ai 
cru devoir ombrer les figures au foleil , fuivant i’ufage



P  R  É F  A  C E,

acbuel, tant pour en montrer l’eiFet le plus iènfible, que 
pour donner aux Elevés une idee du lavis ( i ) , & détruire 
les erreurs qu’ils auroient faits ièuls juiqu alors. 3 ai eu 
grand foin de purifier les principes qifon a vu jufqii’à 
preiènt réunis ious le nom de Nouveuu Figriolc, & donc 
les copies (ans nombre nées de l’interet, ont ete alterees 

&  défigurées,

( I ) Le lavis eil une maniéré d’ombrer les Deflins,
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D e s  Chapitres contenus dans la premiere Partie.

I. R o n t I S P I C E  d"Ordre Compojite
C h a p it r e  l .  Des Ordres, *
I I . Les cinq Ordres d‘ Architeclure^
I I I .  Origine des Ordres Grecs,
I V . Origine des Ordres Ionique & Corinthien 
V . ligur es géométriques relatives à lArchicecture 
V  I. Moulurest *
V IT . Manière de faire un Ordre ,
C h a p . II. Ordre Tofcan,

V I I I .  Tiedeflal Tofcan y 
I X. Entablement Tofcan,
C h a p . I I I .  Ordre Dorique y 

X. Piedeflal Dorique,
X I. Entablement dor ique mutulaire ^
X I I . Entablement dorique denticulaire ,
C h a p . I V .  Ordre Ionique ,

X I I I .  Piedeflal Ionique ,
X I V .  Entablement Ionique y
X V .  Chapiteau Ionique antique ,
X V I .  Chapiteau Ionique moderne t
X V I I .  Premiere Volute Ionique de Vignale,
X V I I I .  Deuxieme Volute Ionique de Fignole,
X I X.  olute Ionique de Godman ,
X X.  P’olute Ionique de Dégodets j 
C h a  P. V. Ordt e Corinthien,

X  X  I. P lede ft al Corinthien,
X X I I .  Entablement Corinthien.
X X I I I .  Chapiteau Corinthien antique,
X X I V .  Chapiteau Corinthien moderne y
X X V .  Vointes Corinthiennes ^
C h a p . V I .  Ordre Compoftte .

X X V I .  Piedeflal Compofite ,
X X V I I .  Entablement Compofite ,
X X  V I I I .  Chapiteau Compofite antique y 
X X I X .  Chapiteau Compofite moderne 
C h a p . V I I .

Î ' t fsEntablemens Tofcan & Dor ique Mutulaire y
Y y  Î t T i ’^̂ t̂ l̂ n̂ens Dorique. Denticulaire & Ionique,
Y  Y î  I TT X '  ^̂ <̂̂ l̂̂ rnens Corinthien & Compofite .
A  A  A. J J 1. Chapiteaux pilaftres ,  r  j >
X X X I V .  Diminution des Colonnes ,
X X X V .  Diminution des Colowres & Torfes,
X X X V I .  Diminution des Cannelures *

Fin de la Table, ’

ibid.



a p p r o b a t i o n ,

T* A I lu par ordrede MonTeigueurle Chancelier , le Manufcrit injÿtulé : Lt Fignole Moderne, 
& j’en crois l’impreffion utile pour les Elèves qui étudient rArchiteâure. A P a r i s  ,
ce 19 Mai 1774. ^

C o c h i n .

» O *

P E R M I S S I O N ,
I j O U I S ,  par  tA  gracb  de Dieu , R oi de France  et  db N avarre  , à nos amis &  féaux
ConfeiUers les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
H ôtel, Grand-Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenants Civils & autres 
nos jufticiers qu’il appartiendra! S a l u  t . Notre amé J. R. L u c o t t e  , ArchiteSe - Graveur ,  
Nous a fait expofer qu’il dciîreroit faire imprimer & donner au Public le Fignole Moierne ; 
s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Perjî.iiffion pour ce néceiTaires. A ces C a u s e s , 
voulant favorablement traiter l’Expofant, Nous lui avons permis & permettons par ces Pre- 
fenres, de faire imprimer ledit Ouvrage, autant de fois que bon lui femblera , & de le faire 
vendre &  débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de trois annees confécutives , a 
compter du jour de la date des Prefentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires , Gra­
veurs & autres perlonnes , de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en introduire 
d’impreifion étrangère dans aucun lieu de notre obéillance. A lA  c h a r g e  que ces Présentes 
feront enregiifrée« tout au long iùr le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires da 
Paris dans irois mois de la date d’icelles ; que l’impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume &: non ailleurs , en bon papier & beaux caradères} que l’Impétrant Le conformera 
en tout aux Réglemens de la Librairie 5 & notamment à celui du 10 Avril 17 a ; , a peine de de­
cheance de U préfente Permifflon ; qu’avant de l’expofer en vente , le manufent qui aura fervi 
de copie à i’impreffion dudit Ouvrage fera remis dans le même état où l’Approbation y aura 
été donnée ès'mains de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier Garde des Sceaux de 
France le Sieur de Ma u p e o o  ,  qu’il en fera enfgite remis deux exemplaires dans notre 
Bi'olioîheque publique, un dans celle de notre Château du Louvre , un dans celle dudit Sieur 
D E M A U P B O Ü , le tout à peine de nullité des Préfences ; do cont enu  defquelies vous 
mandons Sc enjoii^nons de faire jouir ledit Expoiant&fes ayant caufes , pleinement & paifible- 
itient, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. V oulons qu’a la copie 
des Préfentes, qui fera imprimée tout au long, au commencement ou à la fin dudit ouvrage,’ 

foi foit ajoutée comme à l ’original. C ommandons au premier notre Huillîer ou Sergent fur ce 
requis, de faire pour l’exécution d’icelles, tous Ades requis & néceffaires, fans demander autre 
permilfion , & nonobftant clameur de Haro, Charte Normande , & Lettres à ce contraires ; 
Car tel eft notre plaifir. D onnI à Paris , le vingt-fixieme jour de Juin , l’an de grâce mil lept 
cent foixante-douze, & de notre Règne le cinquante feptiéme. L E B E G ü  H.

Reàiîri fur le Regijîre X F III  de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, N '’ . 1074, fol. 67 s , conformément au RégUment de ¡ 7 , ,  à la charge de fournir d 
la  fufdite Chambre\huit Exemplaires prejerits par Ç Article C F  III du même Réglement. A  P a n s ,

ce 10 ]udUt 1774.  B R O C A S , Ajoint,



LE V I G N O  L E  M O D E R N E ,
O U

T R A IT É  ÉLÉM EN TAIRE D ’ARCH ITE CT U RE .

P R F  M I  E R E  P A R T I E .

D E S  O R D R E S .

DISCOURS PRÉLIMINAIRE.
D E  L - A R C H I T E C T U R E  E N G É N É R A L .

’̂ A R C H I T E C T U R E  eft l’art de conftruire les Bâtimens. 
Ce mot vient du Grec ‘tpKKzsx.Tuuxi, & celui-ci d’ «;t'i &  de 
Tf«Ta», Princeps fahrum, le C h ef des Ouvriers.

L ’Architeâure fe divife en trois efpèces , Civile , Militaire , 
^  &  Navale. La premiere qu’on appelle limplement Architeâure, 

(  celle dont il eft ici queftion) eft l’art de compofer 8c conftruire les bâtimens 
propres aux ufages de la vie : tels font les Edifices facrés , Palais &  Maifons 
particulières , les Places Publiques , Arcs de triomphe , Théâtres , êcc. La deu­
xieme qu’on appelle Fortification, eft l’artde fortifierles Places, pour les garantir 
ties infultes de l’Ennemi ; & la troifieme , qu’on appelle Marine , eft l’art de 
conftruire toutes fortes de Vaiffeaux 8c Bâtimens , Ports , Phares ( i ) ,  Corde- 
ries ( 2 ) ,  Magafins, 8cc. élevés fur les bords de la Mer.

( 1 ) Efpèce de Tour élevée , fervant à éclairer les VaiiTeaux pendant la nuit. 
I » ) Lieux où fe fabriquent les cables & cordages pour les VaiiTeam.

A



L E  V I G N O L E

O r i g i n s  n e  l " A  r c  h i  t s  c t  v R E

L  ArchiteSure femble êtreauffi ancienne que le Monde, la ne'ceffité enfeigna 
aux hommes ]a maniéré de fe conflruire des cabanes pour fe préferver des 
injures de I air &  de la férocité des animaux. Le bols avoit d’abord paru plus 
commode pour les bâtimens avant que l’on eûtappris l’art d’employer les autres 
matériaux fervantà la conftruâion. Les premieres retraites des Hommes furent 

es antres &  des cavernes. Les rofeaux, les branches , feuilles &  écorces dcj 
ar res liés avec les terres grafles , furent les premiers matériaux. Le pays & le 

éme de chaque peuple endéterminoitle choix. Les uns formoient des cavités 
ans les montagnes, les autres fabriquoient des huttes ( i ) avec des feuillages, 
autres imitant les hirondelles, faifoientdes couverts avec des branches d’arbres 

enduites de terre graffe ; chacun confrruifant à l’envi , perfedionnoit de plus en 
plus la façon de conflruire les cabanes.

On planta enfuite des fourches debout qu’on entrelaffade branchages &  qu’on 
enduifit de terre graffe pour en faire les murailles. On imagina auffi de pofer les 
uns furies autres des morceaux de terregraffe defféchée ,fur lefquels on plaçoit 
des petits arbres en travers que l’on couvroitde feuillages pour s’y garantir du 
foleil & de la pluie : mais ces fortes de couvertures n’étant point capables de 
preferver des mauvais temps, on inventa des couvertures inclinées qu’on enduifit 
de terre pour l’écoulement des eaux.

Au Royaume de Pont dans la Colchide, on éleve perpendiculairement quatre 
arbres en quarré garnis d’échalas &  de terre graffe , qu’on lie enfuite avec des 
pieces diagonales &  pour la couverture on y en place quatre autres fe joignant
au milieu en forme de pyramide à quatre faces garnies auffi d’échalas &  de 
terregraffe.

L esP I„ygie„, qui occupem des Campagnes où il y a for, peu de bois, creu-

fent desfoffes circulaires ou petits tertres naturellement élevés, auxquels ils font
une ouverture pour y arriver. Autour de ces creux ils élevent des perches qu’ils 
lent enfemble par le haut en forme de cône ( 2 ) qu’ils couvrent enfuite de 

c laume fur lequel ils mettent de la terre &  du gazon , à peu-près comme fur 
nos glacières, pour rendre leurs demeures chaudes en Hyver &  fraîches en Eté.

(  I ) Efpèces de barraques ou cabanes.

( i  ) Figures géométriques de la forme d’un pain de fucre.



M O D E R N E .  3
Au Monomotapa les maifons font conftruites de bois coupés dans les Forêts. 

Les Abyffins logent dans des cabanes faites de torchis. Au Pérou les maifons , 
font aujourd’hui de rofeaux&de cannes entrelacés, femblables aux premieres 
habitations des Egyptiens &  des Peuples delà PalefUne. Celles des Grecs dans 
leur origine n’étoient non plus conftruites que d’argile qu’ils n’avoient pas Part 
de durcir au feu. En Irlande les maifons font conftruites avec^de menues pierres 
&  du roc mêlés avec de la terre détrempée &  de la moufle. A Marfeille les 
maifons font couvertes de terre gralTe paîtrie avec de la paille. En d’autres lieux 
on couvre les cabanes avec des herbes prifes dans les étangs. Il y  a encore de 
certains Peuples qui faute de matériaux ou d’intelligence , fe conftruifent des 
cabanes avec des peaux &  des os de quadrupèdes &  de monftres marins. On 
fait voir encore maintenant à Athènes comme une chofe curieufe par fon anti­
quité les toits de l’Aréopage faits de terre graiTe ; 8c dans le Temple du Capi­
tole , la cabane de Romulus couverte de chaume. Il y  a en Efpagne ,  en 
Portugal, en Aquitaine 8c même en France beaucoup de maifons couvertes en 
chaume 8c en bardeau ( i ). On peut conjefturer delà que l’ambition de perfec­
tionner ces cabanes, fit trouver des moyens d’employer ce qu’offroit d’abord la 
furface de la terre fur laquelle les Anciens bâtiflbientleur demeure qui peu-à*peu 
leur donna l’idée de fouiller plus avant, où ils trouvèrent la pierre 8c les diffé- 
lens minéraux qu’ils préférèrent aux végétaux, & dontils connurent bientôt la 
durée 8c la folidité.

L ’on attribue communément aux Egyptiens la gloire d’avoir conftruit les pre­
miers bâtimens fymétrlques 8c proportionnés , ce qui a fait dire que Salomon 
Roi d’Ifraël eut recours à eux pour la conftruâion du Temple de Jérufalem : 
mais de tous leurs édifices , il ne nous eft refté que des ruines , monumens 
coloflTaux d’une folidité immuable. Nous pouvons regarder avec plus de raifon 
les Grecs comme les inventeurs de la belle Architefture ; 8c il paroît vraifem- 
blable , à en juger par les trois Ordres que nous tenons d’eux , que nous leur 
devons les belles proportions de l’Architefture. Les Romains qui leur ont fucr 
cédé dans les Arts , ne nous ont donné dans les deux autres Ordres qu’ils ont 
inventé qu’une imitation aflez imparfaite destrois premiers, qui néanmoins font 
aSuellement d’un grand ufage. Envain nos plus habiles Architeftes ont-ils fait 
plufieurs tentatives pour trouver de nouveaux Ordres, ils ne purent mériter 
l’approbation de leurs Contemporains ni de leurs SucceiTeurs ; ce qui annonça 
que les beautés de l’Architefture avoient des limites. Elle parvint àun très-haut

(  i ) Petits ais de mcraln fervaru de couverture.

A Z



4 L E V I G N O L E
point de perfeâion fous Auguiîe , &  commença à dégénérer fous fes SucceiTeurs. 
Néron paffionné pour les Arts , en ufa plus par luxe & vanité que par magnifi­
cence. Ce fut fous l’empire de Trajan qu’on éleva la fameufe colonne qui porte 
le nom de cet Empereur,&  quiexifleencore aujourd’hui dans Rome. Alexandre 
Sévère, malgré fon amour pour cef Art , ne put empêcher'fa deftruaion avec 
1 Empire d Occident: alors les Vifigots détruifirent les plus beaux monumens de 
l ’antiquité &  la défigurèrent à un tel point, qu’il ne fut plus queflion de conve­
nance, de proportion & de deiTein fon principal mérite ; delà naquit une nouvelle 
ArchiteSure appellee gothique , qui fubfifia jufqu’à Charlemagne. La France 
encouragée dans la fuite par Hugues C ap et, s’appliqua avec fuccès à rétablir 
1 ancienne. Robert fon fils lui fuccéda avec les mêmes inclinations : ce fut alors 
que par degré 1 ArchiteSure changea de face 8c dev’int trop délicate; les Artiñes 
de ce temps trouvant des beautés dans un excès de délicatelTe &  une profufion 
d’ornemens qu’ils reçurent des Maures &  des Arabes. Ce ne fut que depuis ces 
derniers que nos Architeâes s’appliquèrent à recouvrer la beauté & la fimplicité 
de l’ancienneArchiteaure; époque de nos édifices conftruits à l’imitation des 
Grecs oc des Romains , fur les meilleurs principes.

D e tous les anciens Architeâes qui nous ont donné des préceptes fur cet A rt,
, qui vivoit du temps d’Augufte . eft le feul dont les écrits nous foient 

parvenus. Ils ont été commentés depuis par Fhilandker &  Barbara ; enfuite par 
Férault, dont les obfervations ont été les plus accueillies. Ceux qui ont écrit 
depuis, font : Alberti  ̂ Viola , Palladio^ Scamo '̂ î , Búllante Delorme , Seilio 
ôc Fignole . fur les Ordres ; Daviler , Commentateur de Fignole, &  François 
Blondel fur rArchitefíure , Jacques-François Blondel, Profeifeur R oyal, fur la 
diflnbutlon & décoration des édifices, &  plufieurs autres , mais parmi ces favans 
Artiftes, Jean Barro^io de Fignole eft celui qui de fon temps a le mieux connu 
les juñes proportions des Ordres, 8clepremier qui nous en a donné les mefures , 
d apres les dimenfions qu’il en a tiré lui-même des plus beaux édifices antiques!

D e s  Q u a l i t é s  p r o p r e s  a u n  a r c h i t e c t e .

Nous avons vu que l’Architeâe eft le premier & le chef des Ouvriers ; c’eft 
donc un homme dont l’expérience & le favoirdoivent mériter la confiance des per- 
fonnes qui font bâtir. Un bon Archlteâe n’eft point un homme ordinaire; un 
tel homme , dit Fitruve, doit connoître la théorie &  la pratique ; il doit avoir 
du goût & de l’intelligence , du génie &  de l’invention ; à ces difpofitions natu­
relles il doit joindre la connoilïiince dés Belles-Lettres &  de l’Hiftoire , le Def-



M O D E R N E .  ^
fein comme la bafe de fes produâiors, la Perfpeûive pour juger des points de 
vue , les Mathématiques pour fe conduire dans les nivellemens & plantations , 
la coupe des pierres £c la la nature des matériaux pour l’art & la folidité de l’exé­
cution.

C H A P I T R É  P R E M I E R .

D e s  O k d  u n  s .

U n  Ordre eil l’umon de plulieurs parties réunies avec art & placées dans les 
plus juñes proportions ; c’ell:, dit Fignole, l’oppofé du défordre. En Architec­
ture , c’efl un arrangement régulier dont la colonne fait le principal objet pour 
compoferun bel enfemble.

L . C . Sturm aiTure qu’il n’y avoir originairement que deux Ordres , le plus 
beau que Salomon employa au Temple de Jémfalem,& l’autre qu’il employa à 
f®n Palais ; qu’enfuite on en inventa un troifième qui tenant le milieu entre les 
deux autres , fut en conféquence appellé l’Ordre moyen. En effet tous les Au­
teurs conviennent qu’il n’y avoitchez les Grecs que trois Ordres,leplus robufte 
étoit appellé l’Ordre folide, le plus élégant étoit appellé l’Ordre délicat, & celui 
qui tenoitun juñe milieu entre les deux précédens étoitappellé par cette raifon 
l’Ordre moyen. Le premier tenoit en quelque forte de la virilité de l’homme , 
on l’appliquoit aux édifices d’un caraâèi'e mâle dédiés aux Divinités robuftes : on 
l’appella Dorique, du nom de DorusRoid’Achaïe en Grèce, qui bâtit le premier 
dans Argos un Temple de cet Ordre; le délicat aucontraire tenoit del’élégance 
&  de la délicateffe des jeunes Vierges , on l’appliquoit aux Divinités agréables 
&  voltiptueufes: on l ’appella Corinthien, du nom de Corintheoù il prit naiffance. 
L ’Ordre moyen étoit appliqué aux édifices dédiés aux Femmes ; on l’appella 
Ionique , des Ioniens qui en furent les Inventeurs.

L ’Ordre Tofcan plus limpie &  plus m affif, fut inventé dans la fuite par les 
Habitans delà Tofcane, Peuple d’Italie , &  mis au nombre des Ordres; ce qui 
en fit un quatrième qu’on appella Ruflique.

L ’Ordre Compoiite compofé de Ionique &  du Corinthien , fut imaginé 
après par les Romains, &  mis au nombre des autres Ordres comme cinquième ; 
mais fans fondement, fes proportions étant les mêmes que celles du Corin-



C L E V I G N O L E
thien, &  la plupart de fes ornemens étant les mêmes que ceux de Tlonique Sc 
du Corinthien. Cet Ordre , dont Vitruve ne fait aucune mention, paroît avoir 
été entièrement inconnu aux Grecs.

L'Ordre en lui-même , fuivant les Architeâes qui en ont traité , n’eft que la 
colonne. Ce qui détermine fon caraftère efl: le rapport de fon diamètre à fa hau­
teur. On a eflayé , mais en vain , d’inventer un nouvel Ordre , c’eft-à-dire , 
d’approprier à une nouvelle colonne une proportion différente des autres, en di­
minuant ou ajoutant à fa hauteur &  proportionnant les ornemens à fa malTe ou 
à fon élégance. Louis X IV  prom it, dit-on , une grande récompenfeà l’Auteur 
d’un nouvel Ordre, ce quienfit imaginer une infinité qu’on appella François, 
Allemands, Nouveaux, Gothiques, Perfiquçs , Compofés, &c. dont la plûpart 
ne purent mériter l’approbation des Connoiffeurs qu’ils ne fuffent compris dans 
les Ordres Grecs &  Romains , &  ne partiçipaffent ducompofite dont ces der­
niers donnèrent le premier exemple,

P L A N C H E  I L

D e s  c i n q  O r d r e s  d ’ A r c h i t e c t u r e .

Les cinq Ordres d’Archiîeâ;ure font le Tofean , le Dorique , l’ionique , le 
Corinthien &  le Coropofite,

L e  Tofean fe çonnoîtpar la fimpliçité de fes membres.

Le Dorique par les triglyphes qui ornent la frife( i  ) de fon entablement.

L ’Ionique parles volutes du chapiteau ( 2) de fa colonne.

Le Corinthien parles feuilles du chapiteau de fa colonne.

Le Compofite par les feuilles du Corinthien réunies aux volutes de l’Ioniquç 
qui ornent le chapiteaudefa colonne.

/

Ces Ordres fe connoiffent encore par les membres qui leur font propres, fub- 
divifés &  ornés fuivant laricheflé de celui à qui ils appartiennent.

{ I )  Partie intermédiaireentre l’architrave & la corniche. 
) Couronnement du fût de la colonne.
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P L A N C H E  I I I .

O r i g i n e  d e s  O r d r e s  G r e c s .

E t  premièrement de VOrdre Dorique.

Les arbres pris & coupés dans les forêts furent d’abord les premiers modèles 
des colonnes, &  leur diminution fut imitée du haut de ces arbres dont le diamè­
tre diminue en s elevant ; les moulures du chapiteau & de la bafefont imitées 
des harres A que l’on y plaçoit pour les empêcher de fe fendre parlehaut& par 
le bas ; le tailloir de la mille B dont on le eouvroit pour le préferver de la pluie 
&  des injures des temps , &  le plinthe de la mille C  que l’on mettoit deffous 
pour garantir le pied de l’humidité de la terre. L ’architrave étoit la première 
piece D que l’oncouchoit en travers pour maintenir les arbres enfemble & pour 
fupporter les extrémités des folives qui formoient le plancher du bâtiment - la 
frife repréfente ce plancher . &  le bout des folivesEE poféesde champ repré 
fente les triglyphesdont l’ intervalle de l’un à l’autre repréfenté par nos métopes 
formoit un quarré parfait. Le bout de ces pièces coupées &  mifes en place pref- 
qu’en même-temps rendoit une eau qui formoit des écoulemens repréfentés par 
les canaux de ces triglyphes, &  qui fe répandoit à l’extrémité goutte â gouttefce 
que repréfentent encore les gouttes au-deffous de ces mêmes triglyphes. La cor­
niche etoit une piece de bois F en faillie, qui non-feulement lloit les folives en­
femble, mais même fervoit de couverture aux pièces inférieures &  aux arbres, &  
en même-temps de couronnement à l’édifice du Latin coroTza. Les frontons font 
imités de pluiîeurs pièces G  G  inclinés que l’on plaçoit fur la corniche pour 
l ’écoulementdeseaux.L’expérience apprit aux Anciens à fonder en maçonnerie 
les arbres qui foutenoientle poids de leurs édifices, à exhauffer enfuite ces fon- 
demens pour éloigner le pied des ar'ores de l’humidité de la terre ; &  avant 
trouvé de la beauté dans les proportions qu’ils employoient à leurs colonLs 
Ils jugèrent a propos de les élever fur des grands focles de pierre HH,oupiédef’
taux qu ils ornèrent bientôt de bafes& de corniches. ^

P L A N C H E  I  H.
O r i g i n e  d e s  O r d r e s  I o n i q u e  e t  C o r i n t h i e n .

Du Chapiteau Ionique,
Fig. i .  Les volutesduchapiteau Ionique, félon quelques-uns, prirent nailTan 

•me ecoice que Ton pUçoi. quelquefois entre Texirlmlté fupérieure de i t b “



& la tuile qui le couvroit, pour le préferver de fa fraîcheur, & qui par la fuite 
fe tournoit en forme de fpirale ou volute ; &  felon d’autres, fut compofé à 
l’imitation des cheveux des femmes Greques dont les boucles fe tournoient en 
volute , ce qui leur fit dédier cet Ordre.

D u  C h ipltcau Corinthien, &  de pm  Origine.

Le Chapiteau Corinthien fut compofé, dit Vitruve  ̂parle Sculpteur Calimacus 
furnommé par les Athéniens , à caui’e de fa grande délicateiTe à tailler
le marbre.

Une jeune fille de Corinthe, rapporte cet Auteur, prête à marier, étant morte, 
fa Nourrice plaça fur fon tombeau une corbeille remplie de petits vafesSc autres 
bijoux qu’elle avoir aimés pendant fa vie , qu’elle couvrit d’une tuile pour les 
préferver des injures de l’air ; il arriva qu'au Printemps , lorfque les feuilles 
commencent à pouffer ,1a corbeille fe trouva environnée de feuilles d’une plante 
d’achante fur laquelle elleavoit été placée par hafard j ces feuilles rencontrant la 
tuile s’étoient recourbées parleurs extrémités, Cecélebre Sculpteur paffant près 
de-là ,vit la corbeille les feuilles qui l'environnoient; cette nouveauté lui plut, 
il en fit auifi-tôt un deffm qu’il imita avec art dans les colonnes qu’il fit élever 
depuis à Corinthe, établiffant fur ce modèle les proportions de l’Ordre appellé 
Corinthien,

P L A N C H E  V.

D éfinitions des principales Figures Géométriques relative^
à VArchhechire,

P  U P O I N T ,

Le point; eft la figure ou la marque la moins fenfible.
Le point d’interfeilion eil le pointoù deux lignes s’entrecoupent.
Le point central ou de centre efl: le milieu d’une figure quelconque.

D e s  L i g n e s ,

La ligne eft un efpace étendu en longueur feulement.
Fig. I , L» ligne droite eft la plus courte qu’on puiffe tirer d’un point à 

un autre.
Fig. 1 . La ligne courbe eft celle qui n’eftpoint tirée direftement d’i 

un autre.

Fig. 3. La ligne mixte eft celle qui participe des deux précédentes.
4* ligne fineufe eft celle qui n’a aucune partie droite 8ç dont les 

fiures font inégales entre elles,

Fig. 5,

8 L E V Î G N O L E

. un point à

cour-
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Fig. g. Les lignes parallèles fontcelles qui font également disantes par leurs 

extrémités. Pour faire que la ligne C D  foit parallele à la ligne A B  déjà tirée, 
ouvrez le compas de la diftance convenable, pofez une de fes pointes en A  , 
décrivez la portion circulaire C ,  faites de même à l’autre extrémité de B en D  
avec la même ouverture de compas; &  vous aurez la ligne C D  parallele à la 
ligne A  B.

Fig. 6. Les lignes parallèles E F ,  G H  font des portions circulaires qui fe 
font fur un même centre, mais avec différentes ouvertures de compas.

Fig. 7. La ligne helice eft celle qui tourne en forme de vis autour d’un 
noyau ou cylindre.

Fig. 8. La ligne fpirale eft celle qui tourne en forme de vo lu te, &  dont 
l’extrémité fe termine au centre.

Fig. p. La ligne rampante eft une courbe en forme d’arc rampant ou couché.
Fig. 10. La ligne ponduée eft celle qui eft compofée de pluCeurs points 

éloignés les uns des autres & qui ne fe touchent point.
Fig. 1 1 . Les lignes proportionnelles font plufieurs lignes d’une longueur pro­

portionnée entre elles, en forte que la premiere excede la feconde de ce que la 
feconde excede la troifieme, &c. c’eft-à-dire que la prem iere vaut trois, la/êconde 
une de moins que la premiere & la  troifieme une de moins que la feconde, & c.

D es Lignes par rapport à leurs portions.

I l y  a trois fortes de lignes, la ligne horifontale, la % n e  perpendiculaire, & 
la lign e  o b liq u e . L a  p rem iere cA  celle q u i e ft de niveau &  parallele à notre hori- 
fon ( i ) , la deuxieme eft celle qui tend au centre de la terre, &  la troifieme eft 
celle qui n’étant ni horifontale, ni perpendiculaire, eft conféquemment inclinée.

Perpendiculaire fu r  le milieu dhme Ligne.

Fig. 12. T irez la ligne horifontale A  B , portez fur le milieu C  de la ligne A  B 
la pointe du compas d’une ouverture déterminée (remarquez en général de 
-faire les opérations les plus grandes poflîbles , elles font toujours plus juftes); 
décrivez d’un côté la portion circulaire A , & de l’autre celle B ; de chacun des 
points de feftion A  & B , &  d un intervalle plus grand , décrivez vers le milieu 
des portions circulaires, en forte quelles fe coupent au point D . De ce point 
D  & du point C ,  tirez une ligne droite indéfinie qui fera perpendiculaire à 
la ligne horifontale A  B .

( i)  Surface de la terre de aiyeau à notre œil.
B
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Couper une ligne horifontxle en deux parties égales.

Fig, 13. La ligne horifontaîe donnée & fixée au point A & B ,  portez la 
pointe du compas en A & e n B ,  & du même intervalle décrivez de chaque 
côté les portions circulaires C  & D. Des points d’interfeétion C  & D ,  tirez la 
ligne indéfinie C  D qui coupera l’horifontale A  B  au point E.

Perpcndiculaire Jur l’ extrémité d’ une ligne.

Fig. 14. L e point B donné fur la ligne horifontaîe A  B , portez la pointe du 
compas à peu-près e n C ,  en forte que l’autre pointe puiiTe paiTer fur le point 
donné B J de cet intervalle, décrivez les portions circulaires A & D ;  du point 
de feâion A  & du centre C , tirez la ligne indéfinie A D  i du point D  au point 
donné B ,  tirez la perpendiculaire cherchée.

Décrire une Circonférence qui pajfe par trois points donnés.

ijr.Despoints A B C  tirezles deux lignes A B  & B C ;  partagezchacune 
de ces deux lignes en deux parties égales au point D  8c F  ; des points D  & F , 
tirez les perpendiculaires D  E & F  G  aiTez longues pour qu’elles piiiiTent fe 
couper au point H  qui fera le centre de la circonférence cherchée.

Un axe eil une ligne qui traverfe le centre ou milieu d’un corps quelconque.

D es lignes par rapport au cercle.

Fig, 16. La ligne tangente , du Latin iunger»., toucher, eft une ligne A  B 
qui touche le cercle en un point C.

Une ligne fécante, du Latin fccare,couder, eiluneligne A D quicoupele cercle.
Une corde ou ligne foutendante, eft une ligne E  F  qui traverfe le cercle &  

qui ne paiîe pas par le centre I.
Un diamètre ou ligne diamétrale eft une ligne G  H  qui traverfant le cercle ; 

paiTe par le centre I.
Un rayon ou demi-diametre eft une ligne I K  qui traverfant le cercle, fe. 

termine au centre I.
Une circonférence eft une ligne Indéfinie F E  G C K H  qui ferme le cercle.

D es atu

tin  angle eft l’ union de deux lignes en un point.
Fig, 17. Un angle droit eft celui qui a ¡>0 degrés ( i) .

(i)  Tout cercle quelconque fe divife en j6o  p. égales, nombre fixé par les anciens Géomètres
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Figi z8. Un angle aigu eft celui qui a moins que po  degrés.
Fig. ip . Un angle obtus eft celui qui a plus que po degrés.
Ces trois anglesfont reélilignes parce que les lignes en font droites.
Fig. 20. Un angle eft curviligne parce que les lignes en font courbes.
Fig. 2 1. Un angle eft mixtiligne parce que des deux lignes l’une eft 

droite & l’autre eft courbe.
Z?es Surfaces.

On appelle furface ou fuperficie une figure qui a deux dimenfions, longueur 
&  largeur; c’eft un efpace qui renfermé entre des lignes droites ou courbes n’a 
aucune épaiiTeur ni profondeur ; une furface plane eft celle qui n’a aucune 
inégalité, comme les glaces.

D es Triangles.

Un triangle eft une figure qui a trois angles.
Fig. 22. Un triangle équilatéral eft celui dont les trois angles font égaux.
Fig. 23. Un triangle ifocel eft celui qui n’a que deux angles égaux.
Fig. 2q.. un triangle fcalene eft celui qui a Ces trois angles inégaux.
Fig. 2 f . U n  triangle reâangle eft celui qui a un angle droit ou de 90 degrés.
Fig. 26. Un triangle oblique eft celui qui a un angle obtus.
Fig. 27. Un triangle oxigone eft celui qui a fes trois angles aigus.
Fig. 28. Un quarré ou quadrilatere eft une figure de quatre côtés égaux &  

de quatre angles droits.
Fig. 2p. Un redangle eft un quarré allongé dont les côtés oppofés font 

égaux & les quatre angles droits.
Fig. 30. Une lofange ou rhombe eft un quadrilatere dont les quatre côtés 

font égaux ainfi que fes angles oppofés.
Fig. 31. Un rhomboïde eft un quadrilatere dont les côtés oppofés &  les 

angles oppofés font égaux.
Fig. 32. Un trapeze eft: un quadrilatere qui a deux côtés oppofés égaux &  

les deux autres oppofés paralleles &  inégaux.

33* Un trapezoide eft un quadrilatere irrégulier dont les quatre côtés 
font égaux 8c les quatre angles droits.

Une furface convexe eft c e lle  q u i e ft bombée comme le deiTus d’une calotte.
Une furface concave eft celle qui eft creufe comme l’intérieur d’une calotte, 

34‘ Une furface rediligne eft celle qui eft terminée par les lignes droites.

comme plus facile à être fubdivilé en fraftions exaêtes ; la moitié coupée par une ligne diamétrale 
vaut i8o degrés, le quart par deux lignes qui fe terminent au centre perpendiculairement l’une à 
1 autre vaut 90 degrés,  ce qu’on entend alors par angle droit,

B ii
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Une furface curviligne eft celle qui eft terminée par des lignes courbes,
Fig. 5 J. Une ovale eft un cercle allongé qui a deux diamètres inégaux, A èc  

B  font les centres des portions circulaires C D  &  E F , &  les points d’interfedion 
G & H font les centres des portions circulaires D  E & F  C.

Fi<r. 3(5. Une ellipfe ou ovale du Jardinier eft un cercle très-alongé, employé 
en effet par les Jardiniers , qui a auilî un de fes diamètres beaucoup plus étendu 
quefautre; A  & B  font les centres ou foyers repréfentantdes piquets fixes que 
l’on plante en terre, & les lignes pon(5luées A , B , C ,  repréfentent le cordeau 
que l’on fait rouler Sc qui forme l’ellipfe.

Pour tirer l’ellipfe ou l’ovale du Jardinier dont les deux diamètres D  E , & 
F  G font donnés, faites que les foyers A  &  B  foient placés de maniéré que les 
trois lignes A  B , B  C , & C A  réunies foient de même longueur que le double, 
de la ligne A D  ou A  E.

D es Poligones,

Un poligone eft une figure de pîufieurs côtés & de plufieurs angles; régulier, 
celui dont les côtés ôc les angles font égaux; & irrégulier, celui dont les 
côtés 8c les angle.« fnnt inégaux.

Fig. 38. Un pentagone eft celui qui a cinq côtés.
Fig. 3p. Un exagone eft celui qui en a fix.
Fig. 40. Un eptagone eft celui qui en a fept.
Fig. 41. Un odogone eft celui qui en a huit.
Un ennagone eft celui qui en a neuC
Un décagone eft celui qui en a dix.
Un ondécagone eft celui qui en a onze.
Un dodécagone eft celui qui en a d ouze, &c.

D es Solides.

On appelle Solide une figure cubique (i)  qui a troisdimenfions, longueur ,  
largeur & épaiffeur ou profondeur.

Solide régulier, celui dont les furfaces font régulières.
Solide irrégulier, celui dont les furfaces font irrégulières.
Fig. 42. Un cube eft un folide à fix faces régulières dont les trois dimenfîons 

font égales.
Fig. 43. Un paralîélipîpede eft un cube qui a deux dimenfions égales, largeur 

& profondeur, & dont la longueur eft plus étendue.

(1) MalTe eosune un bloc de marbre ou de pierre.



Fig. 44. Une deml-fphère eft la moitié d’un globe ou boule.
Fig, Une fphère eft un folide de la forme d’un globe ou boule.
Fig. 45. Un cylindre eft un folide ou efpèce de pilier, dont la bafe & le fom- 

met font circulaires & de diamètres égaux, &  dont les côtés font compris entra 
des lignes droites parallèles entr’elles.

Fig. 47. Un cône eft un folide dont la bafe eft circulaire, & le fommet fe 
termine en pointe comme un pain de fucre, &  dont les côtés font compris 
entre des lignes non parallèles entr’elles.

Un prifme eft un folide à plufieurs faces dont la bafe &  le fommet font 
égaux & femblables, & dont les faces font égales entr’elles.

Fig. 48. Un prifme triangulaire eft celui qui a trois faces femblables.
Fig. 4p. Un prifme quadrangulaire eft celui qui a quatre faces femblables.
Une pyramide eft un folide à plufieurs faces dont la bafe régulière ou irrégu­

lière , eft comprife entre des lignes droites, & le fommet fe termine en pointe.
Fig. yo. Une pyramide triangulaire eft celle qui a trois faces femblables.
Fig. y i .  Une pyramide quadrangulaire eft celle quia quatre faces femblables.

P L A N C H E  VI.

D e s  M o u  l u  r  e  s .

Les Moulures font des parties Taillantes qui fervent d’ornemfensà l’Architec­
ture : elles font, dit Vitruve, ce que les Lettres font a 1 écriture. lie n  eft de 
trois fortes, droites circulaires & compofées.

Les m o u lu res d ro ites font les iîlets, larmiers , &  platte -bandes.
Les moulures circulaires fiant les quarderonds, baguettes, boudins , 

feoties, cavets, congers, talons, doucines.
Les moulures compofées font les aftragales, bec-de-corbins ,  &c»

Moulures droites.

Fig, I .  L e filet qu’on appelle aufll liftel, lifteau, réglet o u  bandelette, eft unfe 
moulure étroite dont la faillie doit égaler la hauteur.

Fig. 2 & y. Les larmiers font des moulures larges &  Taillantes creufées 
ibuvent en deilbus, que l’on place dans les corniches pour preferver 1 edifice 
des eaux du Ciel ; c’eft de cette moulure que les eaux tombent goutte à goutte, 
ou larmes à larmes qui lui en ont fait donner le nom,

Fig. 4. Les plattes-bandes A  & B  font des moulures larges &  plattes &  
très-peu Taillantes,

Moulures Circulaires.

Fig, y. L e quarderond ou quart-de-cerde eft une moulure dont la fàilll*

M O D E R N E .  T 3
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égalé la hauteur, & dont le centre C  efl placé à fon extrémité; on l’appellg 
ainiî parce qu’il eft en effet le quart du cercle.

Fig, 6. Repréfente un quarderond renverfé, C  en efl: le centre.
Fig. 7. Le quarderond plat efl: une moulure femblable à la précédente, mais 

dont le centre C  placé plus haut que fon extrémité la rend plus applatie.
Fig. 8. La baguette efl: une moulure faillante demi-ronde & fort étroite dont le 

centre C eil placé au milieu, & dont la faillie doit égaler la moitié de fa hauteur
Fig. p. Le boudin ou torre efl: une moulure faillante demi-ronde & fort large 

dont le centre C  eft placé au milieu comme à la précédente, & dont la faillie 
doit égaler auflî la moitié de fa hauteur.

Fig. 10. La gorge efl une moulure creufée & demi-ronde dont le centre C  eft 
a-plomb de fa faillie , & dont la profondeur doit égaler la moitié de fa hauteur.

Fig. I l ,  Repréfente une gorge creufe dont la profondeur excède la moitié 
de fa hauteur ; C  en eft le centre.

Fig, 12. Si 15. Les feoties font des moulures creufes formées de plufieurs 
centres A  &  B placés à volonté.

Fig. 14,. Repréfente une feotié renverfée A ,  B ,  C  en font les centres.
Fig. ly . Le cavet eft un quarderond creux dont le centre C  eft placé au 

dehors &c à plomb de fa faillie.
Fig. 16. Repréfente un cavet renverfé; C  en eft le centre.

7̂* conger eft une efpèce de petit cavet, C  en eft le centre.
Fig. 18. Repréfente un conger renverfé, C  en eft le centre.
Fig. ip . L e talon eft une moulure demi-faillante & deml-creufe compofée

un quarderond & d un cavet, dont la faillie égale la hauteur &  dont les centres 
C  C  font oppofés perpendiculairement.

Fig, 20. Le talon plat eft une moulure femblable à la précédente, mais appla­
tie , dont les arcs font formés fur l’un des côtés du triangle équilatéral, & les 
centres portes obliquement au-delà de fa hauteur.

Fig. 21. Repréfente un talon renverfé, C  C  en font les centres.
Fig. 23 . La doucine eft une moulure femblable au talon, mais difpoféeen fens 

contraire, ayant fes centres C C oppofés horifontalemcnt. On diftingue ces deux 
moulures en ce qu’au talon la partie faillante eft fupérieure & la partie creufe 
inférieure , &  à la doucine c’eft le contraire.

Fig. 23 Repréfente une doucine applatie, C C  en font les centres,
Fig. 24. Repréfente une doucine renverfée , C C  en font les centres.
Fig, 2g, Reprefente une doucine fouillée  ̂C  C en  font les centres.



Moulures Compofées.

M O D E R N E . l y

Fig. 2.6. L ’aftragale eft une moulure compofée d’une baguette A  & d’un filet 
B  réunis, dont la faillie doit égaler la hauteur.

Fig. 27. L e bec de-corbin eft une moulure plus ou moins applatîe & formée 
de plufieurs centres A  & B .

Fig. a 8 , &  30 , repréfentent différentes fortes de bec-de-corbins, A B C  
en font les centres.

Fig. 31. Le bec-de-corbin a talon eft appellé ainfi parce qu’il a la forme d’un 
talon, A B C  en font les centres.

3 '̂ Repréfente un bec-de-corbin à talon d’une autre forme, A B C  
en font les centres,

P L A N C H E  V I I .

D e l ’ O r d r e  e n  p a r t i c u l i e r .

Un Ordre parfait doit avoir trois parties principales ; le piedeftal, la cofonné- 
&  r entablement.

L e  piedeftal fe divife en trois parties ; la bafe, le focle, 8i la corniche.
L a  colonne fe divife en trois parties -, la bafe, le fut &  le chapiteau.
L  entablement fe divife auiîî en trois parties ; l’architrave, la frife & la 

corniche.

Maniéré de fa ire  un (Jrdre dans une hauteur donnée.

La hauteur A B  étant donnée, il faut la divifer en dix-neuf parties égales, 
en donner quatre au piedeftal, douze à la colonne, & trois à l’entablement, ce 
qui fera que le piedeftal fera a la colonne comme un à trois c’eft-à-dire le tiers, 
&  1 entablement fera à la colonne comme un à quatre c’eft-à-dire le quart, qui 
font les proportions que Fignole leur a données, d’après les obfervations qu’il a 
faites fcrupuleufement dans les plus beaux édifices antiques, &  qui ont prefque 
toujours été fuivies depuis parles plus habiles Architeftes.

La hauteur de la colonne fixée de C  e n D , il faut déterminer quel O rdreoa 
Veut élever ; fi c eft 1 Ordre Tofcan , il faut divifer cette hauteur en fept parties' 
égales; fi c eft 1 Ordre Dorique, en huit ; fi c’eft l’Ordre Ionique, en neuf; & enfin: 
fl c eft l’Ordre Corinthien ou Compofite , en dix ; & chacune de ces fept, huit »- 
neuf ou dix parties égales fera le diamètre de l’Ordre que l’on veut élever, dont 
la diminution commence en E  tiers inférieur de fon fût entre bafe & chapiteau’ 
Nous verrons dans la fuite différéns fyftêmes fur la diminution des colonnes.
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C H A P I T R E  S E C O N D .

O R D R E O S C A

C j ET Ordre doit fon origine à des anciens Peuples de L y d ie , venus d’Aiîe en 
Italie pour peupler la Tofcane, & il paroît que nous en devons les proportions à 
Vignole qui les a puifées dans Vitruve ; cet Ordre fimple & dépourvu d’orne- 
mens, porte avec lui un caraélere ruftique : auffi tous fes membres font-ils 
analogues a ià rufticité, ia colonne a de hauteur feptfois fon diamètre: comme 
il eil le plus facile de tous , il fera celui par lequel je commencerai.

L e diamètre ayant été déterminé par la feptieme partie de fa hauteur, il faut 
le divifer en deux parties égales dont chacune fera ce qu’on appelle le module 
valant la moitié du diamètre de la colonne; ce module fera porté au bas du deiTein 
fur une ligne droite horifontale, autant de fois que l’on jugera à propos ; par 
exemple ici en fix , l’une defquelles fera divifée en douze parties égales qu’on 
appellera parties ou minutes; l’union de ces modules fur la même ligne s’appelle 
Echelles de modules:c’sÿ: de cette échelle que l’on prend les dimenlions que l’on 
donne auxmembres des Ordres, comme nous le verrons inceiTamment, celles que 
Vignole leur a donné 8<: que les Architeâes leur donnent fuivant leur goût & leur 
connoiifance. Beaucoup d habiles gens ont, à la vérité, divifé le module en dix- 
h^it parties, en trente, en foixante ; d’autres enfin en plus ou moins, p o u r  éviter 
les fraétions ; mais le fyfteme de Vignole eil celui qui a été jiifqu’à préfent le plus 
facile, le plus goûté & le plus univerfellement fuivi.

P L A N C H E  V I I I .  

P I E D E S T A L  T o s c a n .

Quoique 1 ufage des piedeilaux en général foit auiïï rare aéluellement qu’il 
1 étoit dans les anciens édifices Romains, on ne les a pas néanmoins bannis de 
toute bonne architeâure ; on voit d’un côté les dimenfions que Vignole leur 
a donné, St de l’autre celles que je leur ai donné d’après les remarques des 
plus célébrés Architeéles de nos jours.

Nous avons vu précédemment que le piedeftal de chaque Ordre fe divifoit 
en trois parties principales; la bafe, le ibcle, & la corniche.

La bafe de ce piedeftal eft compofée de trois membres, d’un plinthe A ,  d’un 
quart-de-rond renverféB, &  d’un filet C  ; j’ai cru devoir enrichir cette baie , 
1 ayant jugé trop pauvre par comparaifon aux autres parties de cet O rdre, & 
difproportionnée a celle du piedeftal de l’Ordre Dorique que nous verrons.

La



La corniche de ce piédeftal eftcompofée d’un talon D  pour fa cimaife ( i ) 
inférieure , d’un larmier E , &  d’un filet F pour fa cimaife fupérieure ; j’ai cru 
devoir auiTi par les mêmes raifons enrichir cette corniche ,perfuadé comme plu- 
fieurs &  entr’autres le célèbre DesbroJJes , qu’une corniche pour être caraftérifée , 
devoir avoir au moins deux cimaifes &  un larmier, telle qu’il l ’a exécuté à la 
grotte du jardin du Luxembourg à Paris.

La bafe de la colonne eft compofée d’un plinthe G  , d’un torre H &  d’un 
filet I.

Pourfairele piédeftalTofcan, commencez par conftruire au bas du defiîn 
l’échellede modules , &  prenez fi bien vos dimenfions que ledeffein n’exéde pas 
la grandeur du papier que vous voulez employer, c’ eft-à-dire, qu’ il puiffe contenir 
à l’aife environ fept modules, à peu-près la hauteur totale du piédeftal, comprlfe 
une portion du fût de la colonne ; tirez enfuite la bafe a b , Îut cette bafe élevez 
l’axe ou la perpendiculaire cd ; ( c’eft toujours la premiere opération toutes les fois 
que l’on commence un deiîin , ) tirez enfuite dei parallèles à cette bafe fuivant 
les dimenfions que vous trouverez d’un côté ou de l’autre, felon le fyftême que 
vous choififlez; par exemple,pour le plinthe A  du piedeftal, vous trouvez d’un côté 
quatre parties , prenez avec le eompas fur votre échelle quatre parties de module 
portez-les de part &  d’autre en e &  en / ,  &  tirez les parallèles ; vous trouvez 
enfuite pour le qua rderond renverfé B deux parties, prenez fur votre échelle deux 
parties Sc les portez de part &  d’autre de g en h , comme vous avez fait pour la 
hauteur du plinthe ; vous trouvez pourle filet C une partie , prenez auiTi fur votre 
échelle une partie & la portez de i en b; continuez de même pour la hauteur du 
focle , & de même auffi pour toutes les parties de la corniche du piédeftal, &  
pour celles de la bafe de la colonne. Remarquez que tout le piédeftal &  le plinthe 
de la bafe de la colonne font quarrés en plan { 2 ) ,  le refte même au-delà du fût 
eft circulaire.

Pour opérer plus jufte, il eft toujours mieux d’ajouter aux précédentes dimen­
fions que^de les prendre l’une après l’autre fur l’échelle : la ralfon eft , que pour
peu que l’on s’écarte à chacune d’elles, leur union en égale difficilement la fom- 
me totale.

M O D E R N E .  17

t'

( I ) Cimaife, de cime , extrémité fupérieure d’nn édifice.

( 2 ) Un plan eft un édifice coupé horifontalement Si en vue d’oifeau , c’eft-à-dire, comme 
les oifeaux peuvent le voir.



Maniéré de profiler. ,
Ceci fait. Il faut fixer les faillies ( i ) ;  prenez fur l’échelleun module &: le portez 

de part &  d’autre de Taxe en /m , & tirez les lignes / m , parallèles à l’axe , qui 
fixeront le diamètre de la colonne ; ajoutez à ce module quatre parties fie demi 
pour la moitié de la largeur du plinthe qui eil: la m.ême que celle du focle du 
piédellal ;pourlabafe de la colonne , prenez avec le compas une partie 8c demie 
pour la faillie du filet i 8c la portez horifontalement au-delà du diamètre de la 
colonne , portez cette même ouverture à plomb du filet en contre haut (a) en/, 
quiferale centre de la portion circulaire ou conger ; cette moulure eft dite pro­
filée fur fon quarré J parce que fa faillie égale fa hauteur, mefure prefque ordi­
naire de toutes les moulures. Le torre fe profile en cette manière ; prenez avec 
le compas deux parties fie demi de module moitié de fa hauteur, portez l’une des 
pointes du compas en n fie formez le demi cercle , enforte qu’il touche prefque 
une ligne qui feroit à plomb du plinthe.

Pour la corniche du piédeftal ; prenez avec le compas cinq parties de module 
valeur delà faillie totale de cette corniche , fie la portez horifontalement au-delà 
du focle ; prenez enfuite une partie de moins , c’eft-à-dire quatre , 8c portez de 
même cette diflancepour avoir la faillie du larmier E  ; le filet fervant de clmaife 
fupérieure fera auffi profilé fur fon quarré, ayant autant de faillie que de hauteur; 
le conger deffous femblable à celui de la bafe de la colonne , quoiqu’on fens 
contraire 8c plus petit, fera auffi profilé fur fon quarré; prenez enfin deux parties 
de module , fie les portez de même horifontalement pour la faillie de la cimaife 
inférieure compofée d’un talon D compris le filet qui le couronne, filet formé 
par l’incruftement d’un canal d’une partie del argeur, creufé d’autant de pro fon­
deur dans le fophite ( 3 ) du larmier. Cette clmaife fe profile en cette manière ; 
dlvifez la largeur qui eft de deux parties en huit parties égales , donnez-en une 
qui fera alors un quart départie au filet qui couronne le talon , fie une autre à la 
faillie du talon ; des fix parties reftantes, formez-en le talon de deux portions 
circulaires comme il a été démontréà l’article des moulures.

Pour la bafe du piédeftal ; prenez une partie fie un quart pour la faillie du 
filet C  fie formez le conger , portant le centre à plomb en contre-haut comme 
vous avez fait celui de la bafe de la colonne ; prenez enfuite avec le compas deux 
parties hauteur du quarderond renverfé, & pofez l’une des pointes à plomb du
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{ r ) On entend par ce mot toute partie en porte à faux. 
( î  ) En remontant.

■ ( 5 ) C’eft le plafond d’an larmier»



filet C , fur la ligne qui fépare le plinthe A  du quarderond B , &  profilez ainfi ; 
prenez enfuite pour la faillie du plinthe A  au-delà du quarderond B, trois parties 
qui réunies , formeront enfemble quatre parties pour la faillie totale de la bafe du 
piedeftal. Ces profils doivent toujours fe faire des deux côtés en même temps; la 
raifoneft qu'une même ouverture de compas portée par tout où elleeftla même, 
eft beaucoup plus jufte que prife à düTérentes fois , toute égalité parfaite étant 
généralement impoifible.
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Figures de la Planche P ^ I J I ,

Bafe.

Fiedeflal.

B Plinthe.
B Quarderond renverfe': 
C Filet,

Colonne.

r  G Plinthe. 
Bdfe..  ̂ H Torre.

L I Filet.

Socle. d

 ̂ Cimaife fuperleurc. ^ Fût.
D Talon. C

Corniche. < Larmier. J' r ■
/ 7 F Larmier.

/  Cimaife Inférieure, j  p

P L A N C H E  I X ,

E n t a b l e m e n t  T o s c a -v .

Cet entablement fuivant les apparences eft de l’invention de Vignale.
Nous avons vu que la colonne fe divifoit en trois parties ; bafe , fut &  chapi­

teau ; le fût de cette colonne eft couronné d’un aftragale A , le chapiteau ejl orné 
d'un gorgerin B , d'une cimaife compojee d’ un filet C  & quarderond D  , 6* d ’un 
taillon compofé de larmier E & filet F.

Nous avons vu aufti que cet entablement fe divifoit en trois parties ; architrave, 
frlfe &  corniche , l’architrave eft compofée d’une plate-bande G  couronnée de 
fon filet H ; la frlfe I eft unie ; la corniche eft ornée d’une cimaife inférieure,com- 
pofée d’un talon K  , furmontéde ion filet L  , d’un larmier M , &  d’une cimaife 
fupérieure compofée d’un filet N  &  Baguette O , formant enfemble aftragale 8c 
quarderond P : cet entablement eft furmonté d’un revers Q pourl’écoulementdes 
eaux ( revers que le rayon vifuel empêche de voir du pied de l’ordre) 8cd’un 
focle il pour lui fervir d’amortllTement.

Pour faire l’entablement Tofcan , tirez vers le milieu du papier la lignehori- 
fontale a b , élevez l’axe ou pérpendiculairec d , prenezfur l’échellede modules 
une partie pour lefiletF,portez-la de part Sed’autre au-deffous de la bafe8c tirez 
la parallele, ajoutez-y de même trois parties pour le larmier (ces deux moduler
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font qiiarreesenplan&le reftecirculairecommela colonne , )enfuite trois autre? 
parties pourlequarderond,une de plus pour le filet au-deiTous, & enfin quatre de 
plus pour le gorgerin; ce qui fait en tout un modulepour la hauteur du chapiteau; 
ajoutez-y une partie trois quarts pour l’aftragale qui couronne le fût de la colonne 
que vous diviferez en trois parties égalespour en donner deux à la baguette &  une 
au filet ; prenez de la même manière &  en remontant les dimenfionsde l’archir 
trave , celles delà frife , & celles delà corniche; prenezenfuite les failliescomme 
vous avez fait celles dupiedeftal, obfervant de diminuer l’extrémité fupérieure du 
fut de la colonne d unfixiemede fon diamètre,&  commencez cette diminution au 
tiers de l’une des manières que vous trouverez expliquées aux PlanchesXXXIV 
&  X X X V . J ai jugé à propos de changer dans cet Ordre comme prefque tous 
les Architeftes de nos jours , le fophite du larmier ; je l’ai déchargé des petites 
parties qui le compofoient  ̂ en y confervant toujours comme , un canal
creufé au-deiTous, non-feulement pour fervird'ornement à la corniche, mais auiîi 
pour obliger les eauxde couler à l’extrémité du larmierSc en préferver la colonne. 
J ai augmenté aux dépens de la colonne la hauteur & la faillie del’aftragalequi 
couronne fon fût, l’ayant trouvé un ,peu trop foible, en confervant néanmoins au 
filet &  a la baguette la proportion que Vignole leur a donnée d’un à deux.

Figure de la Flanche IX ,
Colonne. Entablement.
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Fùtd\ A  Afiragale. Architraveitrave. 5 ® Plate 
I  H Filet.

i-bande.

Frife.%] I

Chaphccu.

L Gorgerin 

Cimaife

Corniche \ inferieure. Talon,
; Larmier. ^ ^ Filet,

(  C Filet,.
imai e. J q  Quarderond,

Tailloir. f E  Larmier.
|_F Filet. Amortijffement.

Cimeife fupe'rieure i  f 
< M

Q Revers d’eau.  ̂ ^  Filet.

R Socle.
O Baguette.
P Quarderond.

C H A P I T R Ê  I I I .
O r d r e  D o r i q u e .

T / O r d r e  Dorique,appellé foIide,eft un Ordre qui porte avec lui uncaraftère 
viril ; c’efl l’Ordre par excellence &  celui des Héros ; auffi tous feS membresplar-
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t!cipent-ils de fon caraftère ,fa colone a de hauteur huit fois fon diamètre , Scie 
module fe divife comme au précédent en douze minutes.

P L A N C H E  X.
P i é d e s t a l  D o r i q u e .

Labafe de ce piéçleftal eft compofée de quatre membres, un plinthe A , un talon 
renverfé B , une baguette C  &  un filet D  ; j’ai fuppriméundes deux plinthes de 
Vignole pour lui donner une proportion plus exaâe entre la b afe du piédeftal 
précédent& celle du piédeftal fuivant.

La corniche de ce piedeftal eft compoféf* d’nn tslnn E poui fa cimaife inferieure, 
d’uiildiiuici F ,&  d’un filet G , quarderond H ,& autre filet Ipour fa cimaife fupé- 
rieure ; je n al rien change a cette corniche , l’ayant jugée d’un caraâère analo* 
gue à la virilité de cet Ordre,

La bafe de la colonne eft compofée d’un plinthe K , d’un torre L , d’une ba­
guette M &  d un filet N  : j ai change les dlmenfions de ces deux dernières mou­
lures aux dépens 1 une de 1 autre , pour leur donner la proportion d’un à deux 
commune aux aftragales.

Le fût de cette colonne eft quelquefois orné de cannelures O ou portions circu­
laires creufées dans fa maffe , au nombre de v in g t, fe touchant l’une l’autre , &  
formant vives arrêtes P. Ces cannelures fe font de deux manières ; ou par'un 
triangle équilatéral ( Fig. i .  ) dont lefommet C  fertde centre, ou par un demi

cerc le(f% . 2. ) dont le fommetC fertde centre rainfidivifez fur la circonférence
du plan Q , il les faut abaiffer perpendiculairement fur le fût de la colonne Sc les 
terminer par le bas à la même hauteur &  à la nailTance du conger de l’une des 
deux mêmes manières.

Figures de la. Planche X,
Piédejlal.

’ A Plinthe.
 ̂ B D Talon renverfe’.

IC Baguette.
> D Filet.

M O D E R N E .  21

Bafe. Befe.

Colonne.

K Plinthe.
* L Torrei 
I M Baguette. 
, N Filet.

\

Socle.
O Canelures.

Cimaife infe'rieure. E Talon.
Fût. Î  p  Vives arrêtes. 

I  Q Plan.

Corniche. J  Larmier..

Cimaife fupe'rieure.



p l a n c h e  X L

E n  T  A B L E  iVÎ E N T  D O R I Q U E  M U T U L A I R E .

L ’entablement Dorique eft de deux fortes , l’une appellee Mutulaire, &  l’autre 
Denticulalre ;le  premier tiré des Antiquités Romaines eft de l’invention de f îg- 
nok ; il eft orné demutules ; efpèces de larmiers faillans, qui fervent de couron­
nement aux triglyphes.

Le fût delà colonne orné de fes T/n t̂ cari«elnrps terminées à la naiffance du 
conger &  fubdivifées fur la circonférence du plan A, eft couronné d’une altragale 
B ; fon chapiteau eft orné d’un gorgerin C  , d’une cimaife compofee de filet D  , 
baguetteE , &  quarderond F ; &  d’un tailloir compofé de larmier G  , talon H 

&  filet I.

L ’architrave efteompofée de deux plates-bandes J 5c K., la deuxieme portant 
fix gouttes L , 5c leur plate-bande particulière M au-defîbus de chaque triglyphc 
furmonté d’un filet N qui couronne l’architrave.

La frife eft ornée de triglyphes O  d’un module de largeur, fubdlvifés de demi- 
canaux 6c canaux entiers de deux parties de largeur 6c de deux parties de diftan- 
ce ; ces triglyphes doivent être placés à-plomb de chaque colonne 6c être éloi­
gnés l'un de l’autre d’un-intervalle appelle Métope , égal à la hauteur de la frife, 
ce qui le rend alors quarré.

La corniche eft ornée d’uneelmaife inférieure compofee d’une plate-bandeQ, 
profilant au-deffus de chaque trlglyphe pour lui fervlr de chapiteau, d’un filet R , 
6c quarderond S; de deux larmiers,l’un T,appellé Mutulaire parce qu’il porte les 
mutules , couronné de fon talon U , 6c l’autre "V grand larmier ; 6c d’une cimaife 
fupérieure compofee d'un petit talonX ,filetY , doucine Z,8c filetfupérieura, 
furmonté comme le précédent d’un revers b , 6c d'un focle c.

J’ai jugé à propos de diminuer la faillie de cette corniche comme porteà faux 
trop confidérable 6c contraire à la folidité.
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Figura de la Flanche X J.
23

Colonne,

F it ,  < A Pian.
✓  B Aflragale.

Gorgerin

Chapiteau, J  Cimaife.

Tailloir.

^C.

f  D Filet.
< E Baguette.
1 F Quarderond. 

G Larmier.
H Talon.

( I Filet.

Architrave.

Friß

Comiche. <

Entablement.
J Premiere piate-bande.
K Deuxieme piate-bande.
L Gouttes.
M Piate-bande des gouttes.
N Filet.

I C Triglyphes.

P Métope.

e- Q Plate-bande. 
Cimaife inférieu r3  Filet.

/  S Quarderond.

. TTMutuIe.
I Larmier mutulaire. 1

^ U Talon.

■{Grand Larmier.

Cimaife fupérieure.

X Talon.
V Filet.
Z Douefne. 
<2 Filet.

Amortiffement.

P L
E n t a  e l e m e n t

I b Revers d’eau, 

c Socle.

A  N C H E X  I  L
D o r i q u e  D e n t i c u l a i r e .

Le deuxième entablement Dorique, appelle Denticulaire parce quefa corfiiche 
eft ornée de denticules , eft tirée du théâtre de Marcellus à Rome : il diffère du 
précédent par fon architrave, qui n’a qu’une feule plate-bande A, &  par fa cor­
niche dont la cimaife inférieure porte un talon B au lieu de.quarderond, le pre­
mier larmier C  des denticules &  la cimaife fupérieure un cavet D  au lieu de 
doucine.

J’ai auffi diminué la trop grande faillie de cette corniche pour plus de folidité 
&  quelques ornemens dufophitedu larmier,commetrop chargé depetitesparties..
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C H A P I T R E  I V .

O r d r e  I o n i q u e .

I j ’O rd re  Ionique, du nom d’ion, C hef d’une colonie envoyée en Afie par les 
Athéniens, qui fit élever à Ephèfe, l’une des treize grandes Villes de Carie, trois 
Temples de cet Ordre ; un à Diane , un à Apollon , &  un autre à Bacchus. On 
l ’appelle Moyen parce qu’il tient la moyenne proportionnelle entre le précédent 8c 
le fuivant. Cet Ordre paroit vraifemblablement tiré des Thermes (i ) de D ioclé­
tien. Il porte avec lui un caraâère féminin. C ’eft l’Ordre propre des femmes ; 
auifitousfes membres participent-ils de ion caradère ; fa colonne a de hauteur 
neuf fois fon diamètre , ôcle module fe divife en dix-huit parties égales.

P L A N C H E  X I I I .

F i é b e s t a l  I o n i q u e .

La bafe du piédeftal Ionique eil compofée de cinq menabres, d'*un plinthe A, 
filet B , doucine C  , baguette D  , 8c filet E ; j’aiexhauffé leplinthe de cette bafe, 
pour mieux garantir de l’humidité de la terre les moulures dont il eft furmonté ; 
j’ai auffi donné à la baguette 8c au filet la proportion des aftragales.

La corniche de ce piédeftal eft ornée d’une cimaife inférieure compofée d’un 
talon 1 , 8c filet J : j’ai fupprimé une moulure à cette corniche pour lui donner 
un peu moins de richeiTe qu’à celle du piédeftal de l ’Ordre fuivant.

La bafe de la colonne eft compofée d’un plinthe K , torre L , filet M, fcotie N , 
filet intermédiaire O , boudin P , &  filet fupérieur Q .

J’ai changé la bafe de Fignole, l’ayant trouvée trop chargée de petites moulures 
&  difproportionnée entre la bafede l’Ordre précédent 8c celle du fuivant. Je lui ai 
fubftituéla bafe attique en lui confervant toujours la même hauteur 8c la même 
faillie. Le fût de cette colonne eft orné dans fa circonférence de vingt-quatre 
cannelures R , 8c d’ autant de liftels S qui les féparent. Ces cannelures fe font de 
deux manières ; l’une ( Fig. i . ) en portant le centre C  au delà de la circonférence 
du plan, d’un quart de la largeur de fa cannelure ; 8c l’autre ( Fig, 2. ) en portant 
le centre C  fur la même circonférence du plan. Les cannelures 8c les liftels divifés 
fur cette même circonférence du plan T , il les faut abalffer perpendiculairement
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fur le fût de la colonne &  les terminer par le bas en demi-cercle A même hauteur 
&  à la naiiTance du conger.

Figures de la Planche X I I I ,

Bafe.

Pie'dejîal. 

A Plinthe. 
B Filet.
O Douciné. 
D Baguette. 
E Filet.

Bafe.

Socle.

Colonne.
' K Plinthe.

L Tarte.
I M Filer.

N Scorie.
I O Filet.

P Boudin.
■ Q Filet.

Ciraaife inférieure.

Corniche. J  Larmier.
Fût. I

R Cannelures, 
S Liflels.
T  Pian.

 ̂Cimaife fupérleure.

I F Filet.

^  G Quarderond.

I -
le I Talon.

(  J Filet.

P L A N C H E  X I V .

E n t a b l e m e n t  I o n i q u e .

Le fût de la colonne Ionique orné de fes vingt-quatre liftels &  cannelures ter­
mines comme par le bas en demi-cercle à la naiffancedu conger &  fubdivifés fur
la circonférence du plan A ,  ell couronné de fon chapiteau compofé d’un filet B 
baguette C , quarderond en faillie avecoves D  , plate-bande tournante E  faifant 
le fond des volutes I , filet F auffi tournant, formant les volutes &  terminé au 
centre par une rofette, talon orné de rais de cœur G , &  filet H.
 ̂ L ’architrave eft compofée de trois plates-bandes J K  L , talon ornéde trefles 

à palmettes M , &  filet N .
La frife O eft unie.

La corniche eft ornée d’une cimaife inférieure, compofée d’un talon ornéde 
feuilles d’acanthe P ,  d’un larmier denticulaire Q portant denticulesR ; d’une 
cimaife intermédiaire compofée d’un filet S , baguette avec chapelet T , & quar­
derond avec oves U ; d’un grand larmier V ,  &  d’une cimaife fupérieure com- 
po ee d un petit talon avec rayes de cœur X  , filet Y , doucine Z , &. filet « , fur- 
monté comme les autres d’un revers d’eau b &  focle c.

D



2.9
Figures di la Planche X I P̂,

Entablemânt,

L E  V I G N O L E

Chapittau.

b
Colonne.
■ A Plan.

B Filet.
C Baguette.
D Quarderond. 
E Plate-bande. 

1 F Volutes.
G Filet.
H Talon.
1 Filet.

Architrave.

Fnfe.

Corniche.

I Premiere Plate-bande. 
K Seconde Plate-bande. 
L  Troifieme Plate-bande. 
M Talon.
N Filet,

, P Talon.
Q Larmier dentioulaire. 
S. Denticules. 

j S Filet.
I T  Baguette.

U Quarderond.
V  Grand Larmier.

I X Talon.
Y Filet.
Z Doucine.

, a Filet-

Amortijfemtnt.
h Revers d’eaa. 

c Socl&i

P L A F l e n  E X V ,
C h a p i t e a u  I o n i q u e  A n t i q u e .

Fîg, I .Elévation en face, fig. a , élévation latérale ,J% . 3. Plan t^fig. 4 ,  
profil du chapiteau Ionique fuivant les dimenfions de VignoU ; la hauteur de fa 
volute eil de feize parties , neuf au-deffus du centre, &  fept au-deffous ; elle 
prend naiffance du filet G  au-deffous du talon I,.&  fe termine après trois révolu­
tions fpirales, à une partie au-dèffus du centre ou œil L , placé de niveau entre 
la baguette D & le  quarderond E  , gcà-plomb du deffous du ta lo n !, qui eft fur- 
monté d’un filet K.. La tige de cette volute ( Fig. 3. )  eft ornée au milieu dedou-: 
«ines gauderonnées M , terminées de feuilles de laurier N .

Figures de la Planche X V,
A Cannelures.
B LifteL 
G Filet.
D Baguette';
E Quarderondi 
F  Plate-bande. 
GFiietçnfBîrale»

H Contre-fil».
I  Talon.
K Filet.
L  Centre.
M Doucines gauderonne’es. 
N Feuilles de laurier.



P L A  N C  H E X V  I.

C k a p i t e ^ u I o n i q u e  M o d e  s  n e .

Fig. I. Elévation en face ,fig . 2. élévationfurl’angle , fig. 3. plan & .%  4 , 
profil du chapiteau Ionique moderne à l’imitation de celui dont le célébré Michel- 
Ange eft le premier inventeur. Ce chapiteau différé du precedent en ce que fes 
quatre faces femblables fontcreufes &  formées fur labafe d’un triangle prefque 
équilatéral dont lefommet eft en N  ; fes quatre angles font éloignés du centre de 
deux modules ; les volutes K. ornées de guirlandes fleuronnees M , naiffent du 
troncde fa colonne ; leur centre L  eft place a la meme hauteur qu aux prece­

dents &  à-plomb du fût de la colonne.

Figures de la flanche X  V  I .

M O D E R N E .  i7

A Cannelures. 
B Liftel.
C Filet.
D  Baguette.
E Quarderond. 
F  Plate-bande. 
G Filet.

H Talon.
J Filet.
I Fond des volutes.
K Volute en fpiraie.
L Centre.
M Guirlandes Hetironnéet, 
N Sommet du triangle.

p l a n c h e  X F i l

P r e m i e r e  V o l u t e  d e V i g n o l e .

Cettevolute Ionique eft la premiere de celles que Fignole nous a donné, dont 
le contour fe trace au compas ; pour y  parvenir , tirez la ligne horifontale Q  R , 
(  Fig. I . ) Sefur elle la perpendiculaire S T  , fur laquelle vous efpacerez 16 parties 
de modules, hauteur totale delà volute , neuf au-deffus de 1 horifontaleSc fept 
au-deffous. De deux de ces parties l’une au-deffus en M &  l’autre au-deffous en O , 
formez-en la diagonale du quarré M N O P, appellée cathete que vous décrirez, 
dont le milieu U fera le centre. ( La figure 1 repréfente la même cathete de ux 
fois plus grande pour plus d’intelligence ) à ce quarré , tirez les axes i , 3 &  2, 4, 
&  les divifez chacun en fix parties égales qui feront les centres de la premiere 
révolution fpiraie de la volute des points 1 , 5 , 9 , 1 1  , 7 , 3 ,  tirez les lignes i B , 
5 F , 9 1, 11 L  , 7  H, 3 D , parallèles à l’horifontale Q R & des points 2, 6, i O, 
12, 8, 4 ; les lignes 2 C ,  6 G, 10 K  , 12 1 ,8  E  , & 4  A , parallèles à la perpen­
diculaire S T  , du point I premier centre , 8c de',l’ intervalle i A  fommet de 1̂  
fpiraie , tirez le premier quart de cercle A B, du point 2, deuxieme centre 8c de 
l’intervalle 2 B, tirez le deuxiemequart-de-cercle B C, faites de meme des points

D 2



, 9 , i o , i i & i a ,  dont le dernier quart-de-cercle terminera
la volute au fommet M de l’œil ou cathete.

La premiere revolution faite, il faut tracer lafeconde en cette maniere ;divifez 
les intervalles *5 , 2 6 , 3 7 , 48 , &c. en quatre parties égales, dont les plus pro­
ches des points correfpondants r , 2 , 3 &  4 , &c. feront ceux de la nouvelle ré­
volution qui commencera au point a ,  une partie de module au-deiTous du 
fommet de l’œil, &  tournera comme les autres de ¿ten de b en c, dec enJ,ôcc,

P L A N C H E  X V I I I .

D e u x i e m e  V o l u t e  d e  V i g n o l e ,

La deuxieme volute Ionique que Vignole nous a donnéfe trace ainfi : tirez la 
ligne horifontale C G , ( Fig. i . ) &. fur elle la perpendiculaire A E, fur laquelle 
vous efpacerez comme à la précédente les feize parties de module, neufau-deffus 
de l’borifontale, &  fept au-deiTous.Dedeuxde ces parties formez-enle diamètre 
de l’œil ou cathete que vous tracerez ; divifez enfuite le cercle de l’œil en huit 
parties égales &  prolongez les divifions au-dehors en A, B, C , D  , E , F , G , H.

Pour tracer la premiere révolution,prenez la hauteur c A de neuf parties &  
la portez perpendiculairement ¿Qc&na(^Fig. 2. ) & celle  de c E  de fept parties, 
horifontalement de c ene ; du pointe comme centre, êcd el’intervalll'l c, tirez 
la portion circulaire c ¿ &  la divifez de d, extrémité fupérieure de l’œil en b en 
vingt-quatre parties égales , par les points defquels &  le pointe vous tirerez &  
prolongerez 24 lignes jufqu’à ce qu’elles coupentla perpendiculairec£Z,aux points 
1 , 2, 3, 4, &c. qui feront les intervalles des portions circulaires A B, B C, C .D  9 
D  E  ,& c . Pour faire le contour de la volute , prenez l’intervalle c 1 &  le portez 
fur la figure i de c en A , l’intervalle c 2 de c en B , l’intervalle c 3 de c en C  » 
l ’intervalle c 4 de c en D &  ainfi de fuite ; les points A , B , C  , D  , &c. ainfi 
fixés , prenez l’intervalle c A &  des points A  &  B comme centre , décrivez deux 
portions circulaires qui fe couperont au point i & d e  pe point d’interfeSion i 
décrivez le demi-quart-de-cercle A  B ; prenejz de la même maniere l’intervalle 
c B , 8c des points B c comme centres , décrivez deux nouvelles portions circu­
laires qui fe couperont au pointa qui fera le centre du deuxieme demi-quart- 
de- cercle B C ; prenez enfuite l’intervalle c C , 8c continuez de même les demi- 
quarts-de cercles reflans jufqu’à ce que le dernier fe termine en  ̂ extrémité 
fupérieure de l’œil de la volute.

Pour tracer la deuxieme révolution, prenez la hauteur c / (  Fig. r . ) 8c la portez 
horifontalement fur la figure 3 de c en/ ;  tirez enfuite une ligne cg  ( Fig. 2. ) 
quifoit 4 c f  comme c e efl à c; a , ce qui fe fait en tirant du point /une parallel®
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m o d e r n e .

a la ligne a e ; portez 1 intervalle c g  perpendiculairement de c en g, { Fig s ) 
du pointy comme centre, &  de Fintervalle^r^, décrivezla portion circulais 
&  la divifez de h en i en vingt-quatre parties égales, par les points defquels &  
&  le points- vous prolongerez des lignes qui couperont l’horifontale aux points

1 , 2 , 3 ,  4 ,  & c.qui feront les points d’intervalles pour décrire la deuxieme ré-
yolution commençant en/de même que la premiere.

p l a n c h e  X I X .

V o l u t e  d e  G o l d m a n '.

Pour tracer la premiere révolution de cette volute, tirez comme aux précédente* 
on ontale P Q ,( Fig. r. ) & la perpendiculaire A  R, fur laquelle vous porterez 

uffineuf parties de module au-deffus du centre O &  fept au-deffous, dont deux 
ervirontpour œil ; partagez enfuite en deux parties égalesle rayon O N  del’œiÎ

a V d e f c V  " " r '  P '“ '  d'iMriiigenc. ) 8d«portea l’una
au-dalTa, du cautra O en ,  &  I W e  au-deflbns en 4 ,  formea-en un nuarrédont 
2  d j  cotes touchera l'axe de l'atil, &  l'autre fera tangénteau même 1 1 ]  du cdtd 
du plus grand arc de revolution ; divifez enfuira la han.eur ,  4 , e„ IJx parties 
e p le s , &  des points de divilion .tirez les parallèles ■ B, 5 F.oK, i, M H
&  3 D , tirez enfuite du point O centre de l’œil les obliques O 2 & O  q qui cou* 
perontles horifontales &  des points de feâion tirezles perpendiculars 2 O 
6 G , 10 L  , le point i fera le centre du premier quart-de-cercle A B , le point 2 
celui du deuxieme B C  , le point 3 celui du troifieme C  D  , & ainiî des L tre s  

La deuxieme revolution fe trace ainii : cherchez une ligne S T  ( T’i .  O  amj' 
fort a A  U comme la diftance x S eft à la diftance I A  hautfur depuL le^ d eR u ll 
quaire i 2 , 3 4 ,  pfqu a l’extrémité fupérieure de la volute , la diflance S A  
étant celle ,u e  l'on ,uge â-ptopcs de donner entre les deux revilutions, W ig n t

ngure  ̂ en a , d-, divifez 1 un des côtés en fix parties égales aux points^ 
m , h , d  par lefquelles vous tirerez les parallèles ponÔuéesa b . c f  i k

m / , , ifc ,&  les perpendiculaires ^ P -   ̂ c le noint r, r r *vp , : , 5)^ c,iep o in t aou loncorrefpon-
daut ( i.) fe ra  le pointdu Premier quart-de-cercle S V  de la deuxieme revo­
lution , le point b ou correfpondant celui du deuxieme quart-de-cercle V X  Iri 
point c ou correfpondant celui du troifieme quart-de-cercle X  Y  ,  &  de même



30 L E V I G N O L E
P L A N C H E  X X .

V o l u t e  D E  D é g o d e t s .

Pour tracer la premiere révolution de cette volute , tirez l’horlfontale P _Q 
( F i s  I . ) &  la perpendiculaire R S î divifez la hauteur totale en trente parties 
égalesdix-feptau-deffus du centre de l’œ il, &  treize au-deffous, dont quatre 
formeront le diamètre del’œil ; de deux de ces parties , formez-en le cote d un 
quarré dont le point O centre de l’œil fera le milieu i divifez ce quarre en ix
pâmes égales L fe »  deux axes, &  . i r e z . B , ,  F 9 K .  ■ ■
parallèles à l’horlfoatale P Q , tirez enfultea C  , 6 G  , lo  L ,  ta  1,8 E, & 4  ,
parallèles àla perpendieulaireR S ; le point I fêta lecentre do prem.e, quart^de- 
L rc le  A B i le pointa celui du deuxieme B D ; le point, celu.du troilieme D E,
la point 4 celui du quatrième E F , &  ainfi de fuite. , , „  .

La deuxieme révolution fe trace alnfi ; divifez la diftance d’un quarre a 1 autre 
en quatre parties égales . &  de ces points décrivez trois autres quarres dont les 
angles feront les points des quarts-de-cercles de la deuxieme revolution ; le pom 
« fera celui du premier quart-de-cercleT U ; lepoint^celui du d^uxiemeU V  
le point c celui du troifieme V  X  ; le pointi celui du quatrième X  Y , &  ainfi

des autres.

HCdfc:46=ifc:
c h a p i t r e  V .

O R D R £ C o r  i n t h i e n .

T / O rdre  Corinthien, appellédélicat parce qu’en effet il eft le plus délicat de 
eft tiré du panthéon &  autres anciens édifices de Rome. Il porte avec lui 

unca’raaère d’élégance &  de délicateffe qui ne convient proprement qu’aux 
ieunes Vierges auxquelles il appartient, &  dont une d’elles fit naître » ^ ^ tiie  
nous avons vu , l’ idée du premier chapiteau. Toutes ces parties fufceptibles de la  
plus grande richeffe , font analogues à fon caraaère. Sa colonne a de hauteur 
lo  fois fon diamètre ; le module fe dlvife comme le précédent en dix^huitparties

¿gales»
p l a n c h e  X X  h

P i é d e s t a l  C o r i n t h i e n .

La batedu piédaftal eft compofée de Bx membres , d’un pllndre A , tome avec 
enmèlas B .aietC, doucineavecfeuiUesd’acamhe D .baguette avec rubans E .
&. filet F.



J’aiexliaufle le plinthe de cette bafe de deux parties aux de'pens dufoclepour 
lui donner plus de iblidité &  en préferver les moulures des humidités de la terre.

Son focle G  eft couronné d’un aftragale H auquel j’ai donné auiïi la propor­
tion ordinaire.

Sa corniche eft ornée d’un gorgerin I ;de cimaife inférieure compofée de filet 
K , baguette L  avec chapelets, doucine recourbée M portant canal ; de larmier 
N  , &  de cimaife fupérieure compofée de talon avec rais de cœur O , &  filet P.

J’ai augmenté la hauteur du larmier , aux dépens de l’aftragale auquel j’ai 
donné les proportions qui lui conviennent.

La bafe de la colonne eft compofée d’un plinthe Q  , torre R , baguette S » 
filet T , gorge U , filet V  , boudin X  , baguette Y , &  filet Z .

J’ai changé la bafe de Vignole, l’ayant trouvée chargée de petites moulures : 
jelui ai confervé fa hauteur &  fes faillies, &  lui al fubftitué fa bafe attique enri­
chie de deux baguettes.

Le fût de cette colonne eft orné comme le précédent de vingt-quatre canne­
lures a toujours formées par le demi-cercle, &  d’autant de liftels conftruits &  
terminés de la même maniéré.
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Figures de la Flanche X X J,

Bafe.

Socle.

Tiédeflal.

A Plinthe.
B Torre.
C Filet.
D Doucine. 
E Baguette. 
F Filet.

G Socle.
H AAragale.

Baß.

Cotonne.,

Q Plinthe. 
R Torre.

I S Baguette.
' T  Filet.
U Gorge.
V Filet.
X Boirdin, 
Ÿ Baguette. 
Z  Filet.

Gorgerin.

ICimaife inférieure ■

Com iche,

K Filet.
L Baguette. 
M Doucine.

iL arn iier.

{O Talon. 

P Fact.

F it.
I a Canelures. 

b Liilels.



P L A N C H E  X X I I .

E n t a b l e m e n t  C o r i n t h i e n .

L e  fût de la colonne orné de fes vingt-quatre llftels &  cannelures en demi- 
cercle , eft couronné d’un aftragale A ; fon chapiteau orné de feuilles d’olivier , 
genre de feuilles qui a été le plus univerfellement employé dans cet Ordre , eft 
compofé d’un premier rang de huit feuilles B , diftribuées fur fa circonférence; 
d’un fécond rang de huit autres feuilles C , de deux tigettes ou caulicoles D à cha­
que face placées entre les grandes-feuilles du deuxième rang. De ces tigettes D  
naiffent un troifieme rang de feuilles E du milieu defquelles fortent deux grandes 
volutes F , qui vont fe joindre enfemble aux angles du chapiteau , fie deux autres 
petites G , qui vont auiïi fe joindre enfemble vers le milieu: au-deffus des volutes 
eft le tailloir compofé d’un larmierH , filet I , ôc quarderond K  , orné au milieu 
d’une rofette avec limace.

L ’architrave eft compofée d’une premiere plate-bande L ,  couronnée de ba­
guette à chapeletM , d’une deuxieme plate-bande N , couronnée de petit talon 
avec rais de cœur O , d’une troifieme plate-bande P , couronnée de baguette à 
chapelets alternatifs Q  , talon avec palmettes R , fie filet S.

Je n’ai changé dans cette architrave que le filet fupérieur, auquel j’ai donné 
plus de hauteur aux dépens du talon.

La frife T  eft quelquefois uniefic quelquefois ornée de rinceaux &  ornemen» 
courans.

La corniche eft ornée d’une cimaife inférieure compoféede filetU ,baguetteâ 
chapelet X  fit talon avec rais de cœur V  ; d’un larmier denticulaire Z , avec den- 
ticules a,  d’une cimaife intermédiaire compoféede filet è , baguette à chapelet c,  
&  quarderond avec oves d-, d’un larmier modillonaire e, modifions/, 6c feuilles 
d’olivier par-deffous g , couronné de talon avec rais de cœur h ; d’un grand lar­
mier i fie d’une cimaife fupérieure compofée d’unpetittalonavec raisdecœur^, 
filet l , doucine m , fie filet n , furmonté d’un revers d’eau o , 6c focle p.

3Z L E V I G N O L E

Figures^
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Figures de la Flanche X X I I ,  *
33

Chaplteau.{

Colonne.

A  Aftragale;

• B ler rang de feuilles. 
C  2,e rang de feuilles. 
D  Tigettes.
E 3e rang de feuilles  ̂; 
F Grandes Volutes.'
G  Petites Volutes, , 
H Larmier.
I Filet.

K  Quarderond,

Architrave,

Entablement.

L  irePlattebande.
M Baguette.
N  2C Plattebande.
O  Talon.
P 3c Plattebande.’
Q  Baguette.
R  Talon.
S Filet.

Cimaife inférieure.

Corniche,

e u  Filet:
^  V  Baguette.
^ X  T  alon. 
r  y  Larmier. 

Larmiçrdenticulaire.< Z  Denticulesi 
a Liens.

C  b Plan.
iCimaiieintermédiaire.^ c Baguette.

)d  Quarderond.
e Larmier.

I f  Modillons:
jg  Quarderond, 

A Talon,

iLarmler modillonaire.

Grand Larmier.

Cimaife fupérieure.

AmortiJJ.iJJ'ement.S " 
C P

Revers d’eau. 
P Socle.

A Talon; 
l  Filet, 
m Doucinç, 
n Filet.

P L A N C H E  X X I I I .

C h a p i t e a u  C o r i n t h i e n  A n t i q u e .

C e chapiteau dont Vignole nous a donné les dimenfions, eft tiré des anciens 
édifices de Rome; la figure i  en repréfente Télé-vation vue fur l’angle ; la figure 2 
l ’élévation du nud dépouillé de fes ornemens ; & la figure 3 le plan du deiTous à 
quatre hauteurs différentes : I®. en Aau-deffous de l’aftragale; 2®. en B  au-

E



deíTousdu premier rang de feuilles; 3 ° , e n C  au-deiïus du troifieme rang de 
feuilles ; & 4°. en D au-deiTous des volutes ; la faillie des feuilles du premier & 
deuxieme rang 5 ainfi que celle des grandes volutes, eil terminée par une ligne 
droite & oblique tirée de l’extrémité de l’aftragale E à celle du failloir F . Ce tail­
loir formé fur un quarréG H I  Kachacune de fes quatre faces creufée & décrite 
par un arc de cercle G H , dont le centre eil placé au fonimet L  d’un triangle 
équilatéral G H L , 8¿ la bafe G H  eft prife du milieu de fes parties angulaires.

Figures de la Flanche X X I I I .
A  Plan au-delTous de l’Aflragale. G  , ¥ l , I ,  K  , Tailloir.
B ..........au-deflbus dii premier rang de feuilles. G , H , Arc de cercle du Tailloir.
C ......... au-deffous du deuxieme rang, , G , H , L , Triangle équilatéral..
D .........au-deffous des volutes. L  Centre de l’arc G  , H.
E , F , Saillie des feuilles &  volutes.

P L A N C H E  X X I V .

C h a p i t e a u  C o r i n t h i e n  M o d e r n e .

Ce chapiteau , dont les dimenfions different peu de celles de Vignole , eft tiré 
des meilleurs édifices modernes. Il a beaucoup plus de grace & d’élégance que 
le précédent. La figure premiere en r.epréfente l’élévation vue fur l’angle; la 
figure a ,  le plan à quatre hauteurs différentes; & la figure 3 , l’élévation en 
grand de fa tigette. Les feuilles du premier 8c deuxieme rang font moins fail- 
lantes, & conféquemment plus folides. L e tailloir H I  K  L  , eft inferit dans un 
quarré exaél; chacune de fes faces eft formée par un arc de cercle H  I ,  dont 
le centre eft placé au fommet M d’un triangle équilatéral H I  M , & la bafe H I  
prife de l’extrémité de fes parties angulaires.

Figures de la Planche X X I  V~.-
A  Plan au-deffous de l’Ailragalè. G  Naiffancesdes volutes.
B ......... au-deffous du premier rang des feuilles, H , I , K  , L , T  ailloir.
C .........au-deffous du troifieme.. H , I , Arc de cercle du Taillôir.
D - -  • •au-deffous dés volutes; I I ,  I , M , Triangle équilatéral.
E Tigette M Centre du triangle.
F Feuilles du troifieme rang,

p l a n c h e  X X V .

V o l u t e s  C o r i n t h i e n n e s .

Pour tracer i'a grande volute Corinthienne ( Fig. x. ) tirez la bafe A  B niveau.
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du deiTus des feuüles du deuxieme rang, & fur die la perpendiculaire C  D , axe 
de la volute ; fixez fur cet axe la hauteur D E de la volute, qui eft de huit par­
ties de module , &  la divifez en fix parties égales, l’ une defquelles fera le dia­
mètre de 1 oeil, ou cathete F  G; ( La figure % repréfente le meme œil en grand 
pour plus d’intelligence.) divifez ia hauteur de cette cathete en deux parties 
égales, dont le milieu fera le centre. De ce ppint H tirez la diagonale 1 , 2 ,  que 
vous diviferez en quatre parties égales, & dont les points de divifion feront les 
centres de la premiere révolution de la volute; le point i fera celui de l’arc de 
cercle I  J , le point 2 celui du demi-cercle I  K , le point 3 celui du demi-cer­
cle K  L , &  le point 4 celui du demi-cercle L  M.

Pour tracer la deuxieme révolution, divifez chacune des quatre parties i  3 , 
3 H , PT 4 , & 4  2 , en quatre autres parties égales aux points 3 , 5 ,  7 , 8,  le point 
5" feia celui de 1 arc de cercle N O ,  le pointé celui du demi-cercle O P ,  le 
point 7  celui du demi-cercle P Q , & enfin le point 8 celui du demi-cercle Q  R.

Pour tracer la troifieme révolution, divifez les elpaces 3 3 ,  7 H ,  H 8  , &  
^ 6 , en huit parties égales, doni-Ip.; plus proches des points correfpondans y , 
^ } 7>  ̂} feront les  centres des arcs de cercles qui formeront cette révolution : 
L e  relie de la volute eft terminé à la main.

Pour tracer la naiiTance de cette volyte, tirez la perpendiculaire I S prolon­
gée , paifant par le point i , fur laquelle feront placés les centres des quart- 
de-cercles qui déterminent cette nailîance;le point i  fera le centre de l’arc 
I B ,  le point 2 celui de l’arc N  T ,  le point 3 celui de l’arc U  V ,  le point 4 celui 
de l’arcX  Y ,  & le point 7  celui de l’arc Z  4 ,  qui, prolongé, doit joindre le 
deiTus F 'd e l’œil de la volute.

»Pour tracer la petite volute Corinthienne, (F ig. 3 .) tirez la bafe A B ,  niveau 
du deiTus des feuilles du deuxieme rang, & fur elle la perpendiculaire C  D  , 
axe delà volute ; fixez fur cet axe la hauteur D E  delà volute qui eft de fix 
parties de module. Tune defquelles fera, comme à la précédente, le diamètre 
de Tœil ou cathete; divifez la hauteur de cette cathete en deux parties égales, 
dont le milieu F  fera le centré, 8c fuivant la même méthode qu’à la précédente 
vous formerez les arcs des trois révolutions G  H I  K L  de la volute; le relie 
étant auiïî terminé à la main.

La nailTance de cette volute eft conftruite de plufieurs courbes. Les points 
1 , 2 , 3 ,  font les centres cherchés des courbes G  M , M N , N B , des.trois pre­
mieres révolutions ; les points 4 ,  y , 6 ,  ceux des courbes O  P , P Q , Q R ; les 
points7 Si 8 , ceux des courbes S T  &  T U ,  dont Tune prolongée doit 
joindre le deiTus de Tœil.

m o d e r n e . 35
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C H A P I T R E  V I .

M P O  S I  T  E.O r d r e  C  o

L ’O kdfe  Compofite, ainiï appelle parce qu’il eft en effet compofé des deux 
précédens, eft d’une élégance moyenne entre eux;aufli  tous fes membres 
analogues à fon caraârere participent ils du moyen de l’ionique & de la délica- 
teiTe du Corinthien. Cet Ordre fut compofé par les Romains lorfqu ils éleverent 
un arc de triomphe en l’honneur de l’Empereur T itu s, après la conquête de 
Jérufalem ; fa colonne a de hauteur comme le précédent dix ibis fon diamètre 

& le module fe divife en dix-huit minutes.

P L A N C H E  X X V I .

P i é d e s t a l  C o m p o s i t e .

Labafe de ce piedeftal elt compofée de fix membres., d’un plinthe A ,  torre 
B , filet C , talon renverfé D , baguette E , &  filet F .

J’ai e x h a u f f é ,  comme au précédent, & pour les mêmes raifons , le plinthe 
de cette bafe de deux parties aux dépens du focle.

Ce focle G  eft couronné d’un aftragaleH, auquel j’ai auiTi donné la propor­
tion convenable.

Sa corniche eft ornée d’un gorgerin I,  de cimaîfe inférieure compofée de 
filet K , &  doucine recourbée L ,  d’un larmier M , &  cimaife fupérieure com̂ - 
pofée de talon N & filet O .

J’ai fupprimé l’un des membres de la cimaife inférieure, pour donner a 
cette cornicKe uno rlcficiïo. moyenne entre celles des piedeilaux des deux 
Ordres précédens.

Labafe de la colonne eft compofée d’un plinthe P ,  torre Q , baguette R , 
filet S , gorge T , filet U , boudin V ,  & filet X ,

J’ai auffi changé la bafe de cette colonne pour lui fubftituer une bafe attî- 
que, enrichie d’une baguette, ayant trouvé celle de Fignole femblable à celle 
de l’Ordre précédent, 5c trop chargée de petites moulures.

Le fût de cette colonne eft auiïi orné comme celui des Ordres précédens, 
de vingt-quatre cannelures Y ,  formées de demi-cerçles & d’autant deliftels Z ,  
conftruits de la même maniéré.



M O D E R N E .  

Figures de la Planche X K V I *
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Safe.

Socle,

Piedeflal,

A  Plinthe; 
B  Torre. 
C  Filet.
D  Talon renverféj 
E Baguette.
F  Filet.
G  Socle.
H Aftragale. 
Gorgerin.

Cimaife inférieure.

Safe.

Corniche, ■

Liirmier.'

\ I*
K Filet;

'L Douclne recourbée. 

Ï M .

Colonne.

P Plinthe; 
Q T orre .
R Baguette. 
S Filet.
T  Gorge- 
U  Filet.
V  Boudin.. 
X  Filet..

. 1Fût. \
Y  Cannelures; 
Z Liilels.

Cimaile fupérieure.  ̂ ^
C t )  Filet.

P L A N C H E  XXVi r.
E n t a b l e m e n t  C o m p o s i t e .

Le fût de la colonne orné de fes vingt-quatre cannelures &  liftels, eil cou­
ronné d’un aftragale A ;  fon chapiteau ornée de feuilles deperfil, genre de plante 
employé communément dans cet O rdre, eft cotïipofé d’un premier rang de 
huit feuilles B , diftribuées également fur fa circonférence, d’un deuxieme rang 
de huit autres feuilles C , de deux tigettes ou caulicoles D ,  à chaque face pla­
cées entre les grandes feuilles du deuxieme rang , furmonté d’un fleuron d’oit 
naiiTent deux efpeces de volutes E , dites queues de cochon. L e fût du chapiteau 
eft orné de filet F ,  baguette à ckapelet G .  & quarderond avec oves H ,  d’où, 
naiiTent les volutes I. L e tailloir eft compofé de larmier K-, filet L  , & quarde­
rond M , orné au milieu d’une rofette avec limace.

L ’architrave eft compofée d’une premiere plattebande N , couronnée de 
talon avec rais de coeur O , d’une féconde plattebande N , couronnée de filet 
Q  5 baguette à chapelet R  , quarderond avec oves S , &  filet T .

J’ai changé les moulures du couronnement de la fécondé plattebande, . ayant 
trouvé celles de Fignole trop maigres. Je lui ai confervé néanmoins les mêmes, 
dimenfions.

L a frife U  eft unie & quelquefois ornée comme celle de POrdre Corintlilen' 
de rinceaux &  or-nemens courans.



L a  Corniche eft ornée d’une cimaife inférieure compofée de filet V , baguette 
à chapelet X ,  quarderond avec oves Y ,  & filet Z ;  d’un larmier modillonaire 
compofé d’une plattebande à talon avec rais de cœur ^, deuxieme plattebande c , 
baguette à chapekt d , & talon à palmettes e , portant modillons / , avec fembla- 
bles moulures & ornemens; d’un grand larm ier g ,  &  d’une cimaife fupérieure 
compofée de f i l e t , talon avec rais de cœ ur/, filet A;, doucine / , &  filet m ’, 
cette corniche eft furmontée comme les autres d’un revers d’eau n , 8t focle o. 

J ’ai cru devoir fubftituer à la corniche de Fignole celle dfe Palladio, que 
i’ai trouvée , comme plufîeurs, mieux caradérifée, lui confervant néanmoins 
la même hauteur.

Figures de la Planche X X V I h

38 L E V I G N O L E

Colonne, Entablement.

Fût. A  Ailragale,

B Ter rangdefeuillesr
C  2e rang Je iCwilIeo.
D  Tigette.

I E Queue de cochon; 
j F Filet.

Chafiteail.^  G  Baguette;
H Quarderond;

I I  Volutes.
K  Larmier.’
L Filet.
M Quarderond.

jArr.h ritP/TVfî

N I te Plattebande, 
O  Talon.

riattebauJc; 
Q  Filet.
R  Baguette;
S Qarderond.

, T  Filet.

Frife. -V U,

Ccrniclic,

Cimaife inférieure.

Larmier modillonaire.

Grand Larmier.'

V  Filet;
X  Baguette.
Y  Quarderond. 
Z Filet.

a ire Plattebande. 
b Talon. 
c 2̂  Plattebande.

Baguette. 
e Talon. 
/̂ ÎVlodillon.'

'ÂmortiJPanent.

Cimaiiè fupérieure.

n Revers d’eau; 
O Socle,

’ h Filet; 
i Talon.' 
k Filet. 
l Doucine,' 
m Filet.
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P L A N C H E  X X V I I I .

C h a p i t e a u  C o m p o s i t e  A n t i q u e .

Ce chapiteau eft celui dont Vignole nous a donné les dimenfions. La figure' 
premiere en repréfente l’élévation vue fur l’angle, la figure 2 l’élévation du nud 
dépouillé de fes ornemens , ôe la figure 3 le plan du deiTous à quatre hauteurs 
différentes ; i®. en A  au-deiTous de l’aftragale ; 2” . en B au-deiîous du premier 
rang de feuilles; 3°. en C  au-deffous des volutes; & 4®. en D au deiTous du 
tailloir; la faillie des feuilles du premier & deuxieme rang ainfique celles des 
volutes, eft terminée par une ligne droite & oblique tirée de l’extrémité de l’aftra­
gale E acelle du tailloir F  : ce tailloir formé comme celui du chapiteau de l’Ordre 
précédent fur un quarré G H I  K  a chacune fes quatre faces creufée & décrite 
par un arc de cercle G H , dont le centre eft placé au fommet L , d’un triangle 
équilatéral G  H L ,  8t la bafeG H  eftprife du milieu de fes parties angulaires.

Figur^  ̂ U Planche X X V I U .
A  Plan au-deifous de l’afrragale. . Saillies des feuilles &  vpliues.
®......... au-deiTous du premier rang Je feuilles. G  , H , I , K  , Tailloir.

S,......... = »̂-deffous des volutes, G , H , L , Triangle équilatéral.
^ ........ au-delTous du tailloir. i  Centre de l’arc G  H.

P L A N C H E  X X I X .

C h a p i t e a u  C o m p o s i t e  M o d e r n e .

^Les dimenfions de ce chapiteau different peu de celles que Vignole nous a don­
nées. Ce chapiteau eft tiré comme le précédent des plus beaux édifices modernes., 
il aauiTi comme lui plus de grace & d’élégance. La figure i  en repréfente l’éléva­
tion vue fur l’angle , la figure 2 le plan à quatre hauteurs différentes, la figure 3 
l ’élévation en grand de fa tigette, & la figure 4  l’élévation latérale de deux de fes 
feuilles, l’une du premier rang & l’autre du fécond :fes feuilles font moins faillan- 
tes & plus foIides.Le tailloir H I K  L eft inferit dans un quarré, dont chaque face 
eft formée par un arc de cercle H I , dont le centre eft placé au fommet M d’un 
triangle H I M , & la b afeH I prife de l’extrémité de fes parties, angulaires,.

F^̂ ures de la Planche X X IX .
A  Plan au-deffous de l’aftragale. G , ET, I , K  , Tailloir.

®......... au-deffous du premier rang de feuilles. G  , H , L , Triangle équilatéral;.
• au-deffous des volutes. L  Centre de l’arc G ,  H -

......... au-deffous du tailloir.





m o d e r n e .
Corniche^

t  Roiâces.
M Plattebande.
N  Filet de la deuxieme Cimalfe.

La figure 2 repréfente le Plan de l’Entablement Ionique vu par-defibus.

O  Talon. 
P Filet. 
Q  Cavet,

41

A  Chapiteau 
B  Plattebande.

A r chier ave,
C  Nud.

D  Deuxieme Plattebande.
E  Troifieme Plattebande.
F  Talon.
G  Filet.

Corniche,
H Denticules.

P L A N C H E

I Filet.
J Baguette.
K  Quarderond.
L  Filet.
M Canal du fophite,
N  Mouchettç pendante, 
O  Talon,
P Filet,
Q  Doucinç,

E n t a b l e m e n t

X  X  X I I .

C o r i n t h i e n EX C o m p o s i t e .

L a figure i  repréfente le Plan de l’Entablement Corinthien vu par-deffous.
A  Chapiteau.
B  Tailloir.
C  Plattebande.

Architrave,
D  Nud,

E  Baguette delà i''Plattebande. 
F  Talon de la 2* Plattebande.
G  Baguette de la 5̂  Plattebande 
H  Talon.
I  Filet,

Corniche,
J  Denticules.
K  Filet de la deuxieme Cimaife, 
L  Baguette.
M  Quarderond.
N  Modillón.
Q. Rofaces.
P  Talon des modilîons.
Q  Talon de la 3= Cimaife.
K  Filet.
S Doucine.

L a figure 2 repréfente le Plan de l’Entablement Compofite vu par-de/Tous.
A  Chapiteau.
B  Tailloir.
,C Plattebande.

Architrave,
D  Nud.

E  Talon de la i ’® Plattebande 
F  Filet de la 2 'Plattebande.

G Baguette.
H  Quarderond.
I  Filet.

Corniche,
J Modilîons.
K  Talon inférieur des Modilîons. 
L  Baguette des Modilîons.

F
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M Talon des Modulons,
N  Filet des Modillons.
O  Caflèttes.
P  Rofaces.
Q  Canal du Sophite-,.

P L A N C H E

E. Mouchette pendante»
S Filet de la deuxieme Cimalfe, 
T  Talon»
U  Filet»
V  Doucins.

LE V I G N O L E

X X X I I I .

C h a p i t e a u x ,, P i l a s t r e s .

Les Pilaftres font des efpeces de colonnes quarrées par leur plan, qui ne dif­
ferent en rien des circulaires; ils font prefque toujours engagés, & rarement 
ifolés comme elles. Leur fût dans l’origine ne diminuoitpointens’élevantcomme 
celui des colonnes : cette nouveauté moderne n’a été enfantée que par la diffi­
culté de les accorder régulièrement avec elles dans la décoration, fyftême qui 
a trouvé des partifans, parce qu’il rend en effet les chapiteaux élégans &  plus 
femblables à ceux des colonnes,

La figure t repréfente l’élévation du chapiteau Ionique antique , dont le plan 
de deiTÔus le repréfente d'un côté A ,  à la hauteur des cannelures, & de fautre. 
B ,  à la hauteur des volutes,.

Cannelures,
Volutes».
Liftels»
Filet.
Baguette.'

H  Quarderond.
I  Plattebande,
K  Liftel en fpirale. 
L  Talon,
M Filet.

L a  figure a repréfente l’élévation du Chapiteau Ionique moderne dont le plan 
deffous le repréfente d’un côté A ,  àla hauteur des cannelures, & de l’autre-B,. 
à la hauteur des volutes,.
C  Cannelure, I  Plattebande»
D Volutes,. K. Filet.
E Liftels. L  Talon,-
F  Filet. ' M  Filet.
G  Baguette. N  Guirlande.
H  Quarderond».

La figure 5 repréfente Félévatlon du Cbapiteau Corinthien, dont le plan défi 
fou; le repréibnte du côté A  , àlahauteur des cannelures, & de l’autre B ,  à la* 
hauteur des volutes».
C  Cannelure,, E  Aftragale.
ID. lâftel. 1  Premier rang defeuillè«.
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G  Deuxieme rang de feuilles. K  Larmier du tailloir,
H  Troifieme rang de feuilles, L  Filet.
I  Volutes. M Quarderond.

L a  figure 4 repréfente l’élévation du Chapiteau Compofite, dont le plan deiTous 
le repréfente du côté A ,  à la hauteur des cannelures, Sc de l’autre B , à la hau­
teur des volutes.

M O D E R N E ,

C  Cannelure.
D  Liftel.
E  Aftragale.
F  Premier rang de feuilles.
G  Deuxieme rang de feuilles.
H  Aftragale.

P L A N C H E  XXXI V.

I  Quarderond.
K  Larmier du tailloir.
L  Petit Quarderond renverfé. 
M  Quarderond,
N  Volutes.

D i m i n u t i o n  d e s  C o l o n n e s .

Nous avons vu précédemment que les colonnes diminuoient en s’élevant vers 
leur fommet, a commencer du tiersj mais cette diminution ne/cpeut faire par 
une ligne droite , fans rendre le fut de la colonne très-défeâueux, &  fans for­
mer angle vers ce tiers par la rencontre des deux lignes:les fentimens font par­
tagés fur cette diminution ; j’en ai rapporté fix des meilleurs.

P r e m i e r e  M é t h o d e  d e  V i g n o l e ;

C 3* 3 Colonne commençant à diminuer du tiers inférieur.

T irez 1 axe A B , &  fes parallèles C D  & E F , à l ’extrémité defquelles vous 
fixerez les points G H de diminution de la colonne ; tirez enfuite la ligne hori- 
fontale I J  au tiers inférieur de la hauteur, &  divifez les deux tiers fupérieurs 
en fix parties égales. par lefriuelles vous tirerez les horifontales K L ,  M N ,  
O P ,  Q R ,  S T ;  du point U  moitié de la colonne, comme centre, &  de 
l’intervalle U I ,  décrivez la demi-circonférence I V  J ,  fur laquelle vousabaif- 
ferez la perpendiculaire G  X  à-plomb de la diminution ; divifez enfuite l’efpace 
X I  en fix parties égales, &  des points de divifion élevez les lignes I K  &  
autres parallèles à la perpendiculaires G X ,  jufqu’à ce qu’elles touchent les 
lignes correfpondantes au point K  M O  Q  S , & la courbe qui paiTera par ces 
points fera la ligne de la diminution de la colonne.

F  ij



^4  L E V I G N O L E

D e u x i e m e  M é t h o d e  d e  V i g n o l e .

C E i g ’ 2. J Colonne renflée, ainfl appellee, parce qu’ elle ejl plus grojflc
vers. le. tiers in f érieur^

 ̂ A  B , 6i fes parallèles C  D  &  E F ,  à rextrémîté deiquelles vous 
fixerez les points G El de la diminution, tirez enfuite au tiers inférieur de la 
colonne la ligne horifontale I J , dont vous prendrez la moitié I K , que vous 
porterez fur le point G  de la diminution, jufqu a ce qu’elle rencontre l’axe au 
point L  îdes points G E tirez une ligne droite indéfinie , jufqu’à ce qu’elle ren­
contre la ligne horifontale I J  prolongée du côté du point J en un point éloigné; 
divifez enfuite l’efpace L  K  en fix parties égales aux points N P R T V Y ^ / i
tirez les l i gne sMN,  O P , Q R , S T , U V ,  X Y ,  Z ^ ,  b c ,  prenez enfuite
1 efpace ou rayon I K  de la colonne, que vous porterez fur ces points N P  R 
T V Y ^ ^ , d e  N e n M , d e P e n O ,  d e R e n Q , '  de T  en S ,  de Ven U , de Y  
en X ,  de æ en Z ,  & enfin de en c,  & la courbe qui paiTera par les 
points M O  Q S U  X  Z  fera la ligne de diminution de la-colonne.

E  M Ê M E .  i

C F ig .  3. ]  Commençant à diminuer du has.

L ’axe A  B &: fes parallèles G D & E F  tirées, & les points G H de diminution 
fixés, tirez l’horifontale C E /prolongée du côté de E , portez enfuite le rayon 
C  A  de G  en I , rencontrant l’axe A B  au point I ,  prolongez la ligne G I  jufqu’à 
ce qu’elle rencontre l’horifontale G Eauffi prolongée en un point éloigné, &  
t e  point éloigné fera celui par lequel vous tirerez comme précédemnient

l e s l i g n e s K L  M N , O P , Q R , S T , U V , X Y , Z . , ^ . , J . , q u i r e n c o n -
trerontl axe A B  aux points I L  N  P R  T  V  Y^  c c, fur lefquelles vous porterez 

l e r ^ ' o n I G d e K e n L , d e M e n N , d e  O  en P, de Q e n R , d e S  en T , de U en V  
e X en Y , de Z  en ii, de  ̂ en c, & enfin àe d e.n ^ q«; paiTera nan 

les points K M O Q S U X Z ^ ^  fera la ligne de diminution de la colonne.

P r e m i e r e  M é t h o d e  d e  S c a m o z i .

C F ig .  4. J Colonne commençant à diminuer du tiers inférieur.

L  axe A B  & fes parallèles G D  & E F  tirées, & les points G H de diminution 
fixes, tirez horifontalel J au quart inférieur de la colonne pour l’Ordre Tofean 
au tiers pour le Gorinthien & à une hauteur proportionnée entre les deux précé- 
fientes pour les Ordres interme'diaire? ; divifez enfuite la hauteur fupeneure en



m o d e r n e .
t r o is  p a rtie s  é g a le s  ;  d u  p o in t  K ,  m ilie u  d u  d ia m è tre  I  J ,  &  d e  T in te r v a lle  K  I

c S r Y c M  fcr laquelle vou.abaiiT er„ laperpend!-’
culaire G M  ; du po.ut de rencontre M tirez l’horlfontale M N  parallèle au dia-
m e tr e  I  J,  d iv ife z  T in te r v a lle  O  K e n  a u ta n t d e  p a rtie s  é g a le s  q u e  le  h a u t  d e  la  

c o lo n n e ,  p a r le s  p o in ts  d e fq u e lle s  v o u s  t ir e r e z  d e s  p a ra llè le s  q u i  fe r o n t  le s  d ia

metres desdmfionscorrefpondantes P Q ,  R S ,  T U , V X , Y Z ,  du haut de 
a CO onne, & les courbes qui pafferont par les extrémités, feront les lignes de 

la diminution de la colonne. ^

p l a n c h e  X X X V .

D i m i n u t i o n  n E s  C o l o n n e s  e t  T o r s e s .

D E U X I E M E  M é t h o d e  d e  S c a m o z i .

C F i g .  I . 3 Colonne commençant à diminuer du tiers inférieur.
■ L<axe A B j le s p a r a l le le s r D e c E F f î r ^ P C f - r im m o ^   ̂ . j  i

do diminution lîjOa, rhorifontale I.T 
cctanne, la hauteur fupérieuro divifoeon

au.po.,.aR ST U  Vtdu pointK tirezune ligne K N parallèle à la n ^ r i f  M
rT f̂ nX  N O p 'd W f'“ " r ^ ̂  P“ "' ^1 de ce point N tirez rho-’
le haut de la colonnl' '  "„a ‘««''aile K O en autant de parties égalés que
coupent la demi-circônf'  ̂ horifontales qui
tirez les rayons K O  &” L  “  T ’'  o '^ ’ d’interfeaions

vinous égiles d i l  colo “  teucontreront les di-

par ces points feront les lignes de la diminution d i la coTonne?

M é t h o d e  d e , D e s g o d  e t  s .

T . à iim m u c rd u b a s.

tion f a i , du’pliK E a'u ^ “■'des, & 1« points G & H de la diraînu-
fe n te  la  e o n ftr u a io n  „ i l  d  ®  ̂ « 8 ""=  3
cn parties égalés, d irie z  e n l h e i - e f l c f n  P  e ’' “““ 1  ' ° “ ' '  " ‘ ° “ “
colonne, a u x  points I  J  K L  M N  A Ï ' d f  L ' I ! - Parties_égales q u e  la

s e ces points tirez les lignes droites



I Q , J R , K S , L T , M U , N V ,  O X ,  P Y ,  dirigées au point E  jufqu’ a cô 
qu’elles rencontrent les divifions de la colonne, aux points Q R S T U  V X  Y ,  Sc 
les courbes qui paiTeront par ces points feront les lignes de la diminutiori de l à  
oolonne.

Colonnes T orfis.

L E V I G N O L E

C es colonnes parollTent être d’invention très-ancienne, pulfque, & c’eil un 
fentiment prefque général, il y  en avoit dans le Temple de Salomon qui ont 
été dans la fuite tranfportées à Rome par l’ordre de l’Empereur T itu s, qu’on 
aiTure être en partie les mêmes qui font dans laBafilique de Saint Pierre. Ces 
fortes de colonnes ne peuvent être appliquées qu’aux édifices de pure décora­
tion & non de folidité, à caufe de leur porte-à-faux continuel ; auffi les voit-on 
toujours chargées d’ornemens, &  décorées avec la plus grande magnificence.

Méthode de Vignole pour torfer les Colonnes.

I/axe A B ,  & les lignes de diminution C D  &■  E F fixées, divifezla hauteur du 
fût de la colonne entre c «  de«« filets en quarante huit parties égaies, décrivez 
enfuite au-deiTous le plan G H ,  & au milieu le petit cercle I J K L  que vous 
diviferez en huit parties égales ; des points I J  K  L  élevez les perpendiculaires 
I M , J N ,  R O ,  L P ,  & les prolongez jufqu’au tiers de la colonne en Q ,  oà 
commence fa diminution ; des points de rencontre avec les divifions décrivez la 
fpirale ponftuée A  Q , & enfuite parallèlement les fpiraks de la colonne , en 
portant de part &  d’autre au-delà de la fpirale ponduée A  Q ,  des diftances 
égales fur chacune des divifions; prolongez enfuite au-delà de Q les quatre 
lignes de conftrudion du milieu parallèlement aux lignes C  D  & E F de diminu­
tion de la colonne, & fur chacune des divifions de part & d’autre, &  au-delà des 
lignes desconftruérion du milieu, les mêmes diftances correfpondantes déjà 
fixées au tiers inférieur , par les points defquels vous tirerez les fpirales de la 
¡diminution,

P L A N C H E  X X X V I .

D i m i n u t i o n  d e s  C a n n e l u r e s .

Nous avons vu précédemment des cannelures de deux fortes, les Doriques 
qui fe touchent, féparées feulement par une vive arrête, &  les Ioniques &  C o ­
rinthiennes féparées par un liftel; comme les deux tiers fupérieurs des colonnes 
diminuent en s’élevant. Il faut nécciTairement que les cannelures ainfi que les 
liftels diminuent auill de largeur en proportion. J’ai donné ici deux maniérés ,

V
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Tune appliquée aux cannelures Doriques^ & l’autre applíquéo-aux cannelares 
Ioniques & Corinthiennes.

C F i g .  I ôc 2. ]  Cannelures Doriques,

Xi axe A  B  de la colonne, &  les lignes C  D & E F  de diminution fixées, di-' 
vifez la hauteur en plufieurs parties, qui feront autant de diamètres , que vous:
p o r t e r e z à c ô t é e n C E , G H , I J , K L , M N , O P ,  & D F ;  du milieu Q  de' 
ces diamètres tirez autant de demi-cercles C R E ,  G R H ,  I R J ,  K R L ,  
M R N j O R P ,  &  D R F ,  repréfentant chacun le plan de l'a moitié du fût de 
la colonne, à la hauteur de chaque divifion; fur la circonférence de ces plans 
divifez &  décrivez les cannelures Doriques au nombre de vingt pour la cir^ 
conférence entière, en obfervant d’y  en mettre une au milieu ; élevez enfuite 
perpendiculairement les vives arrêtes qui féparent les cannelures, jufqu’à ce 
qu elles rencontrent le diamètre, pour y  former des divifions, que vous tranf- 
porterez enfuite fur le diamètre correfpondant de la colonne ( Fig.z,') de C' 
e n E  , d e G e n H ,  de T en J , de K  en T., de M en N ,  de O  en P ,  &  enfin de D  
en F ,  & par ces points de divifions tirez de l'un à l'autre diamètre les lignes qui 
repréfentent les vives arrêtes féparant les cannelures,

C F ig .  2 &  3, 3 Cannelures Ioniques &  Corinthiennes,

L ’axe A B  & les lignes de diminution C D  &  E  F  fixées, la hauteur des-' 
deux tiers fupérieurs diviiée en plufieurs parties, formant autant de diamètres, 
repréfentés parles lignes C  E , G H , I J , K L , M N ,  O P , & D F ;  du mi’  
lieu Q  de ces diamètres tirez les demi-cercles C  R E  , &c, fur la circonférence 
defqueis vous décrirez lesliftels & cannelures Ioniques ou Corinthiennes, au 
nombre de vingt-quatre pour la circonférence entière, obfervant d’y  en placer 
une au milieu ; élevez auflî perpendiculairement les vives arrêtes de ces liftels 
&  cannelures, rencontrant le diamètre vous uanfpoucrcr enfuite ces divifions 
fur le diamètre correfpondant de la colonne, ( F ig .4 .)  de C  en E , de G' 
en H , &c. & enfin de D en F , &  par ces points vous tirerez comme précé­
demment de l’un à Tautre diamètre, les lignes repréfentant les arrêtes des;̂  
liftels &  cannelures..

F in  de la premiere Partie.

De 1 Imprimerie de N.-Fn. V A L L E Y R E  le jeune,, rue Saint-Seveiàn
à I’Annonciation#-
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)%%$'%#&+('#%$%#'+*$%)&$'#()$



•'•' t . v ; ^ ; ,'••

'' - ■ • - .if.'.

■ Iñ

•' Î4i









■ ' i, ■. .

î '

*■ ■ '•'' 'í/iíí- il , - 
• ::A;:; •; ' ' r;: % •

V.'. '
,■

■ A- •.••.r •

•%
« . . .. "

gfí *; t -
. T

'; j»: ■•; •

Sit9J  ̂Í *éU «1

- í :. í J l  !

• - f . .  -•
.  ■ i>. . v‘ ‘. I

- . T -

p i ,1

V  > ■■ V -

,  k Î

/■

U - . . ; ¡ . ' - ' - æ U ' - I'  - < , . I

T. .'

"ífííT '‘f-’’- "' '
'’ji!‘iv* -, ■ ,
■ .' ‘ ''ÿ 'i

' f e f
1

"lüOíTM Á MI/ÎOO Uí. H TH/-.FO

I : íí

/r.-"
i

í

' '  -
5

1
i

- 1' ’

1

' ''■ ' iJ . ■ 1

■  ̂ ■ . :'■  ̂ííf.-i' .1

■’•■4 V •
V.; '.

■ ~v •' • ■;•■ - , .-fe
■ •' - ■ --.JL

■■:■■-■ .. -..í«-' '4
■f
l

Wá»-'- ' - 
 ̂ ' H i'- Î .■' • i-

V f  ■:’ .í?sU 
>  . (X

• ’■*°v • • t

'i '■ ■> t|

— J







V O L U T E S  C O R I N T H I E N N E S







. >♦  » '4» zrr-t̂ rr .i ■ • -.-e4 »-wirt-' • *«?*■-
! m i
ì

• W. /̂ .' t t'* f*i • * :»

> « ■ ' 9  .■  ■ .
f . ■ " ‘

___ ^

....4__,
j  •-.. '•■̂ •'#»i»f i “lÈii il.

. .  y  -

l:! .. -i I I I
:• ̂

- 4 _ .

¿ " x ' -  s* j 

. ,j » '

*■ i ’’,-'-ili,-; i, . :ii
■S'̂ ‘'1:!;ì:ì,sSv '- s-.;.a i-.a ;;:: ,!,'•;

r*"1
ii’l !*:..■ ' if 1 *i'

• 'Vi '’f i’* i f’Wi' "iii
S ' l!■ ■ fí!l̂ M ;

1 1 il. ■■ ; Ri ■ ;:■ -i'■ !’Mì iii ■ !

ini •_ (M hm ,

:: f i m i-
¡■ i-ff : ; i l l  |K  5 

W M ;;* ,3ìi::!:iris|;(M llÌ:^

1 ; | | f B i f . , « ! ! Ì Ì l
|s ? i| fi| | ;;i:l? l;: il!Ì
I v:Ìi®!Ni’Ì  ;| ■ l'i lfenlM ! =■

lipÉi
Jiliii
iill'^Ln di! !i

r

'■iiif

il i '
_.i. .

S i i l i
s « t e i

;■ ' u
.■: :■ i:...- !:  ̂ ■ Si -. :j 'il iiiiiS ■ ‘ U - > ■■:t.. 'i' •• .;.•̂  -‘ 'fi. ■ . ' ¡1 . '! :;; u tl.

: 4

! i taJl; ■ ' I l i A . 'jji  V. Ì4 l4 ii4 L:i[ia..iJÌP';;.

Sv..:__

i_. L';

3'? Ì p''?M03 J/T^:ia3I'l V
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A M O N S E I G N E U R  

L E  C O M T E

D ’ A  R  T  O I S ,

O N S E I G N E U R

L ' a c c u e i l  favorable dont votre Altcjfc Royale 

a honoré la premiere partie de cet Ouvrage , nia









T A B L E  D E S  C H A P I T R E S .  

C hapitre I I I .  D es vuides &  pleins, 48

P lan ch e X V I I I .  (^vuides riels') D es Ouvertures, Arcades &  grandes 
Portes  , ib id .

P lan ch e X I X .  D es moyennes &  petites Portes  ̂ Portes-croifées y Croifées 
& Lucarnes y 5 O

P lan ch e X X .  D es Œ ils-de-hœuf &  Me: :̂^anines *
(^vuides apparens) des Niches & Glaces y
{pleins) des Pied^droits ,  Alettes y Trumeaux y Ecoinfons
&  Encoignures ,  ̂^

C hapitre I V .  D es Saillies y ^6
P  lanche X X I . Impojles &  Archivoltes Tofcanesy Doriques & Ioniques, 3 6  
P lan ch e X X I I .  Impofles ù  Archivoltes Corinthiennes & Comportes, 58 
Plaiache X X I I I .  Claveaux , Bandeaux, Chambranles, Contre-cham* 

branles y Cadres, Croffettes ,
P lan ch e X X I V .  Cannelures, Tables, Champs, Cimaifes. Plinthes, 4 1  
P lanch e X X V .  Triglyphes, Gouttes ,  Chapiteaux deTriglyphes,  4 4  

C hapitre V .  D es Couronnemens , 4̂ 3

Planch e X X V I .  Corniches Architravées , fmples ,  cpmpofées , rem- 
pantes, intérieures ,  48

P lan ch e X X V I I .  Frontons , 4p
P la n ch e  X X V I I I .  Amortijfemens , 50

C h a p i t e r  V I .  D ps Encorhellemens ,  ib id .
P la n ch e  X X I X .  T êtes, M afearons,  Agraffes, Confoles, M atules, 

Modillons , Caffettes y Médailles, Médaillons ,  ibid. 

C hapitre V I I .  D es Ornemens d’ Archite^ure ,  52
P lan ch e X X X .  B  o ff  ages &  Refends ,  ib id .

C hapitre V I I I .  D es Ornemens de Sculpture, 55
P lan ch e X X X I .  Ornemens des Moulures,  ib id .
P lan ch e X X X I I .  Ornemens desTahles, Architraves & Cannelures', 54  
P lanche X X X I I I .  Ornemens des T  impans, F r ifes , Métopes &  

CaJJettes y
Planch e X X X I V .  Bas-reliefs de Trophées, ib id .
P lan ch e X X X V .  Bas-reliefs de Figures, Cartels, Cornes d’abondance, 

Guirlandes y Fefons y Draperies ,
P lan ch e X X X V I .  Cartouches, Cul-de-lampes y G aines, Candélabres ,  

Vafes ,  Caffolettes ,  ib id .

P'in de la  T a b le .



i __ . J i - k»4i_iS i! “SâS?*-

A P P R O B A T I O N ,

J ’ a i  lu , par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux ,  le Vignale 
Moderne, &c, & je penfe que les divers fyftemes iur les A.rts, contribuant 
à leurs progrès, cet O uvrage, qui offre des principes fur 1 Architeâure * 
peut être bien accueilli. A  Paris, le 7  Mai 1781. R O B I N ,

P R I V I L E G E .

Îj O U I S ,  par la grace de D ieu, Roi de France & de Navarre: A  nos amés &  féaux 
onfeillers les Gens tenant nos Cours de Parlement, Maîtres des Requetes ¡ordinaires de 
notre H ôtel, Grand - Confeil, Prévôt de Paris, Bailliis, Sénéchaux . l^urs Lientenans 

Civils &  autres nos Juiliciers qu’il appartiendra: Sa l u t . N os âmes les Sieurs C a m p i o n  ,  
frétés, nous ont fait expofer qu’ils deiireroient faire graver fie donner au Public le Portrait 
de M . le Comte d’Ejlaing , la Bacchante enivrée, le Satyre amoureux, le Retour du Laboureur, 
le Lever de la Mariée, deux cahiers de Principes ,  & le Vignole Moderne , sil nous plaifoit 
leur accorder nos Lettres fur ce néçeffaires. A  CES causes  , voulant favorablement traiter les 
Expofans, nous leur avons permis &  permettons par ces Prefentes, de faire graver lefdits 
Ouvrages en telle forme &  autant de fois que bon leur femblera, 6c de les vendre , faire 
vendre 6c débiter par tout notre Royaume, pendant 1 elpace de dix années confécutives, ïi 
compter du jour de la date des Préfentes. Faifons defenfes a tous Deiïlnateurs, Graveurs 6c 
•autres perfonnes de quelque qualité &  condition qu’elles foient, de graver , ni faire graver ,  
débiter, ni faire débiter lefdits Ouvrages , d’en introduire dans notre Royaume d̂e gravures 
étrangères, ni d’en faire aucuns extraits, fous quelque prétexté que ce puiffe etre , fans la 
permiiïion exprefle 6c par écrit defdits Expofans^ ou de ceux qui les reprefenteront, a peine 
de faille, tant des DelTeins, Planches Ôc Eftarnpes , que des uuenllles qui auroient fervi a la
contrefaçon, que Nous entendons être faifs en quelques lieux quils foient, de fix mille liv,
d’amende, qui ne pourra être modérée pour la premiere fois, de pareille amende 8f. de dé­
chéance d’état en cas de récidive, 6c de tous dépens , dommages 5c interets , conformement 
à  l’Arrêt du Confeil du 3 0  Août 1 7 7 7  ,  c o n c e r n a n t  l c 3  c o n t r c & ç o . i t  : A  In  c h a r g e  c j n e  ces 
Préf6ntss isront eiirêgiftrçÊS tout bu iiir lo l^ÊgiilFC po I3. Cornimin^utG dss Irnprirp̂ ôurs 
&  Libraires de Paris , dans trois mois de la date dficelles ; que l’impreifion ou gravures defdits
Ouvrages fera'faite dans notre Royaume 8c non ailleurs ; qu'avant de les mettre en vente, 
las DelTeins ou Eftarnpes qui auront fervi à la gravure des planches, feron,t remis, dans le 
même état où l’Approbation y  aura été donnée, ès mains de notre très-cher ÔC féal Chevalier, 
Garde des Sceaux de France, le Sieur Hue  pE M ir o m e n i l  ; qu’il en ferp enfuite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de notre Chateau du Louvre , un 
dans celle de notre très-cher 8c féal Chevalier, Chancelier de France, Je Sieur DE M a u p e o u ; 
&  un dans celle dudit Sieur H ue  de  M ir o m e n il  ; le tout à pyine dê  nullité des Ptéfentes 
du

fia Roi, ees Préfentes foient tenues pour duement ftgnifiées. Commandons gu premier notre’ 
Huiffier ou Sergent fur ce requis , de faire, pour l’exécution d’icelles , tous aaes requis 6c ne- 
ceffaires, fatjs demander autre permilfion , 8c nonobftant clameur de Haro, Charte Normande, 

à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donne a Pans, le vingt-troifieme jour du 
mois de M ai, l’an de grace mil fept cent quatre-vingt, 8c de notre régné le feptierae. Par le 
Roi en fon Confeil. L  E B E G U E,

Reoiflréfur le Regiflre X X I  de la Chambre Roy ale & Syndicale des Libraires & Imprimeur  ̂
de Parts, N° 2088,/o/. 304, conformément aux di fpofi ions énoncies dans le préjent Privilege, 
ifr à la charge de remettre à ladite Chambre les huit exe nplaii es preferits par l'antde C V III dit

d e i i i } . A  P a l i s > ce 17 M ai  1 7 «o. L E C L E R C ,  Syndic.



P  R É  F A  C E .
^ANS cette féconde Partie ( du Vignole M oderne) 

j ’ai traité des objets acceiToires &  convenables aux 
ordonnances des Ordres iubalternes de divers genres, 
altérés , mutilés , tourmentés , bâtards , coloiTaux , 
nains , ôcc. des parties dépendantes des O rdres, de 
leurs ornements , de leurs richeiTes &  embeHiiTements 
de convenance ; en un mot des proportions relatives 
à chaque objet. J ’ai enfeigné la maniéré de les dei  ̂
finer. V ignole nous ayant laiiTé fort peu de principes 

fu r ces détails , je me fuis conformé aux fentiments 
des principaux Auteurs qui l’ont commenté, tels que 
Daviller , François Blondel , &  autres. Enfin j’ai 
recueilli &  mis fous les yeux des E leves, tout ce qui 
peut fervir à former leur génie, &  à leur infpirer 
le bon goût.



T A B L E

Des Chapitres contenus dans la féconde Partie.

P la n ch e  I . O N T I S P Ï C E  avec l*exprejjîon d ’un Ordre Com-~
pofite,  p ages

C h a p i t r e  T, D es Ordres fubalternes  ̂ 3
p la n c h e  Ordre torfé, ib id .

p la n c h e  I I I .  Ordres Cariâtes & Perjïques^ 3

Ordres B â ta rds , 4
1° D e  L’Ordre Attique. y ib id .

p la n c h e  I V .  D ivijîon  de l’ Ordre A ttique ,  5
P la n ch e  V -  Attique Tofcan &  Attique Dorique mutulairey 6
P la n ch e  V I .  A ttique Dorique denticulaire & A ttique logique y 8
P lan ch e V I I .  Attique Corinthien &  A ttique Compofite, lO

P la n ch e  V I I I .  Volutes Ioniques & Corinthiennes A ttiques,  13

2° D e  l ’Ordre Soubajfement, 15

Planche I X .  Soubajfement Tofcan & SoubaJJement Dorique mutu-  ̂
laire , ’ ib id .

p la n c h e  X .  Souhafement Dorique, denticulaire Se Souhnfeme/lt 

Ionique, \7
P la n ch e  X L  Soubajfement Corinthien & Soubajfement Compojite,  18 

P la n ch e  X I I .  Corniches des Ordres Soubajfemerts ,  i p
C h a p i t r e  I L  D es Ordres extrêmes  ̂ 20

Ordres Colojfaux , ib id .

Ordres Nains ou Balujîres y 2 1

P la n ch e  X I I I .  D ivifions de U  Balujlrade & du Baluflre^ Balujlres 
Tofcan, Dorique mutulaire &  Dorique denticulaire, 22 

p lan ch e X I V .  Balujlres Ionique, Corinthien &  Compojîte, &  Coupe 

d’ une Balujlrade, ^4
P la n ch e  X V .  Balujlrades & Balujlres de différentes form es,  25

P lan ch e X V I .  Ba.lufrades d’entrelas^ 

p lan ch e X Y I L  Rampes d’efcalier,



LE VIGNOLE MODERNE,
O  U

TRAI TÉ ÉLÉMENTAIRE  

D' A R C H l  T E C  T U R E .
S E C O N D E  P A R T I E .

D E S  A C C E S S O I R E S  A U X  O R D R E S .

I N T R O D U C T I O N .
U  berceau de rA rchitcáure tout étoit cahos & confuiîon \ 
on pouvolt à peine diftinguer les maiTes d’avec les de'tails ,, 
les Architeâes enfentoient , fuivant leur goût & leur 
génie ; de ces diverfes produtSions naiffbient une infinité 
de membres & de parties , dont rafiemblage n’avoit ni 
convenance, ni principes. Les cireonftances & les beibins 

faifoient naître des piliers, des fuppurts, des faillies, des avant corps , des 
arrieres-corps, auxquels on trouva une forte de beauté , qui dégénéra en 
ufage,. que par fuite de tems on adopta par habitude ; de leurs dimenfions 
4c des rapports qu’ils avoient entre eux,  on établit des principes; les plus; 
beaux Ouvrages fervirent de modeles , les Ordres mêmes furent perfeétion- 
nés. On en inventa de fymbofiques, d’allégoriques , des plus nouveaux &  re­
latifs aux genres d’édifices ; on les enrichit, on les fimplifia, on les füpi- 
grima même, pour en fubftituer l’expreiTion, par des parties liifes ornéess



de tables avec des infcrlptlons, des bas-reliefs, des fculptures, draperies  ̂
guirlandes, feftons, enroulemens & autres ornemens,

P L A N C H E  1.

Le Frontifpice repréfente l’expreilîon d’un Ordre compoilte, auquel fat 
affedé d’appliquer fans confufion divers acceiToires contenus dans cette fe­
conde Partie ; ce qui peut donner une idée de ces objets réunis, lorfqu’ils font 
employés avec difcernement^

P L A N C H E  I I .

D e s  O r d r e s  t o r s é S v

Les colones torfes font très-anciennes ; c’efl: une imitation des Arbres en­
tourés de Plantes & Arbuftes, qui femblent préfenter une tige torfée ; ce 
genre d’Ordre devroit être entièrement banni de tout Edifice, à ’ càùfe de 
fa difpofition irrégulière & peu folide : néanmoins ceux de l’Eglife de Rome, 
du Val-de-Grace & des Invalides, leur ont donné tant de célébrité, que nous 
nous en permettons l’ufage feulement aux Décorations , qui n’ont aucun 
befoin de iblidité ; mais il faut qu’elles foient Corinthiennes ou Compofites , 
& d’un diamètre un peu diminué, îorfque leur fût fe trouve chargé d’or­
nements. J ’ai donné dans ma premiere Partie la Méthode que Vignole nous 
a lallTé pour tjoiiftruirc cette lorte de colonne. Celle-ci d’invention mo­
derne, repréfentée par la deuxieme Figure, eR mieux contournée & d’uné 
forme plus agj-éable.

Pour la conftruire , tirez la bafe A  ̂, Figure premiere , & fur elle la per­
pendiculaire c D , qui fervira d’axe à la colonne : fur la bafe A b déterminez 
le diamètre E F, que vous ferez parallele jufqu’autiers g h de la colonne, 
& que vous diminuerez jufqu’au fommet i K , fuivant l’une des méthodes 
décrites dans la premiere Partie, Prenez fefpace f jh , l’un des côtés du fût 
inférieur de la colonne, &le portez fur la bafe a b de F en b , des points 
B & k ; tirez la lipe droite bk  , qui fervira de bafe à un triangle équila­
téral B LK, Du point L, fommet du triangle équilatéral, décrivez l’arc k b , 
que vous diviferez en douze parties égales aux points i ,  4 , 7 , iq ,
16,  ip , 22, 25,  2 8 ,3 1  , par lefquels points vous tirerez les lignes r ,  2 ,

I I ,  12 , - 13 ,  14 .  1 7 ,  18- i p ,  20,
21 -  2 2 ,  23 , 24 - 25-, 2Ô, 27 -  2 8 , 2p , 30 & 3 1 ,  32,  33  ̂.paralleles à

2 L E V I G N O L E



lâ bafe A S , & qui couperont l’axe & les côtés de la colonne. Partagez les 
efpaces e , 3 >- 3 , 6 - 6 ,  p - p ,  1 2 - 1 2 ,  l y - i y ,  1 8 - 1 8 ,  2 1 - 2 1 ,  2 4 - 2 4 ,  
2 7 - 2 7 , 3 0 - 3 0 ,  33 & 33 ,  ï ,  chacun en deux parties égales; & par les 
points de divifions , tirez les parallèles, 3 4 , 3y-3<5, 3 7 - 3 8 ,  3 9 - 4 0 ,  

4 1 - 4 2 , 4 3 - 4 4 ,  45'-4^5 4 7 - 4 8 ,  4 P - 7 0 ,  y i - p ,  5'3 -J'4 > 77 ^  7<5» 
j 7  , fur lefquelles feront les centres des différentes courbes de la colonne. 
Prenez enfuite moitié de l’intervalle E , 3 , & le portez fur l’horifontale au 
point 34 &  au point 78. Des points 34 &  78 , comme centre , ôc de l’ in­
tervalle E, 3 4 , ou 3 , 3 4 , décrivez les quarts-de-ceixles e , 3 & f , 2 , 8 c 
par la même méthode, les quarts-de-cercles 3 ,  6 & 2 ,  7 - 6 ,  p & 7 ,  
8 , &  ainfi de fuite jufqu’au fommet, qui feront les courbures torfes de la 
colonne.

La figure 2 repréfente une colonne torfe , décorée d’ornemens de diffé- 
rens genres. Le filet fupérieur a de la bafe eft furmonté d’un rang de feuilles 
B , d’où fortent les cannelures torfées c ,  féparées de liftels, qui fe termi­
nent au tiers du fût où fe rencontre un cordon d , furmonté d’un deuxieme 
rang de feuilles E , d’où naiiTent des branches de Palmier F , de Laurier 
G , Grenadier, ou autres, fuiyant le contour du fût fupérieur de la co­
lonne.

P L A N C H E  I I I .

M O D E R N E .  5

D es O r d r e  2 C a r i â t e s  e t  P e r s i q u e s .

Les Grecs ayant établi les trois Ordres primitifs fur les proportions du 
corps humain . voulurent y  ajouter la repréfentation de la nature.

L ’ambition d’éternifer leurs exploits &c de perpétuer la honte des peuples 
qu’ils avoient vaincu, leur infpira de joindre les trophées de-leurs viétoires 
aux monuments qu’ils élevoient. Ils convertirent leurs colonnes &  les 
foutiens de leurs édifices en figures humaines humiliées , courbées, 
affaiffées même fous le poids immenfe quelles fembloient fupporter. Les 
figures d’hommes repréfentoient les Perfes vaincus à Platée, à Salamine , 
&  au pas des Thermopilçs ; les femmes les Cariennes réduites en fervi- 
tude, ce qui donna lieu aux Ordres qu’on appella Perfiques Cariâtes.

Ces images eftimables, quant à la fculpture, font trop éloignées de la 
douceur de nos mœurs, pour nous permettre d’aiTervir ainfi nos femblables. 
Quelque caraélere d’ailleurs que l’un ou l’autre puiiTe affeder, il ne nous 
fait voir qu’un efclavage honteux qui fait rougir l’humanité. Ce genre de

A  ij



décoi-atloa, qu’on ne peut regarder que comme accelToire , s’accorde m af 
avec la foliditc qu’on doit montrer en tout genre de conftrudtion ; & les 
exemples que nous voyons nous aiTurent que la fédudion a prévalu fur la 
vxaifemblance,

Si leur application peut quelquefois avoir lieu , ce ne peut être qu’avec 
beaucoup de prudence & de difcernement ; les uns aux portes de Ville de 
Guerre,  aux Prifons Ciyiles & Afilit^ires, aux Maifons de force ou autres 
femblables édifices, pour annoncer aux ennemis & aux coupables le fort 
qu’ils doivent attendre , & la punition de leur rébellion & de leur crime 
e;i un lieu d’horreu.r ; & les autres dans les décorations théâtrales, pour 
repréfenter les aélions arrivées du tems des Grecs , &  dans les Fêtes pu­
bliques où l’allégreiTe momentannée n’exige point une févérité rigoureufe.

La figure I. repréfente un Ordre Cariate ou Cariatide, tel qu’on peut en 
voir de femblables au frontifpfce des Marchands Drapiers à Paris, ôc au 
vieux Louvre , dans la Salle des Gardes , appellée Salle des Antiques ; 
Figures qui foutiennent une Tribune enrichie d’ornemens , ouvrages de Jean 
G oujon, Sculpteur célébré fous Henri II.

La figure II. repréfente un Ordre Periique de mênae efp,ece que celui 
du Palais Farnefe à Rome,

4 L E V I G N O L E

Z)e^ Ordres Bâtards.

L ’on entend par Ordres Bâtards des Ordres fubalternes, dépendans dei 
Ordres p r o p r e m e n t dits, efpeces d'Ordres qui fervent à décorer les étages 
inférieurs des Hôtels Si des Palais, Il en eft de deux fortes , les uns qu’on 
appelle Attiques, font deftinés à fetyir de couronnement aux Ordres & à 
faire piyamider les Edifices ; les autres qu’on appelle SoubaiTements , font des 
efpeces de piedeftaux exhaufies ou ftylobates continus, deftinés à fervir de 
bufe & de foutien aux mêmes Ordres. Des uns & des autres il en eft, comme 
des Ordres fupérieurs, de cinq efpeces relatives au caraétere des cinq Ordres 
4’Archite<âtire.

JDe VOrdre A ttique.

L ’Ordre Attique appellé par Vitruve Aiticurge , ouvrage Athénien , 
paroît fort ancien; c’é to it, fuivanî Pline, un Ordre particulier, peu élevé, 
dont les colonnes étoient quarrées , &  qui avoient des chapiteaux, bafes &  
autres membres différents des autres Ordres. Moïfe avoir ordonné aux an­
ciens Hébreux d’élever une efpece d’Attique fur leurs demeures, afin de 
.préferyer les paffants de la chute des tuiles, briques ou autres matières



Tjm couvroient leurs habitations, Lorfquc tu auras achevi  ̂ à\t \\, ta Maifon 
à fa  jujie hauteur , tu la couronneras par un petit mur,  afin que le jang dê  
ton prochain ne fait pas verfé devant toi f  Deuter, ) Cet Ordre trop lacourci 
jK)ur être mis au nombre des Ordres réguliers, fut imaginé pour fcrvir de 
couronnement. Les Athéniens l’employoient pour faire pyramidcr leurs 
Bâtiments , les Romains aux amortiiTements , tels qu’on en voit encore aux 
anciens Edifices de R om e, à la place N erva, aux Arcs de Triomphe de 
Conftantin, de Septimc-Severe, &c. Ces Attiques étoient ornés de grandes 
Tables renfoncées ou faillantes , portant des bas -relief ou infciiptions. Peu- 
à-peu on perdit de vue l’objet principal de ces Attiques ; on les fit entrer 
dans l’Ordonnance des Edifices &  on en fixa la hauteur, leur donnant des 
proportions & des ornements diiférens des autres Ordres.

Les anciens Architeétes ont donné à l’Ordre Attlque environ le quart du 
grand Ordre , & les Modernes environ moitié , quelquefois plus & quelque­
fois moins, fuivant qu’il couronnoit un feul ou plufieurs grands Ordres. L e 
fentiment général eft qu’un milieu entre le tiers & la moitié de 1 Ordre quil  
couronne, eft la proportion la plus convenable 6c en meme tems la plus 

agréable à l’ceil.
P L A N C H E  I F .

D ivijîon  de. tO rdre Attique.

L a hauteur de l’Ordre Attîque étant déterminée de A  en D  , fi on lui 
donne un piedeftal, Figure I , on la divifera en dix-neuf parties égales ; 
quatre defquelles feront pour le piedeftal A  B , qui aura le tiers du pllaftre, (a) 
douxe pour le pllaftre B c ,  &  trois pour l’entablement c  o , qui aura le quart 
du pllaftre. Si on ne lui donne qu’un focle au lieu de piedeftal, on divifera 
la hauteur A D ,  Figure I I , en dix-huit parties égales, trois defquelles feront 
pour le focle A  B ; douze pour le pilaftre e  c  ,  6c trois pour l’entablement 
e d ; de maniere que le focle 6c l’entablement auront chacun le quart du pi- 

laftre.
La hauteur du pilaftre , fixée depart 6c d’autre de b  en c  , il faut s aiTurer 

à quel Ordre l’Attique doit appartenir : fi c ’eft à l’Ordre Tofean , on la di­
vifera en vingt-quatre parties égales ; fi c’eft â l’Ordre D orique, en vingt-

M O D E R N E .  ; <

(.2) Les pilaftres font des colonnes quarrées par leur plan, qui ne diminuent point vers 
leur fommet comme les colonnes, ces dernieres étant prefqu’entiexement bannie» des Ordres 

Attiques,



fept; fl c’eft à l’Ordre Ionique, en trente ; & enfin, fi c’eil à l’Ordre C o­
rinthien ou Corapofite, en trente-trois; quatre defquelles feront pour le dia­
mètre de l’Ordre Attique qu’on veut élever : en forte que l’Attique Tofcan 
aura de hauteur fix fois fon diamètre, une fois moins que l’Ordre qu’il cou­
ronne ; l’Attique Dorique fix fois trois quarts fon diamètre , une & un quart 
moins que l’Ordre qu’il couronne ; l’Attique Ionique fept fois & demie fon 
diamètre , une & demie moins que l’Ordre qu’il couronne ; & enfin l’Attique 
Corinthien ou Com pofite, huit fois & un quart fon diamètre, une fois trois 
<^arts moins que les Ordres qu’ils couronnent.

« t E V X G N O L E

Figures de la Planche IV~.

C A  Bafe. " G  Architrave.
Pledeflul < B Socle, Entablement «J H  Frife.

Q C  Corniche.' .  I Corniche.

r  D  Bafe,
Pilajlre < E Fût. K  AmortiiTement.

^ F Chapiteau;

P L A N C H E  V ,

'  A  T  T  I Q. U E s .

( F ig .  I . ) A ttiq m  Tofcan.

L e diamètre de cet Ordre ayant été déterminé par les ^  de fa hauteur 
ou ce qui eft la même chofe par fa fixieme partie, on le divifera en deux 
parties égales, dont chacune fera le module qui fera porté fur une échelle au 
bas du deffin ; par exemple ici trois fois, l’une defquelles fera divifée en 
douze minutes.

Cet Ordre dépendant de l’Ordre T ofcan, de qui il emprunte un carac­
tère fimple & une proportion racourcie , doit auffi lui être inférieur par la 
richeiTe de fes membres ; auffi n’ai-je donné à la bafe A  du piedeftal que 
deux membres, plinthe &  filet; & à fa corniche C ,  aulTi deux membres , 
filet & plate-bande ; a la bafe D  du pilaftre, deux membres , plinthe &  
filet; au fommet du fût un feul filet, tenant lieu d’aftragale ; au chapiteau F. 
du pilaftre auflî deux membres, larmier & filet; au filet de l’architrave G ,  
point de conger ; à chacune des cimaifes de la corniche I  deux membres ; 
fçavoir, à l’inférieure , cavet & filet, à la fupérieure, filet & quarderond; 
fous le fophite du larmier un canal indifpenfable pour l’écoulement des eaux ;

Il '



JTentablement eft couronné par un amortiiTeraent K  , coropofé de revers d eau 

P>i focle»
Figures de la Planche V̂ .

r  T l pia ttebande.
l G  Architrave 5 
\  ‘  M filet. ,

M O D E R N E .  .7

f  A plinthe.
A  Bafe • • • •  ̂ B giet_

f*iedejlal  ̂ B Socle • • •

C  Corniche 5  ̂ i
¿ D plattebande. I

D  Bale. . . . 5  ^
< F filet.

Entablement /  f j  pj-ifg

Corniche

Pilaflre E Fût. file t.

V H gorgerirv, 
F ChaplteaiA i larmier»

C K filet.

N cave t,

O filet.

P larmier.
Q  filet.

R quarderond. 

s revers d’ eau.!K AmortiiTement i  ®
. i  T  io d e .

( F ig .  2. ) Attîque Dorique mutulaire.

Cet Ordre dépendant de l’Ordre Dorique qu’il doit couronner, doit auflî 
lui être inférieur dans toutes fes parties. La bafe A  de fon piedeftal a trois 
membres , plinthe , quarderond renverfé &  filet. La corniche C  a trois mem­
bres , filet, larmier &  filet. La bafe D  du pilaftre a auiîl trois membres ,  
plinthe, baguette & filet. Le fût eft terminé par une efpece d’aftragaîe., 
compofée de deux filets. I.e chapiteau F  a trois membres, filet, larmier 8c 
filet. L ’architrave G eft compofée d’une plate-bande ,  couronnée de fon filet. 
Les triglyphes de la frife H , ainfi que leurs gouttes, font reliées en maiTe. 
Les métopes font quarrés. Les cimaifes &  larmiers de la corniche I ,  ainfi 
que les mutules , font fimples 8c décompofés. La cimaife inférieure n’a qu’un 
filet. Le larmier mutulaire eft couronné d’un filet , 8c la cimaife fupérieure 
eft compofée d’un talon 8c d’un filet. L ’entablement èft couronné par un 
amortiiTement K ,  compofé de revers d’eau 8c focle ; en un m ot, toutes les 
parties de cet Ordre font analogues à fon infériorité.



s L E  V I G N O L E

Figures de la Planche- V .

A  Bafe-

FUdejîal \  B'Socle-

A plinthe,
B quarderond'. 
c filet.

,  G  A r c h i t r a v e Q  gouttes.
C  P plattebandei 

'■ < Q gout 

G  R filet.

D filer..
C Corniche/ E plattebande. 

(  E filet.

G plinthe,'.

Entablement^

D  Baie • •.

^ilajlfe \  E  Fût-

k F chapiteau!

H baguette,'.

1 filet,.

K. allragale.

L gorgerin.

M filet.
N plattebande»  

Q filet.

H Frlfe -

I Corniche-

, Ç s trigljrphes.t 

^ T  metopes.

U prattebande."

 ̂V larmier mutulaiTÆ^ 

X. m utules,

Y lannier.
Z talon.

!  filet.

K  AmortiiTementi *
t  2 Iode»

P  L A  N C  H  E r i.

( F ig .  I . )  Attique Dorique denticulaire\

C e t Ordre un peu plus, délicat que le précédent a aufli quelques diiFé- 
rences dans fes parties. La bafe A  eft la même, finon que j’ai tranfporté le 
iîlet pour pouvarr fubftituer u« cavet, moulure délicate, au quarderond.,', 
moulure folide, La. corniche C  eft-auiïî la même ; mais 'le larmier eft cou^ 
ronné par un conger. L-a bafo D  du pilaftre eft la même. L e  fût E  eft cou-i- 
ronné par un aftragale au lieu de deux filets» L e chapiteau F  a quatre mem­
bres , un- cavet de plus. L ’architrave- G a une plate-bande de plus. Le lar­
mier inférieur, de la corniche I eft denticulaire au lieu d’être mutulaire. La 
eimalfe fupérieure a un membre de plus, dont un cavet, moulure délicate.. 
L ’amortiiTement eft le même. Les triglyphes T &  les gouttes r font en 
maiîès.. Toutes les parties de cet Ordre font d’une richefle conforme à. fos» 
«araâere.

Figureŝ



M O D E R N E .

Figures de la Planche V I .

A Baie*

P iedefia l{-&  Sode-

A plinthe. 
B lìlet. 
c cavet.

C Corniche 5 : Entablement < H Frife

Pilajlre

p premiereplate-hande.

G Architrave i  ^
R gouttes.
s filet.

ttiglyphep-
metopes.

V piate-bande.
X larmier dentieulaire*
Y grand larmier, 
z cavet.
* filet.
I re ver» d’eau«

T '.¿Ul

I Corniche-

K Amortiflement ■5 r i ^ iCocle,

filet.
E larmier, 

y  ï  filet. - 
ç  a plinthe. 

O  H baguette. 
¿  I filet.

J  a/lraga/e, 
K gorgerin. 

i L filet.
_ F Chapiteau \  m larmier.

N cavet.
O filer.

( F i g .  2 .)  Attique Ionique.

Cet Ordre, comme L'Ordre Ionique fupérieur, tient un milieu entre le 
précédent &  le fuivant. La bafe A  du piedeftal a quatre membres, plin­
the, filet, doufline &  filet. La corniche C  a quatre membres, cavet, filet, 
larmier &  filet. La bafe D  du pilaftre a àulîî quatre membres, plinthe, 
boudin, b a gu ette  &  file t. L a  cbapltean F  a fix membres, filet, quarde- 
rond, plate-bande, liftel, talon &  filet, & eft orné de volutes à deux ré­
volutions. L ’architrave G a quatre membres, deux plate-bandes &  deux 
filets. La corniche I a deux cimaifes & deux larmiers. L a cimaife inférieure 
a deux membres, un filet &  un quarderond. L e larmier inférieur eft denti- 
culalre, &  la cimaife fupérieure a trois membres , filet, doufline &c filet. 
L ’entablement eft couronné par un amortiflement K ,  compofé de revers 
d’eau & focle.

B



Xo l e  v i g n o l e

Figures de la Planche T^I.

A Bafe- 

$ ‘ iedejlal^  B Socle • • • 

C Cornicile;

D Baiè' 

P ila jire  /  E Fût-•

A plinthe# 
B filet, 
c douffine. 
D filet.

E cavet.
E filet.
G larmier. 
H filet, 

plinthe.
; boudin.

G Architrave'

'EntalUm ent' hi Frife.

Corniche i

baguette.
filet.

KAmortiffement-

' i  premiere plate-bande. 
T féconde plate-bande* 
U fous-filet.
V filet.

■ Y filet.
Z quarderond.
1 larmier denticulaire«
2 grand larmier.
3 filet.
4 douffine.
5 filet.

6 revers d’eau.
7 focle.'  M filet. ^

N quarderond. 
oplatte-bande.

F Chapiteau«  ̂ p

Q t al on.
R fi'let.

P L A N C H E  V I L

( F i g .  1 . )  A ttique Corinthien,

C et Ordre inférieur à l’Ordre Corinthien, lui eit auffi inférieur en rî-i 
cheiTe. La bafe A  de fon piedeftal a cinq membres, plinthe, filet, douffine, 
baguette & filet ; la bafe A  de fon piedeftal a cinq membres, plinthe , 
filet, douffine, baguette & filet; la corniche C  en a fix , filet, quarde­
rond, larmier, filet, douffine &  filet ; la bafe D  du pilaftre a quatre mem­
bres, plinthe, boudin, baguette & filet; le fût E  eft orné de cannelures p , 
féparées de liftels o ; le chapiteau F  d’un premier rang de feuilles k , entre 
lefquelles font des tigettes ou caulicoles T , çprtant un deuxieme rang de 
feuilles s , du milieu defquelles nailfent deux grandes volutes y ,  qui vont 
îoindre les angles du chapiteau, &  deux autres petites u , qui vont fe join­
dre vers le milieu, furmonté d’un tailloir, dont la face eft creufée comme 
celle du chapiteau de l’Ordre fupérieur, &  au milieu de laquelle eft une ro- 
fette : l’entablement a fon architrave G , ornée de cinq membres, deux 
plate-bandes, filet, quarderond &  filet j la corniche I  a deux cimaifes &



trois larmiers ; la clmaife inferieure a trois membres, filet, quarderond & 
filet ; le larmier inférieur eft fimple ou denticulaire ; le larmier intermé­
diaire eft orné de modillons en confoles ; la cimaife fupérieure a trois 
membres, filet, douiîine & filet ; l’entablement eft couronné par un amoc- 
tiftement K , compofé de revers d’eau & focle.

Figures de la Planche V I I .

M O D E R N E .

PiedeJIal

'A  Bafe-

'B  Socle-

^ A plinthe.
\ B filet.

• c douifine. 
I  D baguette, 
V. E filet.

r  I premiere plate-bande.
- 1 2 ièconde plate-bande,
GArchitrave( ^

IHFriiè-

EntabUmintt

C Gorniche^

I Corniche •

P ila jlr

' D Bafe •

Je Fût-

+ quarderond. 
f  fiiet.

é filet,

7 quarderond.
8 filet.

9 larmier denticulaire. 
10 larmier modillonnairg 
IX modillons,
1 2 filet.
13 grand larmier, 

filet.
. I f douifine,
Vi6 filet.

KAuiortiiTementJ *7 reversd’eaa;
¿ 1 8  fo cle .

I filet, 
r douifine,

: K filet.
L plinthe,

' M boudin,

, (  baguette.
filet, 

o 11 fiels.
' P eanelures, 

q  aftragale.
' R premier rang de feuilles, 

s fécond rang de feuilles.
1T tigettes ou caulicoles.
IU petites volutes.

V grandes volutes,
IX plate-bande.
I Y talon.

Z filet.
* rolètte.

( F i g .  2 . )  Attique Compojlte.

C et Ordre inferieur a l’Ordre Compoiîte doit, comme ceux que nous 
avons VjU, lui etre auiïi inférieur en richefles, & garder un milieu entre 
les deux précédens, tant par la proportion de fes membres que par la dé- 
licateiTe de fes parties 3 la bafe A  de fon piedeftal a cinq membres, plinthe,

B  ij

.̂FChapiteaU(



filet, talon renverfé, baguette &  fi let,  &  la corniche C  aufli citici. 
membres, filet, quarderond , larmier, talon &  f i l et ;  la bafé D  du,,  
pilaftre a quatre membres, &  eft femblable à celle de l’Ordre Corin­
thien ; le fût E  eft orné de cannelures p , féparées de liftels o ; le chapi­
teau F  d’un rang de feuilles q , du milieu defquelles nailfent des tige«es 
ou caulicoles r & des fleurons, d’où fortent des efpeces de volutes T dites 
queues de cochon ; les quatre faces du tailloir creufées en portions circu­
laires, font femblables & contiennent à leurs angles des volutes u à deux ré­
volutions , & au milieu un triple fleurôn 3 ; l’entablement a fon architrave 
G , orné de quatre membres, deux plate bandes, cavet & filet ; & fa cor­
niche I ,  deux cimaifes & trois larmiers ;,la cimaife inférieure a deux mem­
bres, talon &  filet ; le larnnier inférieur eft fimple ou denticulaire, le larmier 
inteimédiaire eft orné de modifions à deux plate-bandes ; la cimaife fupe- 
rieure a trois membres, filet, doufline & filet ;■  l’entablement eft couronné 
par un amortiifement K ,  compofé de revers d’eau & focle.

Figures de lu Planche

Î2 l e v i g n o l e

' A Safe*

P icd ejla l > B Socle-

C Corniche (

D Baie-

EFÛt-

A plinthe.
B filet.
é ta lo n  renverfé. 

I D baguette,
E filet.

r filet.
G quarderond. 
H larmier,
I talon.
J filet,
K plinthe.
1 boudin. 

i  baguette, 
filet.

' N cannelures.
[ oliftel.

P aftragale.

f  GArchitrave<

HFrife-

Entahlement(

] Corniche

4 premiere plate-bande. 
/  feconde plate-bande.
6  cavet.
7 filet.

8 talon.
9 filet,

Lio larmier denticulaire, 
j i  I filet.
11 i  larmier m odillonnair* 

I ; modillons.
\ 14  filet.

f grand larmier, 
f i é  filet.

17  doufline.
1 8 filet.

ÎÎAmoniirement|*9'-̂ '̂ '̂̂ '=‘i’^̂ "‘ 
•  zo {bclei

^ ila jir e Q rang de feuilles.
R tigettes ou caulicoles. 
s fleuron.

I T queues de cochon.
IU volutes.

. , )  fil®*-'
, FChapiteaUy x quarderond.

1Y plate-bande.
I Z liftel.

I talon.
1 filet.
5 triple fleuron.



P L A N C H E  r i l l  

V o l u t e s  A t t i q u e s .

Ces volutes appartenant à des Ordres inferieurs, doivent le céder pat 
ieur caraétere à celles des Ordres fupérieurs ; auiïi ces dernières n’ont-elles 
qüe deux révolutions, les autres en ayant trois.

Méthode, pour conflruire la Volute Ionique.

(Fig. I . )  Faites la volute de quatorze parties de hauteur, dont le point 
M , milieu de l’efpace, fera le fommet de la cathete M N O P ,  qui aura 
deux parties de hauteur, & qui, comme dans la volute des grands O rdres, 
fera la diagonale du quarré, dont le m ilie u  U  fera le centre. (L a  Fig. 2. 
repréfente la même cathete trois fois plus grande pour plus d’intelligence. ) 
A  ce quarré tirez les axes i ,  3 èc 2 , 4 , Si les divifez chacun en fix parties 
égales aux points y ,  6 ,  7 ,  8, &c. des points i ,  y ,  7 ,  tirez les lignes 
I B , y  F , 3 D , 7 H , parallèles à l’horifontale P N ; & des points 2 , 6 ,  
8 , 4 , tirez les lignes 2 G , 5 G , 4 A , 8 E , -  parallèles à la perpendiculaire 
S T  ; du point i , premier centre & de l’intervalle i  A ,  Figure premiere, fom­
met de lafpirale, tirez le premier quart-^de-cercle A  B ; du point 2 , deuxieme 
centre &  de l’intervalle 2 B ,  tirez le deuxieme quart-de-cercle B  C ;  faites 
de même des points 3 , 4 ,  y , é ,  7 ,  8, dont le dernier terminera la ipirale 
aü point M , fommet de la cathete.

Là premiere révolution faite, il faut tracer la fécondé en cette maniéré, 
divifez les intervalles i ,  y - 2 , 6 - 3 ,  7 - 4 ,  8 - y ,  9 ,  &c. en trois parties 
égales, dont les plus proches des points correfpondans i ,  2 , 3 , 4 , y ,
7  & 8, feront ceux de la nouvelle révolution qui commencera au point i  , 
à une partie de diftance du point A ,  & tournera comme les autres de I  
en K ,  de R  en L ,  de L  en V ,  de V  en X ,  de X  en Y ,  de Y  en Z ,  
de Z  en J , & de J en M , dernier quart-de-cercle de cette derniere révo­
lution.

Méthode pour conflruire la Volute Corinthienne.

( Fig. 3 .) Pour tracer cette volute, tirez la bafe A  B , niveau du delTous 
des feuilles du premier rang, & fur elle la perpendiculaire C D ,  axe de la 
volute ; fixez fur cet axe la hauteur D E ,  de la volute de dix parties de 
modules, deux defquelles feront le diamètre de l’œil ou cathete F  G , fix 
au-deiTus du centre H  & quatre au-deiTous, ( La Fig. 4 repréfente le même

M O D E R N E .  13



14  L E V I G N O L E

ceil en grand pour plus d’intelligence.) Du point H , centre de la cathete , 
tirez la diagonale i ,  2 , que vous diviferez en fix parties égales aux points 
3 , 4 , y ,  6 ,  dont plufiéurs ferviront à décrire la premiere révolution de la 
volute. Le point, i  fera le centre de l’arc de cercle R I ,  le point R à plomb 
du point ! 5 le point 2 celui du demi-cercle I  K  ; le point 3 celui du demi- 
cercle K  L  ; le point 7 ,  moitié de l’intervalle 6 H , fera le centre du der­
nier arc L F ,  qui joindra la cathete en F  : le milieu de la volute fera ter­
miné par une o vale , dont les foyers feront fur le diamètre perpendiculaire 
de la cathete divifé en trois parties égales aux points 8 & p ; & les points 
d’interfeéfion xo & i i  des petits cercles feront le centre des arcs M N  & 
O  P qui termineront l’ovale.

Pour tracer la deuxieme révolution, divifez les efpaces i , 3 - 2 , 4 & 3 ,  
y ,  chacun en deux parties égales aux points 12 , 13 & 14 ; le point 12 fera 
le centre de l’arc B  O  ; le point 13 celui du demi-cercle O  E  G® P°ir>t 14 
celui du demi-cercle E  2 ,  rencontre de la cathete, dont la portion circu­
laire 2 F  terminera la deuxieme révolution fpirale en F .

Pour tracer la premiere courbe de la naiiTance de cette volute du point i , 
tirez la perpendiculaire R i  Q ,  fur laquelle à une partie au-deiTous du ni­
veau du ceintre de la volute, fera placé le point l y , centre de l’arc de 
cercle indéfini R S ; prenez enfulte quatre parties &  les portez fur la perpen­
diculaire R Q ; au-delfous du niveau du centre de l’œil au point T  ; de ce 
point T ,  tirez l’horifontale T  i 5 ,  fur laquelle vous porterez auffi quatre 
parties au point 16 5 des points 16 &. l y , tirez la ligne Indéfinie 16  S ,  qui 
fixera l’arc de cercle R  S ; du point 1 6 ,  comme centre, &c de l’intervalle 
16 S ,  vous décrirez l’arc de cercle indéfini S U  ; prenez enfuite un mo­
dule que vous porterez fur l’horlfontale B  C , prolongée du point Q  au 
point A  ; des points A  & 1 6 ,  vous tirerez la ligne Indéfinie A U ,  qui 
fixera l’arc de cercle S U  ; du point A ,  comme centre, & de l’intervalle 
A U ,  vous décrirez le dernier arc du cercle U  B.

Pour tracer la deuxieme courbe, portez fur Ihorifontale B C ,  de B  en Va 
une demi-partie au point V, qui fera la nalflance de cette courbe ; prenez enfuite 
au-delTous du niveau du centre de l’œil fur la ligne R Q , trois parties & un 
tiers au point 17, qui fera le centre de l’arc B   ̂» terminé par la ligne S 16 ,  
au pointai  des points^ 17 , tirez une ligne droite qui, prolongée, coupera 
l’horlfontale 16 T ,  au point 18 , duquel point 1 8 , comme centre & de 
l’intervalle 18 vous décrivez l’arc  ̂ J , terminé par la ligne A  U  au point J ■ 
4es points J & 18 , tirez une autre ligne droite qui, prolongée, coupera l’hq-
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frontale A  B  au point icj ,  qui fera le centre du dernier arc J,V de la 
deuxieme courbe.

Les deux autres courbes K  X  Si Y  X  prendront leur naiiTance au point 
X , à une partie de diftance du point B ,  & fe décriront par les points 20 & 
2.1, fur une ligne parallele à la bafe A  B ,  à une partie au-deiTous de cette 
derniere. La premiere K  X ,  par le point 20, à lix parties & demie de di/fance 
de la perpendiculaire R Q , prolongée au point Z , Si la deuxieme Y  X , par le 
point 2 1 ,  moitié de rintervalle 20 Z ,  c’eft-à-dire, à trois parties Si un quart 
de diftance du point Z .

Z?e l ’ Ordre Souha^ement.

Cet Ordre eft un fol élevé, qui n’ayant ni colonnes, ni pllaftres, ne peut 
être compris au nombre des Ordres réguliers ; mais au contraire former 
une efpece de piedeftal exhauiTé, que les Grecs appelloient Stylobate de 
StüXÔç Si BcîthV , columna hafis, bafe de colonne. Cette efpece d’Ordre 
décoré quelquefois d’ornemens fimples ou ruftiques, fert de foutien aux 
Ordres coloiTaux, Si ajoute à leur afpeél un air de magnificence Si de ma- 
jefté qui en impofe aux fpeélateurs éclairés ; comme il tient lieu d’étage ha­
bité, il eft percé le plus fouvent de portes ou de croifées décorées relative­
ment au caraétere de l’Ordre.

Plufieurs Architeéles ont donné à la hauteur du foubaflethent environ les 
deux tiers de celle de l’Ordre fupérieur ; cette dimenfion m’ayant paru 
trop grande, j’ai cru, en la diminuant un peu,  ajouter encore à la majefté 
Si à la grandeur de l’Ordre auquel il fert de fotitien. J’ai en conféquence 
déterminé cette hauteur entre la moitié Si les deux tiers de l’Ordre fupéi 
rieur, ce qui fait les cinq douzièmes.

P L A N C H E  I X ,

S o u b a s s e m e n t .

La hauteur aînfi déterminée, on la divifera en dix-fept parties égales, def- 
quelles on donnera trois au foeîe A ,  douze à l’Ordre foubaiTement B  &  
deux à l’entablement ou corniche C.

( F i g .  I. &  2 . )  Soubajfemens Tofeans.

Cet Ordre étant piedeftal lui-même, n’en a point d’autre qu’un focle A '



lö l e  V I G N O L E
ou retraite continue ; fa hauteur B , comme le repréfente la Figure pre­
m iere, eft percée d’arcades E ,  & décorée jufqu’à fa corniche de boffages 
alternatifs F , ornemens ruftiques analogues' à fon caraftere ; & 
repréfente la Figure deuxieme, eft percée de croifées G ,  ornées de ban­
deaux H , fur un corps liffe I ,  dépourvu d’ornemens. Cet Ordre eft iur- 
monté d’une corniche C  de la plus grande fimplicité, compofée d’aftragale K  ,  

goreerin l  , cimaife inférieure m  , larmier N &  cimaife fupérieure o , terminée 
par un amortiiTement D ,  deftiné à fervir de bafe au piedeftal de 1 Ordre

fupérieur.
Figures de lu Planche, IJÇ.

A  Socle.

B Ordre.

E arcades.

F boflages.

G croifées.

H bandeau.

I corps liilfi»

C Corniche

K architrave.

L gorgerin.

M cimaife inférieure^ 

N larmier.

O cimaife fupérieure* 

P revers d’eau.

^  focle.
D AmortiiTement ^

(F io -. 3- &  4 -)  Soubajfemens D oriques tnutulaires.

C et Ordre contient un focle A  , &  fa hauteur B , comme le repréfente la 
Figure troifieme, eft percée d’arcades E , &  décorée jufqu’y a  corniche de 
„ f a d *  continus otnemens relatifs j &  comme le repreren.e la Figure 

quatre , eft percé® de crorfees g
Si ia -comicliô <dâ l'cFcnds

•int- r̂rompus H , furmontée d’une corniche mutulaire C  qui le caraaérlfe , 
compofée d’aftragale i ,  gorgerin K , cimaife inférieure_L , larmier mutu­
laire m grand larmier N , &  cimaife fupérieure o ;  terminée par un amor- 
tiifement D  , deftiné à fervir de bafe au piedeftal de l’Ordre fupérieur.

Figures de la Planche IX»

A Seele.

g Ordre.

E arcades.

F refends continus.

G croifées.

H refends interrompus.

I aftragale. 

K gorgerin.

Ç  Corniche

D AmortiiTement ^

L cimaife inférieur«.

M fifrmier mutulaire. 

N grand larm ier, 

o cimaife fupérieure. 

P revers d’eau.

Q io d e .

P L A N C H E

J
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m o d e r n e .

p l a n c h e  X.  

S o u b a s s e m e n s .

(Fig. I. & 2.) Souhâ &m&ns Doriques kmiculaircs. 

la “ ««■ >« ur. rode A ,  &  fa hauteur B ,  courme le repréfente

d’arcLol.elT& def  ̂ "•
de croir^es x r> reprefente la Figure deux, eft percée

-es I decorees de chambranles à croiTettes k ,  fur un corns lifth r

« r r  e o " “ “ T “ “ ' “ '  ■ ' c a r a a W e r c o : ; : & l r :
larmier O ’ & ^ '“ "r "r' ‘ "prieure o ,  larmier denticulaire r ,  grand
tiné à fe?vlr de' l̂Tr^  ̂ r , terminée par un amortiffement D ,^def-
tine a lervir de bafe au piedeftal de l’Ordre fupérieur.

A Socle.

B Ordre

Figures de la Planche X ,

' E arcades. 

t  impofle continue. 
G archivolte.
H clef.

I croifée.
K chambranle.

E corps lilTe.

M aftragale.'

C Corniche

N gorgerin- 
o cimaile inférieure.'
P larmier denticulaire. 
Q grand larmier.

R cimaiiè liipcrieure.

D Amortiffement S * d eau.
2 T focle.

3- ^ 4 - )  ’Soubaffe/mns Joniî uzs.
Cet Ordre contient un fode A ,  &  fa hauteur B ,  comme le re.reïente 

la F.gure tro,Cerne, eft percée darcades E, décorée, d'impoftea F d’I 
c ivoires G &  d e t h  , renfermées dans une niche quarréc r ■ &  comm i 
tepr fenre la Figure narre, eft percée de c r o lfé e s l,  d îc ô r fe  de c Z j '  
branles a crollettes i .  fur un corps mfc m , furmontée d’ùne corniche Z "

detirffe-r^-t anTJeftal’^ S
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A Socle.

B Ordre

L E  V î G N i O L E

Figures de lu Pianelle

Ç Corniche
E arcades.

F impoftes.

G archivoltes.

H c le f.

I niche quarrée.

K ctoifee.

L cham branle.

M corps liffe.

P  L  A  N  C  H  E  X  L

P  Amortlflement

N aftragale.

O gorgerin.

P cimaife inférieure.

<2 larmier denticulaire. 

R grand larmier, 

s cimaife iapcrieure.

T revers d’eau.

O (bcle.

S O U B A S S E M E N S .

C F i-T . I .  &  2 . )  Soubajjemens Corinthiens.

Cet Ordre contient un fode A ,  &  fa hauteur B ,  coinme le repréfente la 
Figure premiere, eft percée dVcadee E ,  décorées d.rnpoftes F_, d archr- 
voltes G , clef H , renfermées dans une niche quarree . .  apphquee ur un 
arrlere-corps K, entre deux avant-corps lilTes ,L. qu. fe profilent dans une 
partie de la corniche jufqu'au grand larmier ; & comme le reprefente a i 
gure deux, eft percée de croifée M. décorée de chambranle N , renferme 
dans un tableau en niche O, appliqué fur un arriere-corps K , entie eu. 
avant-corps l i f f . s  qui fe p r o i l U n .  dans »ne parti, de U  corniche jufquau 
grand larmier, furmontée d’une corniche Corinthienne C ,  compofee daf- 
ïragale P. gorgerin Q, cimaife inférieure E , larmier mod.llonna.re ^  grand 
larmier T , & cimaife fupérieure U , termine'e par un amortiiTement D , de - 

tiné à fervir de bafe au piedeftal de l’Ordre fuperieur.

A  Socle.

Figures de lu P  lanche X I .

B Ordre

E arcades.

F importes.

G archivolte.

H c le f.

I niche quarrée.

K arriere-corps.

L avant-corps liffe. 

M croirte.

N chambranle.

O tableau en nichç^

Ç  Corniche

V aflragale.

Q gorgerin.

R cimaife inférieure, 

s larmier m odillonnairc; 

T grand larmier.

U cimaiiè fupérieure.

y  revers d’eau.



(Ftg. 5. 6c 4.) S o u b a £ e m en s  co m p o jitcs .

Cet Ocdre contient, comme les autres, un iod e A ,  & fa hauteur E» 
comme le repréfente la Figure trois, eft percée d’arcades é , décorée d’im-, 
poftes r ,  d’archivoltes g  &  clef H ,  profilés dans l’aftragale de la corniche» 
&  d’oreillons rentrants i ; le tout renfermé entre deux avant- corps J , qui fe 
profilent dans une partie de la corniche jufqu au grand larmier ; & comme 
le repréfente la Figure quatre, eft percée de croifée K , ornée de cham­
branle L , renfermé dans un tableau en niche M, enfoncé entré deux avant_ 
corps liiTes j ,  qui fe profilent dans une partie de la corniche jufqu’au grand 
larmier, furmontée d’une corniche C ,  compofée d’aftragale N,  gorgerin o ,  

cimaife inférieure P,  larmier modillonnàire q , grand larmier K , &  cimaife 
fupérieure s, terminée par un amortilTement D ,  deftiné à fervir de bafe a\i 
piedeftal de l’Ordre fupérieur.

Figures de la Planche X L  j

M O D E R N E .  ïç>

A Socle.

B Ordre

E arcade.
F impolie.
G archivolte.
H clef.
I oreillons.
J avant-corps.
K croifée.
L chambranle.
M tableau en niche

G Corniche

N aftragale.’
O gorgerin.

P cimaife inférieure. '
Q larmier, modillonnàire 
R grand larmier.- 
â cimaife fupérieure.

revers d’eau, 
focle.

, f  T
P  AmortilTement  ̂ ^

P  L  A  N  C H  E  X  I  L

C o r n i c h e s  d e s  S o u b a s s e m e n s . 

( F i g

'A Aftragale.
B  Gorgerin.
C  Filet. , '

( F ig -  2
A  Aftragale.
B  Gorgerin.
C  Filet. ;
D  Quarderond.

I . ) Corniche du fouhajjement Tofean.

D  Larmier. G  Socle*
E  Filet.- 
F  Revers d’eau.

) Corniche du foubajjement Dorique mutulaire*

E  Larmier mutulaire, I  Filet.
F  Mutule. K  Revers d’eau*

G  Larmier, E  Socle.
H  Talon,

C i j
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( F i g .  3 . )  Corniche dufoubajj'emmt Dorique demiculaire.
A  Aftragale. E  Larmier denticulaire, I  Revers d’eaUi
B  Gorgerin, F  Larmier. K  Socle.
C  Filet. G  Talon.
D  Quarderond. H  Filet.

( F i g .  4 . )  Corniche du foubajfement Ionique.
A  Aftragale.
B  Gorgerin.
C  Filet.
D  Quarderond.

E  Filet.
F  Larmier denticulaire. 
G  Larmier.
H  Filet.

I  Doufline.
K  Filet.
L  Revers d’eau» 
M Socle.

( F i g .  5 . )  Corniche dufoubajjement Corinthien.
A  Aftragale". 
B  Gorgerin. 
C  Canaux. 
D  Filet.
E  Baguette. 
F  Talon.

G  Larmier modillonnaire. 
H  Modlllons.
I  Talon.
R  Larmier.
L  Filet.
M Baguette.

N  Doufline.
O  Filet.
P Revers d’eau, 
Q  Socle.

( F i g .  6 .) Corniche du foubaffement Compojîte.
A  Aftragale. 
B  Gorgerin. 
C  Filet.
D  Baguette. 
E  Cavet.
F  Filet.

G  Contrefilet.

H  Larmier n.odillonnaire. 
I  Modillons.
K  Baguette.
L  Larmier.
M Filet.

Des Ordres Colojfaux. 
du

N  Douiîîne.
O  Filet.
P  Revers d’eau, 
Q  Socle,

Les Ordres ColoiTaux du Grec ou  k ^Xo' î  grand &  «„.V œil î

c’eft-à-di/e grand à l’ceil, font des Ordres d’un grand diamètre & confé- 
quemment très-éleve's, dont la hauteur extraordinaire oflFre aux yeux con- 
ttoilTeurs un^caradere impofant de grandeur &  de majefté que ne peuvent 
avoir ceux d un petit diamètre. Les Ordres auxquels on donne convenable­
ment ce nom, font ceux qui embraflent plufieurs étages j tels font ceux du
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p érïtyu  du Louvre &  de la place de Loula X V . ceux- de la chce dé 
-V en jo™ . des V.aoires &  autres, autant de modales de la .plus grande

D e s  O r d r e s  d r a in s .

Les Ordres Naîns, que nous appelions communément Baluftres font de, 
efpeces de petites colonnes, qui réunies forment ce q u o ra p ^ lle  Bal r

quelle’ la fleur du Grenadier fauTac ê à 1^
quelle cette petite colonne a quelque reiTemblance. Les BaluArad^, f  i 
cent au-delTus des Ordres pour leur fervir de couronnemfn o l  
teur des piedeftaux ou focles de ces mêmes O rdres, pour Ì iÌi lieu k l "  

U Balcon, vulgairement appelle' Gardefou. La hauteur de ces appuis d l l '  
depms deux pieds & demi, jufqu’à trois pieds 6c u n  quart, à 'e u  ' r c e l f  
coude de l’homme; & les travées ( . ) ,  dont la llg e u r  ea d é k Z j l  
celle des vuides inférieurs réels (¿ )  ou apparens r )̂ dp n

- “ « s

divife en cinq efpeces, relativement aux cinq efpeces d’Ordres en'ufap-""
&  lea parnaa dont elles font compofées, auffi en d L r s  mentbres r e la d if!  ’
nienie caiafìere : pour remplir cet nhîpf î’-aî  ̂ j  • .

qne j’al pnifé d’après les dimenllons i l  c’el es q n é m ^ n r p r û t r - '
fnccès dans nos édifices.  ̂ executees avec

Lorfque les Balnftrades fervent de couronnement aux Ordres elles d • 
vent avo,r en apparence la hauteur de l’entablement ; ou. ce qui Jft la 

cbofe.-Ie quart de la hauteur de la colonne : & pou, c o n f e r v e r l Î .  I 
apparente que ¡’exige, y  ajouter ce que cache l  ravon v ^ e  "  w  “ ““  
ron un dem.-module, ou le quart du diamettte de la c o lo n n r  

Lorfque les Baluftrades doivent fervir d’appui on funn ’ *  ̂ '
n.ent une partie. ou la totalité du focle , &  fi c l ’ q”  r Î 7 i 7  T 7 T  
excede la hauteur de trois pieds ée „ „

(c) Les vuides apparens font les niches, glaces, &c.
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un exhauflement proporllonné &  conforme aux befoins ; exliauOémeM cadw

fouvent par le rayon vifuel. _ , j- .
Il faut obferver que la hauteur du Baluftre s'élo.gne peu du diamètre de 

l'O rdre, en forte que la différence de hauteur puiffe être appliquée a celle 
du focle & non à celle du baluftre. Pour déterminer les principes des Ba- 
luftrades, & parvenir à la fubdivifion de leurs membres, 1= vais donner un 
moyen facile, applicable aux deux efpeces, obfervant une différence e 
hauteur aux focles de celles qui doivent fervit d appui, en raifon de leur 

fituation dans les édifices.
P L A N C H E  X I  I  L

D i v i s i o n  d e  l a  B a l u s t r a d e  e t  d u  B a l u s t r e ,

L a hauteur d’une Baluftrade, fixée de A  en G  par celle de l’entable­
ment, plus un demi-module au-delà, on la divifera en neuf parties égales, 
dont quatre A  B ,  feront pour la hauteur du focle, quatre B  F  , pour celle 
du baluftre , & une F  G ,  pour celle de la tablette. La hauteur du baluftre , 
fixée, de B en F ,  on la divifera en cinq parties égales, l’une defquelles B  U , 
fera pour la hauteur du piedouche. Le furplus G F  fera divifé en cinq 
parties, l’une defquelles E F ,  fen  pour la hauteur du chapiteau. Le furplus 
C  E , efpace entre le piedouche &  le chapiteau, fera encore divife en cinq 
parties, trois defquelles D  E ,  feront pour la hauteur du col & les deux 
autres C  D ,  pour celle de la panfe. La largeur de cette derniere, fuivant 
le caradere de l’Ordre oü elle fera appliquée, aura dans l’Ordre Tolcan 
lfes4  de la hauteur du baluftre, dans l’Ordre Corinthien le tiers, &  dans 
les autres une moyenne proportionnelle relative. La largeur du col aura 
moitié de celle de la panfe, & l’intervalle d’un baluftre à l’autre, dans les 
Baluftrades, fera celui que l’un d’eux pourroit remplir s’il etoit retourne le. 
haut en bas ; c’eft-à-dire, que l’intervalle d’un col à un autre aura la largeur 
d’une panfe, & l’intervalle d’une panfe à une autre aura la largeur d un col.

Les extrémités des Baluftrades feront étayées par des acroteres, efpeces 
de fupports de même épaiiTeur &  hauteur que les baluftres, & de la lar- 
g:>ur de l’un d’eux; un peu plus ou un peu moins cependant, autant que 
la quantité des baluftres diftribués fur la longueur des travées pourra le 
permettre. Ces acroteres font deftinés à fupporter les extrémités des ta­
blettes, Scies baluftres à en foutenir le milieu. Plufieurs, au heu d acro­
teres , placent quelquefois des moitiés de baluftre ; décoration mutilée, qu on 

pe deyrolt fe permettre dans aucune occaiion.
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Tous les baluftres en général font circulaires par leur plan ; ceux que l’on 
fait quarrés font deftinés de préférence aux Ordres ruftiques, pour plus d’ana­
logie avec le caraâere de ces Ordres.

Les moulures dont les baluftres & baluftrades font compofés, doivent 
tenir leur expreflion de la richeiTe ou iimplicité des Ordres auxquels ils 
font appliqués ; en forte que l’un & l’autre ne puiiTe offrir aux yeux des 
parties folides élevées fur des Ordres délicats, comme au Palais des T u i­
leries ; ou des parties délicates fur des Ordres folides, comme au Palais 
du Luxembourg. On verra ci-après , pour tous les O rdres,'des modèles 
de baluftres, relatifs & convenables au caraétere de chacun d’eux en par­
ticulier.

( F i g .  2 . )  BaliiJlr&Tofcan.
A Socle.

B Piedouclie

C Panie. 

D G o l­

ii Socle '

B Pledouehe

C Panie.

D Col*,— *'

I plinthe, 
i  filet.

E Chapiteau • • •
3 cavet.
4 gorge.
5 filet.
6 gorge. F Tablette.

7 filet. G Acrotere,

8 aftragale. H Pilailre.

9 gorgerin.
110 filet.
| i i  guarderònd. 
. I a tailloir.

( 3 • ) Balujlre, Dorique mutulaire.

I plate-Uandé,

a filét.
5 plinthe.
4 filet.
5 douiline,
6 gorge,
7 filet.
S gorge,

9 filât.
[ 10 fût.
. n  albragals.

I l  gorgeEiu, 
lr3 filet.

E Chapiteau* *Cr^ baguette.
[15 quarderond. 
. I é tailloir.

, . .  ( 17 filet.

U8
E Tablette -

plate-bande;

G Acrotere.

H Pilailre,



( F i g .  4 . )  Baluflfe, Dorique denticulaire

^  Socle i  * Pl*«-bande,
(  i  filet. 
r  3 plinthe.
\ 4 filet.

B Piedonche )  f  douflîne.

)   ̂ '  F Tablette
/ 7 baguette.

 ̂ » gorge.
G Panie.

9 filet.
D Col >̂ 10 fût. H  Pilailre.

24 l e  v i g m o l e

r̂  gorgenn,
13 filet.

E Chapiteau (  baguette.
r j quarderond. 
i 6 tailloir.

( 17 filet, 
ti»  plate-bande.

Ç Acrotere.

À Socle

Piedouohe

P L A N C H E  X I V .

( F i g .  J .)  Balujlre, Ionique,.

f  ï plate-bande.
^ 1 filet.

3 plinthe E Chapiteau
4 filet, 
i  douiline.

‘  F T .U « «
7 quarderond» 

 ̂ 8 gorge.

' 9 filet.
J10 fût.
. I r aftragale.

gorgerîn,
15 filet.
14 baguette.

\if  quarderond.
16 tailloir.

(17  talon.
(18 plate-bande.

«  Acrotere.

H Maître.

( F i g .  2 )  Balujlre, Corinthien.

A Socle

Pieilouche

C  Panft.

1 plate-bande. 
1 boudin.
3 filet.
4 plinthe.
f  baguette.
6 filet.
7 fcotie.
8 filet.
9 quarderond. 

,10 gorge.

_ „  , r 11 fût.
^  i i t  aftragale.

E chapiteau

F Tablette

G Acrotere. 
H Pilailre.

' 1 3 gorgerîn. 
114 filet, 
l i t  baguette.
116 quarderond. 
'17  larmier.
, 18 filet.
■ 19 filet.
I Z O baguette. 
f z i  cavet.

plate-bande. 
*13 talon.

24 filet.

F ig .
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( F i g .  3. ) Balujlrc Composte.

A  Socie

B PiedoucLe,

C  Panie.

D Col

I plate-baade, 
 ̂ iìlet.

} cavee.
4 plinthe.
; boudin.
6 filet.
7 cavee.
8 filet.
9 quarderond.

10 gorge.

11 baguette.
I z filet.

115 fòt.
14 aflragale.

E Chapiteau

F Tablette

G Acrotere. 

H Pilafire.

I f  gorgerui, 
¡16 filet.
,17 baguette.
I l 8 douifine.
19 tailloir.

~io talon.
plate«batide< 

i z  filet.

( F i g .  4. ) Coupe d'une Balujlrade.

A  Socle.
B TerraiTe.

C  Baluftre. 
D  Acrotere,

E  Pîlaftre. 
F  Tablette.

F L A N C H E  X T

B a l u s t r a d e s  e t  B a l u s t r e s  d e  d i v e r s e s  f o r m e s .

J’ai donné ici plufieurs modelés de baluftrades compofées de baluftres 
<le différentes efpeces, fuivant qu’ils doivent appartenir à' des Ordres de 
goût & de caraâiere, ou à des décorations compofées &  analogues aux 
genres particuliers des Edifices. Ceux contenus dans la Figure premiere font 
circulaires d’un caraélere très-délicat. L ap an fe, le col Sc le chapiteau 
font peut-être un peu trop fveltes, &  les vuides trop larges. Ceux conte­
nus dans la Figure deuxieme font à pans, ce qui leur dònne un caraéèere 
nourri &  mâle. Ceux contenus dans la Figure trois font rudentés , ri- 
cheffe convenable aux circonftances. Ceux contenus dans la Figure quatre , 
de caraâei e Ionique ou Compofite, font d’une forme très - agréable. Les 
rudentures fpirales, ainfi que les volutes de leurs chapiteaux, contribuent 
beaucoup à leur richeffe. Ceux contenus dans la Figure cinq, très différens 
des précédons, font à double panfe, beaucoup plus minces &  plus, ferrés, 
mais auiîl d’un caraftere léger & frêle. Ceux contenus dans la Figure fix , 
oirnis de congellations, conviennent aux Edifices aquatiques; leur forme

D
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renverfée eft contraire à la vraifemblance & à l’ufage : c’eft lutter Contre le 
bon goût que de fe permettre d’en altérer les loix.

A  Socle.
B Baluftre.

C  Acrotere. 
D  Pilaftre.

E  Table.
F  Tablette.

P L A N C H E  X V I .

B a l u s t r a d e s  d ’ e n t r e r a  s .

Les baluftres ne font pas les feuls objets que l’on puiiTe employer avec 
fuccès dans les baluftrades, les éntrelas ronds, ovales, lofanges, fimples, 
doubles, compofés, décompofés, &c. &c. font très-agréables à la vu e, & 
font auiîi un très-bel effet , lorfque leur difpofition peut fe répéter fymé- 
triquement.

La Figure premiere contient des éntrelas avec rofettes & fleurons.

La Figure deuxieme contient des éntrelas à arcades doubles avec fleurons.

La Figure troifieme contient des éntrelas doubles avec rofettes & feuilles 
d’eau.

La Figure quatrième contient des éntrelas, en anfe de panier double,  
avec rofettes 5¿ fleurons.

La Figiire cinquième contient des éntrelas fimples à arcades doubles avec 
fleurons.

La Figure fixieme contient des éntrelas lofanges avec culots.

A  Socle. C  Pilaftre. E  Tablette.
B Entrelas. D  Table.

P L A N C H E  X V I  L

R a m p e s  d ’ e s c a l i e r s .

Les rampes qui fervent d’appuis aux efcaliers font comme les baluftrades 
remplies de baluftres, ou d’entrelas plus ou moins difficiles à exécuter, re­
lativement au bon ou au mauvais effet qu’ils peuvent faire.

Une rampe, ou appui rampant, n’eft autre chofe qu’un appui droit que 
l’on a rompu ou incliné, conformément au biais d’un efcalier, auquel 
on fait fuivre le rampant des marches diftribuées ,  comme l’exigent les
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paliers, ( quartiers tournans &c. lorfqu’on emploie les entrelas, on 
ieur donne I inclinaifon que le biais exige, & cette inclinaifon bien ména­
gée n’eft aucunement défagréable à l’œil. Il -,’en eft pas de même des ba- 
îuftres; il faut de deux cliofes l’une,.quj; leurs membres foient inclinés 
ou de niveau J dans le premier cas, ils femblent annoncer une vétufté dans 
la baluftrade, les corps inclinés produifant toujours un mauvais effet en A r- 
chitedure. Dans le deuxieme cas, la hauteur de la tige du baluftre devient 
néceiTairement plus courte que celle de celui qui fe trouve placé fur les 
paliers, oilTonnance  ̂ encore plus infupportable, qui a fait préférer les en­
trelas, & q u i, diftiibués & arrangés avec art, ne peuvent produire aucun 
mauvais effet.

(  F ig .  I. ) R am fc dijlribuéc di Balufîres de deux fortes^ dans laquelle 
on ¡'eut faire comparaifon de l’une & l’ autre.

A Travée droite

B Travée inclinée

‘ X limon droit.
Z baluftres,
} tab'ettes,
4 aerotere.
5 timon rampant.
6 baluftre rampant.
7 baluftre droit.
8 tablette rampante.
9 aerotere.

C PiJaftre

D Marches

E Repos

r 10 bafe. 
j i i  iode, 

tablette.
.. r 5 table rentrante. 
‘ i4  hauteur, 
i t f  giron.- 

aftragale.
.17  délardement.

{x8 palier,
r:9 marche paliere.

( F i g .  2 . )  Rampe diflribuée de plate - bandes entrelajfées,  ornées
de fleurons.

I limon droit.

A  Travée droite

B Travée inclinée

Z entrelas droits.
5 tablette.
4 aerotere.
y limon rampant.
6 entrelas rampant.
7 tablette.
8 aerotere rampant.

C  Pilaftre

D Marches

E Repos

' 1 3 hauteur.
(14 giron, 
k if aftragale.

16 délardement.
( 17 palier.
. 1 8 marche paliere.

j a )  Un palier elt dans un efcalier, le repos quarré, redangulaire ou d’autre form e, 
n̂o-ueur̂ ^  ̂ étages, ou au milieu d’une rampe, pour en interrompre la trop grande

tournant eft dans un efcalier, la difpofition de plulieurs marches fe 
«u’elli’i; f '  approchent de lechiiFre ou limon, & s’élargiilànt à meiùre
la fureté éefaut fort en ufage, mais non moins dangereux & contraire à

D  ii



( F i g .  3 . )  Rampe dijlribuée d'arcades doubles entrelajjées , ornées de 

rofettes & fleurons en bron:̂ e doré.

I limon droit.

z S  l e v i g n o l e

A Travée droite

B Travée inclinée

1 entrelas droits.
3 tablette.
4 acrotere.
f limon rampant.
6 entrelas rampans*
7 tablette.
8 acrotere rampant.

C Pilailre

D Marches

E Repos

9 baie.
110 ibcle.

I l  tablette. 
i z  table.
13 hauteur.

114 giron.
11 s aftragale.
16 délardement.
17 palier.
18 marche paliere.

----

C H A P I T R E  I I I .
V U I D E S  E T  P L E I N S .  

P L A N C H E  X V I I I .

D es vuides réels.

L ’ o n  entend par vuides réels toutes les efpeces d’ouvertures, telles font 
les portes & les croifées. Il en eft de régulières & d’irrégulieres ; les unes 
font de deux fortes : la premiere, Figure i , appellée en plein ceintre, 
eft celle qui eft formée par un d em i-cercle: la deuxieme. Figure 2 y 
appellée quarrée, eft celle dont le fommet eft terminé en plate bande ou 
ligne droite. Les autres fe divifent en fix efpeces; la premiere, Figure 5 , , 
appellée en ceintre furbaiiTé ou bom bé, eft celle dont le fommet eft 
terminé en arc de cercle ; la deuxieme. Figure 4 ,  appellée en ellipfe 
ou anfe de panier , eft celle dont le fommet eft terminé par un arc de 
cercle & les côtés font arrondis, ce qui forme en effet un demUellipfe ou 
demi - ovale : la troifieme, Figure p , appellée à l’impérial , eft celle 
dont le fommet fe termine à angle curviligne aigu & les côtés font arron­
dis : la quatrième , Figure 6 , appellée gothique , eft celle dont le 
fommet fe termine à angle curviligne obtus. Cette méthode, quoique très- 
irréguliere, a été d’un grand ufage autrefois chez les Goths, patee qu’elle 
avoit infiniment moins de pouffée que toutes les autres : la cinquième, ap­
pellée à pans coupés, eft celle dont le fommet forme une ligne droite, 3c
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îés angles font coupés obliquement: la fixieme, appellee à angles airondis, 
eft celle dont le fommct forme une ligne droite, & les angles font arrondis. Ces 
deux dernieres moins folides & plus irrégulières encore que toutes les autres  ̂
font en conféquence peu en ufage. Les Anciens avoient encore deux autres 
fortes d’ouvertures ; l’une, Figure p , en retréciiTant par le haut, étoit celle qui 
en eiFet étoit plus étroite par le haut que par le bas ; forme dont ils faifoient 
ufage lorfque leurs vuides avoient befoin d’une grande largeur. L ’art du trait 
étant pour lors inconnu, on étoit forcé d’employer des linteaux en pierre 
dune feule piece, dont la longueur étoit fixée par la néceflité d’être folides; 
en forte que ne pouvant excéder une largeur proportionnée à la folidité des 
linteaux, ils prirent le parti de tenir ces vuides plus larges par le bas; ce 
que  nous avons entièrement abandonné depuis la découverte de l’art du 
trait : l’autre, Figure l O ,  en élarglifant par le haut, étoit celle qui étoit en 
effet plus large par le haut que par le bas ; les Anciens ayant remarqué que les 
vuides paralleles paroiffoient le rétrécir par le haut, ont cru devoir-les tenir 
plus larges, afin que par un effet de perfpeéHve, ils duffcnt fembler être 
paralleles. Cette méthode a eu peu de partifans, &  a été fort peu goûtée 
des Architedes ; auffi n’en a-t-on prefque point fait d’ufage, à caufe de fa 
grande irrégularité.

Proportion des vuides.

Les anciens A rchitedes, bien loin d’avoir donné des principes conftanfs 
fur la proportion des vuides, ont différé entr’eux fur cet objet .- .Vitruve &  
iVignole, que j’ai obfervé fcrupuleufement, leur ont donné à tous indiftinc- 
tement pour hauteur deux fois leur largeur ; & les Modernes, qui ont à 
peine ofé altérer cette L o i , s’en font fort peu écarté. J’ai cru néanmoins 
que ce rapport devoit différer, relativement à la folidité ou à la délicateffe 
des Ordres auxquels les vuides étoient appliqués, & que, fans s’éloigner de 
ce qui paroiffoit agréable à la vue, on pouvoir donner à leur hauteur au 
plus deux fois & demie leur largeur, proportion relative à l’Ordre délicat, 
&  au moins deux fois leur largeur, proportion relative à l’Ordre Pxuftique ; 
enfin aux Ordres intermédiaires, une proportion auili intermédiaire. J’ai 
en conféquence déterminé la proportion du vuide Tofean, Figure i i ,  &  
lui ai affigné pour hauteur deux fois fa largeur : à celui de l’Ordre Dori­
que , Figure 1 2 , deux fois & un. fixieme de fa largeur ; à celui de l’Ordre 
Ionique, Figure 1 3 ,  deux fois &  un quart de fa largeur: êc à celui 
de l’Ordre Corinthien, deux fois & demie de fa largeur ; & comme le ca- 
raftere de l’Ordre Compofite eft de participer des deux précédens, je lui 
ai auffi donné une proportion moyenne.



On peut remarquer ici, comme le répréfentent les Figures i i , 1 2 , 13 ôc 
14 , que la proportion de deux fois & un iixieme , Figure 12 , relative au 
D orique; & celle de deux fois Sc un quart. Figure 15 , relative à l’i o ­
nique ; ne font pas des moyens arithmétiques parfaitement exads entre la 
proportion. Figure l i ,  attribuée au Tofean, &  celle, Figure 14,, attri­
buée au Corinthien; que pour y  obferver une relation parfaite, il faudroit 
diminuer tant foit peu la premiere & augmenter tant foit peu la deuxieme ,  
fuivant une ligne A  B , entre le Tofean & le Corinthien ; comme aufil pour 
l ’exaâitude de celle attribuée au Compofite, de tenir un jufte milieu, fui­
vant une ligne C D ,  entre l’ionique &  le Corinthien.

Les ouvertures en plein ceintre, & les ouvertures quarrées, quoique 
d’égales diraenfions, ne peuvent être confidérées coanme ayant les mêmes 
proportions, puifque les uns ont moins de vuides que les autres ; confidé- 
ration qui a quelquefois déterminé les Architeétes à leur donner un peu 
plus ou un peu moins de hauteur, relativement à la délicateffe plus ou 
moins grande des Edifices auxquels ils font appliqués.

J^es Portes.

L es portes font des ouvertures pratiquées aux murs de face, qui 
fervent d’entrées aux bâtimens ; il en eft de trois fortes ; la premiere, ap- 
pellée porte cochere ou porte charretière, eft deftinée au paifage des voi­
tures, &  différé de largeur, depuis fept pieds jufqu’à douze, & a u -d e là ; 
les unes font circulaires. Figure 1 6 ,  & les autres quarrées. Figure 1 7 ,  
(d’autres fous les formes que nous avons v u , mais moins régulières.
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A  Impofte.
B  Archivolte, 
C  Clef.

(  F ig .  1 ^ .)  Porte ceintrec.

D  Allette.
E  Niche.

( F i g .  17 .  ) Porte quarree.

F  Contre-niche. 
G  Retraite.

A  Chambranle. 
B  Niche.

C  Retraite. 
D  Socle.

P L A N C H E  X I X .

La deuxieme efpece de porte. Figure i ,  appellée porte bâtarde, eft
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deftinées aux Maîfons Bourgeoifes, & différé de largeur denui. • V
rep. p.d.; ,a „oiCo„e. app5,“V I ^d" ^

deftinee aux Maifons de Marchands Artifans ou autrp. ^
tance, &  différé de largeur depuis deux pieds’jufqu’à quatre p ie ïï-  1
&  es autres font décore'es, relativement à la fimplicité ou à la ricLffe^d^* 
Ordres auxquels elles appartiennent. ^  ou a la aicheffe des

1 Chambranle.
2 Frife.
3 Corniche.

1 Chambranle.
2 Table.
3 Architrave.

( F ig .  I . )  P o r ti  hdtarde,

4 Confole.

5  -A^niortiliement.
6 Socie.

(  F ig .  2. ) P o rte  d’allée.

4 Frife.
3" Comiche.
6 Amortiffement.

7 Avant - corps.

7 Sode.
8 Avant - corps.

eft encore des portes . Figure 3 ,  appellees portes c ro i fé e s , parce 
q en fervant d entree, elles fervent en même tems à éclairer rintérieur 

es pieces s on les fait, comme les autres, circulaires, quarrées ou autrement,

( F i g .  3 . )  Porte croifée.
I Chambranle. 
2, Eventail.

3 Linteaux.
4 Portes.

D e s Croifées.

Les croifées. Figures 4 ,  p & 5 , font des ouvertures pratiquées anv n, 
d. face, & deftinées à éclairer l-i,„érieur des appartemens ; L les fai, prei! 
que tou,ours quarrees quelquefois, mais plus rarement furbailTées I  k -  
^ars c.rcula.res, qm eft 1. forme réfervée pou, les portes, leur d’e 'l â -  
tion comme ces dernieres, doit aulïï fe reffentir du caradere de l’Ordre au 
qud dies appartiennent ; &  leur largeur depuis quatre pieds jufqu’à fix pieds

oit etre proportionnée à la grandeur des pieces qu’elles doivent é L ir e i  
&  a hmportance des Edifices. «nr eclairer
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I  C h a m b ra n le , 

2. C ro iT e tte .

•3 F r ife .

( F i g .  4 . )  Croifée quarrée.

C o r n ic h e .

 ̂ A m o rtliT e m e n t.

6  A p p u i .

L E  V I G N O L E

7 Confole.
8 Niche quarfée.

( F i g .  5 )  Croiféc furbaijféc ou bombée.

1 C h a m b ra n le ,

2  C r o iT e tte ,

3  F r i f e .

;ï C h a m b ra n le .

2  C ro iT e tte . .

3  F r ife .

4  C o r n ic h e .  

5' C o n fo le .

6  A p p u i .

( F i g .  ) Croifée quarrée.

q, Corniche.
_j" C o n fo le s .

6  F r o n to n .

7  T r ig ly p h e s .

8 T a b le .

9 A vant-corps;

7  T im p a n .

8 A v a n t  -  c o rp s .

I l  e ft  e n c o r e  d es c r o ifé e s  n o m m é e s  c r o ifé e s  A t t i q u e s ,  q u e  l’o n  p la c e  en  

e ffe t  dan s le s  é ta g e s  en  A t t iq u e s  ; c e s  c r o ifé e s  n e  d iffe re n t d es p r é c é d e n te s  

q u e  p a r le u r  p r o p o r tio n  ; le u r  r ic h e ffe  ,fe r e ife n t  d u  c a ra é le re  d e s  O r d r e s  

a u x q u e ls  e lle s  fo n t a p p liq u é e s  ; o n  le u r  d o n n e  p o u r  h a u t e u r , d e p u is  u n e fo is  

&  d e m ie  le u r  l a r g e u r ,  p r o p o r tio n  a ttr ib u é e  à l’ O r d r e  T o f c a n , ju f q u a  

d e u x  f o i s ,  p r o p o r tio n  a ttr ib u é e  à l ’O r d r e  , C o r i n t h i e n , &  d es  r a p p o r ts  

m o y e n s  p o u r  c e lle s  d es O r d r e s  D o r iq u e s ,  I o n iq u e s  &  C o m p o fite s .

D es Lucarnes.

L e s  lu c a rn e s  fo n t  d e s  m o y e n n e s  c r o ifé e s  p r a t iq u é e s  au  fo m m e t d es m u rs 

d e f a c e ,  p o u r  é c la ire r  le s  p ie c e s  q u i fo n t  dans le s  c o m b le s  ; le u r  r ic h e ffe  eft 

a u f ll  a n a lo g u e  à c e lle s  d es  O r d r e s  a u x q u e ls  e lle s  fo n t  a p p liq u é e s ;  o n  le u r  

d o n n e  p o u r  h a u t e u r ,  d e p u is  u n e fo is  le u r  la r g e u r ,  p r o p o r tio n  ^ e la u v e  a  

l ’O r d r e  T o f c a n ,  ju fq u ’l  u n e  fo is  &  d e m ie ,  p r o p o r tio n  r e la t iv e  a 1 O r d r e  

C o r in t h ie n , &  d es r a p p o r ts  m o y e n s  p o u r  c e lle s  d es O r d r e s  in te rm e d ia ire s .

(  F ig .  7 . )  Lucarne quarrée.

t  C h a m b ra n le . 

2  S o c le ,  

q Confoles.

q. clef.
5 Champ.
6 Corniche.

7 Fronton.
8 Timpan.



M O D E R N E .

( F i g .  8. )  Lucarne, furbaijfée ou bombée'.

H

I Chambranle, 
a  Socle.

i  Alette faillante. 
a  Socle.
3 Impofte.

3 Pilaftre. y  Corniche.
4 Frife. 5 Socle.

( F i g .  p . y Lucarne circulaire'.

4 Archivolte.
5  Clef.
6 Champ.

P L A N C H E  X X .

7  Corniche.
8 Avant - corps.

Œ ils-d e-b œ u fs y Me\\anines y Niches , Trum eaux, P ied ~ droits ,
E coinfons , Encoignures.

Les œ ils-de-bœ ufs, aînii nommés, parce qu’ils en ont à -p eu -p rès la 
forme, font des ouvertures prefque toujours circulaires, deftinées comme 
les précédentes à éclairer les pieces qui font dans les combles ; leur richelTe 
doit aufli être relative à celle de l’Ordre qui décore l’Edifice.

( F i g .  I . )  Œ il-d e-b œ u f circulaire.

I Chambranle, 
a  Champ.

I Chambranle, 
a  Champ.

I Chambranle, 
a  Champ.

3 Oreillon,
4 Socle.

y Pilaftre.
6 Corniche,

( F i g .  2 . )  Œ il - d e -  bœ uf octogone.

3 Socle. y Fronton,
4 Corniche. (5 Timpan.

( F i g .  5 . )  Œ il - de-boeuf ovale.

3 Socle. y Chapiteau.
4 Confole. 6  Volute,

Les mezzanines, de l’Italien mej^anini, font des ouvertures prefque tou­
jours redangulaires, placées dans les entre-colonnemens des Ordres demi- 
coloiTaux, ou dans les frifas des entablemens, & deftinées à éclairer les pièces 
fubalternes, fouvent au-deiTus des principaux appartemens ; leur richeiTe

E



doit être re’at’ve à celle de l’Ordre : on leur donne de hauteur, depuis- 
environ moitié de leur largeur, jufqu’a-peu-pres les deux tiers.
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it Chambranle.

I  Chambranle.

a Chambranle.

( F i g .  4. ) Mediatane, rectangulaire.

2 Champ. 3 Corniche.

( F ig .  5. ) M ela n in e  elliptique.

a Champ. 3 Oreillons.

( F i g .  6. ) Meqganine à pans.

2. Champ. 3 Cimaife.

D es vuides apparens.

Parmi les vuides apparens, les niches tiennent le premier rang ; ce font 
des efpeces de cavités deftinées à contenir des figures ou des vafes : ces 
cavités pratiquées dans l’épaiiTeur des murs , en altèrent la folidité &  font 
rarement un bel effet dans les façades extérieures. Il en eft de grandes 8c 
de petites, les unes & les autres circulaires ou quarrées, tant en plan qu’en 
élévation ; ces dernieres réfervées pour les Ordres ruftiques, les dimenfions 
des grandes niches doivent être réglées fur la hauteur des figures qu’elles 
doivent contenir ; & celles-ci doivent avoir le tiers de la hauteur de la co­
lonne , obfervant toujours que l’œil de la figure foit de niveau au centre du 
cercle de la niche.

( F i g .  7 . )  Nic/ie quarrée.

4 Champ. 7  Socle.
5 Piedeftal.
6 Bandeau,

1 Niche.
2 Chambranle,
3 Table,

1 Niche.
2 Champ.
3 Table.
^ Pied-droit.

( F i g .  8 .) N iche circulaire.

^ Impofte.
6 Archivolte,
7  Clef.
8 Chambranle,

9 Champ.
10 Socle.

Les petites niches font deftinées à contenir des buftes, genre de décora­
tion fort peu en ufage, & dont l’effet eft rarement heureux,



I Niche.
S. Chambranle.

1 Niche.
2 Chambranle.

m o d e r n e .

9 ')  Niche ovale.

5 Pilaftre.
4 Fronton,

( F i g .  l o .  ) Niche en cuUde-four.

3 f

5  Appui.
6 Confoles,

5 Chapiteau. 
4 Volutes.

5  Appui.
6 Confoles.

Les glaces, decouverte moderne, qui contribue beaucoup aux embel- 
lOemens fout encore des vuides apparens deffinés à multiplier les pieces 

&  a répéter les ne elfes répandues dans l'intérieur des appartemens t comme

I v o l lés doivent nuffi
avo r les memes rapports, &  par leur proportion fe relfentir du caraftere 
de 1 Ordre qm préfide.

D e s  pleins,

(Fig. I I . )  Les trumeaux A  font, aux façades extérieures, les parties de 
mur qui feparent les ouvertures de portes ou de croifées les unes des autres : 
es anciens etoient dans lufage de faire leurs trumeaux très-larges ce qui 

pre ervoit 1 intérieur de leurs demeures des grandes chaleurs de l’été, & des 
grands froids de l’hiver ; nous les avons imité dans plufieurs de nos bâti- 
mens; nous avons quelquefois donné, &  fans aucune raifon, dans un excès 
contraire; de ces deux maniérés, l’une donnant beaucoup d’obfcurité & 
lautrenuiiant fou vent à la folidité : j’ai cru devoir me conformer au fenti- 
ment des plus habiles Architeéèes, & leur donner, comme aux ouvertures 
une proportion convenable &  relative aux Ordres ou à leur expreffion aiTi- 
gnant aux trumeaux Tofeans une largeur égale à celle des vuides, aux tru­
meaux Corinthiens les deux tiers de cette même largeur, &  aux trumeaux 
Uoriques &  Ioniques des, rapports moyens.

Les pied-droits B font les jambages d’une porte ou croifée, qui, en s’éle­
vant perpendiculairement, déterminent la largeur d’une baie fé )̂.

Les alettes C ,  de l’Italien aUna, petite aîle, font les deux montans d’une 
1C e quarree, efpece de doubles pied-droits, qui n’ont pour ainfi dire de

importes qu’ils contiennent, & de largeur à 
P pr s celle d’un module ; ce, font encore les petits montans qui fup-

(a)  Une baie eft le vuide d’une porte ou croifée.

E ij
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portent k  tablette d’une baluftrade, appellée plus proprement acroteres.
Un écoinfon D  eft, dans lintirieur d'une piece, I’efpace ou partie de 

mut de face entre le jambage d’une porte ou de croiKe &  l’angle de ta 
piece. C e ll  encore dans une façade extirieure l’efpace en arriete-corps entre 
l’angle rentrant qu’il fait avec l’avant-corps, &  le tableau de la premiere 

croifée.
Une encoignure E eft l’angle falllant d’un avant-corps ou arriéré-corps, 

dont la largeur doit annoncer une folidité capable de réfifter a la pou ee 
des plate-bandes, dont l’effort tend toujours au vuide.

A  Trumeau. 
B  Pied-droit.

( F i g .  I I . )

C  Alette.
D  Ecoinfon.

E  E n c o ig n u r e ,

C H A P I T R E  I V.
D E S  S A I L L I E S .  

P L A N C H E  X X L

Impojles &  Archivoltes.

U n e  impofte eft le couronnement de l’alette l’appui de 1 archivolte i 
Cette partie de la décoration, imaginée pour interrompre l’union de 1 arc avec 
l’alette, a , comme l’architrave de l’O rdre, peu de faillie. Sa hauteur eft à-peu- 
près d’un module; elle doit être placée au-deifus de la moitié de 1 O rd re, 
au niveau du centre de l’arcade. Des raifons particulières ob lipn t quelque­
fois de placer l’impofte au-deifous du centre ; mais feulement jufqu’à ce que 
le rayon vifuel puiife faire niveau avec le centre de l’arcade. Les moulures 
dont elles font compofées doivent avoir une expreifion relative aux Ordres,

c’eft-à-dire ruftique, moyenne ou délicate.
Une archivolte, du Latin arcus vclutus, arc couronné, eft une efpece 

de chambranle qui fert de bordure à une arcade en plein ceintre, & rare­
ment d’autre forme. Les moulures dont elles font compofées font a -p e u - 
près les mêmes que celles de l’impofte ; mais fur-tout d’une ncbeffe analogue 

à la rufticité ou à la délicatelfe des Ordres.
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(Fig. I . )  Jmpojle &  A rchivoltcT ofcane f fu iv a n t V ig n oh.

A Trumeau. B Ailette.
f  I piate-bande. r  3 plate

C Impolie I  i  filet. D Archivolte |   ̂ giej.

( F i g .  2. ) Autre Impofle &  Archivolte Tofcane.

Vignole ayant donné à cette partie de décoration des membres trop foibles 
pour un Ordre ruftique, j’ai jugé néceiTaire d’en changer les dimenilons, én 
leur donnant plus de force &  plus de faillie.

3 plate-bande.

A Trumeau. 

C Impolie ■
plate-bande.
filet.

B Alette.
f  3 plate-bande, 

D Archivolte |

( F i g .  3 . )  Impojle & Archivolte D orique, fuivant Vignole.

A Trumeau.

C  Impolie

I  premiere plate-bande, 
i  ieconde plate-bande.
5 filet.
4 baguette.
5 quarderond.
6 filet.

B Alette.

D Archivolte

7 premierà piate-bande.
8 feconde piate-bande.
9 filet.

.10 baguette.
^ìi quarderond. 
i z  filet.

( F i g .  4 . )  Autre Impojle &  Archivolte Dorique.

Vignole ayant donné trop de membres, &  conféquemment trop enrichi 
cette partie relative à l’Ordre folide, j’ai cru qu’il étoit néceiTaire d’en di­
minuer le nombre, &  de la rendre plus conforme à fon caradere.

A Trumeau. 

C  Impolie (
I premiere plate-bande, 
a feconde piate-bande.
3 filet.

B Alette.
^  4 premiere plate-bande. 

D Archivolte <  / lèconde plate-bande^ 
/  6 filet.

^  w  g?
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(Fig. 5.) Impofic &  Archivolte. Io n iq u e,  fu ivant Vignole,

A Trumeau. B Alette.
9 premiere plate-bande. 

D  Arcbivolte plate-bande.

I premiere plate-bande,
 ̂ ièconde plate-bande.

3 filet. l u  talon,

Ç  Impofìe <( + baguette. C n  filet,
f quarderond,
6 larmier.
7 talon.
8 filet.

i [ F i g .  6 .)  A utre Impojîe & Archivolte Ionique.

Vîgnole ayant donné trop de ricIielTe à l’impofte, &  trop peu à l’archi­
volte , relativement au caraétere moyen de cet O rd re , j’ai cru devoir faire 
un changement à l’un ôc » l’autre en leur donnant une richeiTe moyenne.

A Trumeau.

C Impolie

i premiere plate-bande, 
a feconde plate-bande.
3 troiûeme plate-bande.
4 filet.
f  quarderond. 
à filet.

B Alette.

D  Archivolte

7 premiere plate-bande.
8 féconde plate-bande.
9 troifîeme plate-bande, 

i io  filet.
quarderond.

. i z  filet.

P L A N C H E  X X I I .

I m p o s t e s  e t  A r c h i v o l t e s .

(   ̂• ) Ittipojle &  Archivolte Corinthienne,  fuivant Hignole.

A Trumeau.

C  Impolie

r allragale.
2. gorgerin.
5 filet.
4 baguette.
3 quarderond.
6 larmier.
7 talon.
8 filet.

B Alette.

D Archivolte

9 premiere piate-bande. 
• IO baguette.
I n  feconde piate-bande. 
I l i  filet.
L13 quarderond.
114 troifieme platc-bapdi, 
1 s talon.
16 filet.

(  ) A utre Impojle &  Archivolte Corinthienm,

îl^ignole ayant trop peu enrichi une impofte, qui tient à l’Ordre le plus
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3 P

délicat &  le plus riche de tous, j’ai cru devoir y  ajouter des ornemens 
convenables a fon carafterej l’archivolte étant la même.

A Trumeau.

C Impolie

t a/lragale.
• g«rgerin. 

filet.
■ baguette, 

quarderond. 
larmier, 
talon.

8 filet.

B Alette.

D Archivolte

9 premiere plate-bande, 
i io  baguette, 

j n  feconde plate-bande. 
j i i  filet.

\i i  quarderond.
114 troifieme plate-bande.
' I ') talon.
16 filet.

A Trumeau.

( F i g .  5 )  Impofîc &  Archivolte Compojite.

B Alette.

C Impolie

I ailragale 
1 gorgerin. 
5 filet.
4 baguette.
5 douiîine.
6 filet.

7 larmier.
8 cavet.
9 filet.

D Archivolte

' ï o  premiere plate-bande,
I r I talon.

j i z  feconde plate-bande. 
'IJ  filet,
I14 quarderond.
' i ;  cavet. 

té  filet.

(P 'ig -  ■̂ ) ^ u tr e  Impojlc &  Archivolte Comporte.

Vignole ayant employé trop de membres à fon importe &  trop peu à fon 
archivolte, & ne les ayant point enrichis, quoiqu’elles appartiennent à un 
Ordre fufceptible de richeffes, j ’ai fait des changemens à l’une & à l’autre, 
& leur ai donné des ornemens conformes au caraâere de l’Ordre..

A Trumeau.

C Impolie

I ailragale. 
Z gorgerin.
3 filet.

4 baguette, 
/ talon.
€ larmier.
7 baguette.
8 cavet.
9 filet.

B Alette.

r  IO premiere plate bande. 
V i i  baguette, 

u z  lèconde piate-bande.

D Archivolte
,1 4  troifieme piate-bande, 
j i f  baguette. 
r i è  cavet.
17 filet.
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Clefs, Contre-ckfs, Claveaux, Contre-daveaux,  Chambranles  ̂ Contre- 
chambranles , Arriere-chamhranlcs,  Bandeaux, Contre-bandeaux ,

Cadres, Cr o f  et tes.
Fig. 1 ,  2  èc 3.  Les clefs A  font des vouiToIrs en forme de coins,  qui 

ferment une arcade ou une voûte d’oû elles ont pris leur nom ; on les orne 
quelquefois de parties d’Architedure ou de Sculpture relatives à l’ordon­
nance des façades. La bafe de la clef doit être égale à la largeur de l’in- 
trador des vouiToirs, & celle-ci déterminée à -p e u -p rè s  par l’épaiiTeur des 
afllfes, qui, égales entr’elles, doivent former avec les vouiToirs une ré­

gularité agréable à la vue. _ 1 1 1 r A
Les c o n t r e - c l e f s  B font les vouifoirs qui touchent la clef d une arcade, &

font quelquefois arriéré -  corps avec elle , &  avant-corps fur les autres-

Les c l a v e a u x  C  font tous les vouifoirs dune arcade ou voûte.
Les contre-claveaux D  font les vouifoirs qui font arriéré -  corps avec les 

claveaux 8c qui réunis, forment ce qu’on appelle boifages alternatifs.
Les clefs K ,  contre-clefs^, &  claveaux C  d’une arcade, font quelquefois 

féoarés entr’eux par un intervalle E ,  repréfentant un joint fort large 
aunuel on a donné le nom de refends. Ces refends, qui en effet repréfentent 
de^oints, doivent comme eux tendre au centre de l’arcade, &  fe retourner 
dans l’intérieur du tableau, ou fe terminer fort près de l’arcade.

Les c h a m b r a n l e s ,  Fig. 4 , 5 ,  6 , 7  & 8 , font des membres faillans corn- 
rjofés de plufieurs moulures, fervant de bordures aux portes &  aux croi-, 
fées &  dont l’gnfemble fait un ornement d’Architedure très-agréable dans 
les feçades. La largeur du chambranle doit être à-peu près la fixieme partie 
de celle du vuide de la porte ou croifée qu’il décore, &  fa faillie environ 
la fixieme partie de fa largeur, proportion qui doit, comme l’aifemblage 
des moulures, varier relativement au caradere plus ou moins délicat de 

- l’ordonnance ou de fon expreffion ruftique, folide, moyenne ou délicate.
Les contre-chambranles A ,  Fig. p &  10 , font des parties liffcs, touchant 

aux eViambranles, &  faifant arriéré - corps avec eux ; objets de décoration 
deftinés à produire des ombres, & donner aux façades un itiouvement qui 
caradérife le genre d’ordonnance. Leur largeur, fouvent indéterminée, ne 
doit jamais excéder celle du chambranle ; mais lui être proportionnée commfe 
d’un à deux, à trois, ou à quatre, de deux à trois, à quatre ou à cinq, &c. &c.
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Fig. I. Cannelures creufe'es far la bafe du triangle equilateral, employee^ 
à l’Ordre Dorique du Portail de Î’Eglife de S. Sulpice. A  cannelures, B petit 
lijîei réfervé feulement pour la folidité de la vive-arrêté^

Fig. 2. Cannelures creufées fur le demi-cercle arrafe', employées à l’Ordre' 
Dorique extérieur du Château de Maifons. A  cannelures, È  lifiels, C  ¿oa- 
dins ronds & faillanst

Fig. 3. Cannelures creufées fur le demi - cercle en fo n céem p lo yées à 
l’Ordre Dorique intérieur du Château de Maifons. A  cannelures, B  lijiels 
cannelés, C  boudins ronds, arrafés.

Fig. 4. Cannelurés Ioniques creufées fur le demi-cercle arrafé, employées' 
au Chateau de Maifons, A  cannelures, B  lijiels cannelés, C  boudin applaii 
arrafé.

Fig. y. Cannelures lOiiiqueS creufées fur le demi-cercle enfoncé, employées 
au Château des Tuileries. A  cannelures, B liftd s, C  quarderond arrafé  ̂
D  filet rentrant, E  dégagement, boudin rond arrafé.

Fig. 6. Cannelures Corinthiennes ereuféeS fur le demi - c'e>-de enfoncéa 
employées au Châféau de Maifons. A  cannelures, B liflel double, C  portidrt 
circulaire cannelée.

Les tables font des corps diftingués de la furface des murs ; elles font 
faillantes, arrafées ou rentrantes , fimples ou compofées , pauvres ou 
riches, & décorées d’ornemens d’Arehiteélure ou de Sculpture. Ces tables 
font deftinées à porter des bas - reliefs, des trophées, ou inferiptions rela­
tives' à l’ufage des Edifices les plus faillanfes font confacrées aux Orilre$ 
foHdes j & les plus rentrantes aux Ordres délicats.
Fig. 7. Table fallíante, !  table, 2 champ.

8. Table enfoncée faillànte, i  table, 2 rainure, 3 champ.
Table arrafée fimple, i  table, 2 rainure, 3 champ.

10. Table enfoncée rentrante, i  table, 2 rainure, 3 champ.
11. Table double fallíante, 1 table, 2 liftel, 3 champ.
12. Table fallíante arrafée, i  table, 2 liftel, 3 champ,
13. Table fallíante rentrée, l  table, 2 liftel, 3 champ.
14. Table rentrante fimple, i  table, 2 champ.

Les' B ,-F ig . r j " &  1 6 , ’ font des parties lilfes &  unies qui répa­
rent les moulures, les' chambranles, les corps rentrans ou faillans les tins 
des autres ; ce font autant de repos qui donnent fouvent plus de valeur aux 
membres d’Architedure qu’un grand nombre de moulures & d’ornemens 
diilribués avec profufion : leur dimenfion n’eft point arbitraire ; trop de lar-

'É ■
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geur rend 1 Archîtedare mailîve & lourde i trop peu la rend petite & mef- 
quine : du rapport des membres compare's entr eux naiiTent les caraderes 
convenables & relatifs aux Ordres.

A  Chambranle. i3 Champ. C  Tableau.

Les contre-champs, font des féconds champs qui divifent les parties lilTes
&  leur Otent une trop grande largeur, qui fans cela rendroit l’Archltedure 
trop pefante.

 ̂ Les cimajfes font des parties de corniches, compofées feulement d’une 
cimaiie &  d’un larmier camus, deûinées autrefois à divifer les étages des 
batimens de peu d’importance, à en indiquer les planchers, &  aduellement 
encore a couronner les linteaux des portes 8¿ croifées, les pieds-droits des 
por^s de cour, d’avant - co u r, de jardins, &c. leur proportion & leur ri- 

 ̂ corniches relatives aux Ordres folides, moyens ou

7̂ ')  Cimaifi Tofcam.

I Plate-bande, 2 Revers d’eau,

( F i g .  i8 ,  )  Cimalfe Dorique folide.

* 2 Plate-bande. q Revers d’eau.

( F i g .  i p  ) Cimaife Dorique délicat.

i  Cavet, 2 Plate-bande. 3 Revers d’eau,

( F i g .  20, ) Cimqife Ionique.

 ̂ Filet.  ̂  ̂ Plate-bande.’
% Quarderond. ^ Revers d'eau.

( F i g .  2 1 . )  Cimaije Cotinthienfic.

S Revers, d’eau.
1 Filet, 
a  Baguette.

.X- Filet., 
a  Sagqette,

5 Doulîîne.
4  Plate-bapde.'

( F iÇ .  2 2 .)  Cimaife Comporte.

3 Cayçt. y  Reyers d’eau,
4  piate-bande.

F i j
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Les plinthes, du Grec brique ou
laire font les tablettes quarrées des bafes des colonne , 
vafes ou figures, elles tiennent lieu de bafes aux
deaux, chambranles, &c. & tirent auifi leur proportron ^  '
caradere des Ordres folides, moyens ou délicats ; les fubdi i 
hfenibres font tirées du module relatif, divifé en douze minutes pour les 

Ordres folides, Sc en dix-huit pour les Ordres délicats.

( F i g .  2 3 . )  Plinthe Tofccuu

I D ez,

( F i g .  24. > Plinthe Dorique follde,

I .  D ez. 2 Filet.

( F i g .  2 5 .)  Plinthe Dorique délicat, '■ 

s  D ez. ^ Cavet,

( F i g . [2 ^ .)  Plinthe Ionique, 

ï  Dez. 2 Boudin. 3 Filet.

( F i g .  2 7 .)  Plinthe Corinthienne,

y  Filet,1 D ez. - 
X Boudin,

1 Dez.
2 Boudin.

3 Dégagement.
4 Baguette.

( F i g .  2 8 . )  Plinthe Composite',

3 Baguette. 4 FileL

P L A N C H E  X X V .

Triglyphes 3 G m t e s , Chapiteaux de Triglyphes,  &
architravées.

Les triglyphes, du Grec , qui a trois gravures, font des ef-
peces de boiTages qui repréfentent l’extrémité des folives des planchers. Ces 
triglyphes contiennent trois glyphes ou caheaux creufés dans leur épaiffeur,

Corniches



imitation des eaux qui fartent des fibres du bois encore vert & fe répan­
dent en pleurs ; ces fortes de faillies font attribuées particulièrement à l’Ordre 
Dorique, & font placées à- plomb de chaque colonne ou pilaftre ; leur 
proportion ordinaire doit être comme deux à trois, c’eft -  à - dire que leur 
largeur foit les deux tiers de leur hauteur ; tels font ceux qu’on emploie dans 
les ordonnances régulières : les autres peuvent être d’une compofition & 
d’une proportion différente, & variés fuivant la convenance des Edifices, &  
fouvent fuivant le goût des Artiftes.

( F i g .  I . )  TriglyplieJîm ple.

M O D E R N F.. 45

A  Tablq,
B  Chapiteau.

C  Cordon.
D  Plate-bande.

( F i g .  2 . )  Triglyphe à deux caneaux,  qu'on pourr&it appeller plus
proprement Biglyphe»

9 Caneaux« 
a  LifteU

!ï Capeaux. 
a Lifiel.

3 Chapiteau,
4  Cordon.

5” Plate-bande.

( F i g .  3 . )  Triglyphe à trois caneaux.

3 Chapiteau. 5 Gouttes*
4 Plate-bande.

Î( F i g .  4. )  Triglyphe hydraulique repréfentant des congellations,

X Chapiteau. a  Cordon. 3 Gouttes.

(  F i g .  5. ) Triglyphe repréfentant une lyre.

1 Chapiteau. a  Cordon.

D es Gouttes de Triglyphes.

Les gouttes que l’on place aflez ordinairement au-deiTous des triglyphes 
font des efpeces de petits prifiaes quadrangulaires, ou petits cônes engagés, 
qui repréfentent les pleurs fortis des fibres des bois des planchers, qui fe 
répandent en gouttes d’où elles tirent leur nom : leur hauteur ordinaire eft 
d’un neuvième de module, &  leqr largeur par bas d’environ un fixierae de
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module; dimenfions qui, comme aux trlglyphes, peuvent fouffrlr des alté­
rations , relativement à la convenance &  au goût des Ardftes,

M anière d*efpacer les Gouttes.

Prolongez les lignes 1 , 6 ,  Fig. 6 , à-plom b & au - deflious des cotes du. 
triglyphe. Pour placer fix gouttes, divifez l’efpace i  , 6 , en cinq parties 
égales aux points 2 , 3j 4 5c y ,  qui ferviront d’axe a chacune des gouttes ; 
divifez enfuite les efpaces i ,  2 -t? , 3 - 5 ,  4 - 4 ,  y - J j é ,  en cinq parties 
égales, quatre defquelles feront pour la largeur totale de chaque goutte, 
Ôc l’autre pour l’intervalle de l’une à l’autre ; ce qui fera autant de pleins 
que de vuides. La plate-bande qui couronne les gouttes doit fulyre paral­
lèlement leur profil, c’eil-à-dire être difpofée en talut.

7  Partie du Triglyphe. 
S Cordon.

P Plate-bande, 
10 Gouttes,

( F i g .  7  &  8 . )  Extrém ités inférieures de Triglyphes compofés.

I Partie de Triglyphe, 
3. Cordon.

 ̂ Plate-bande,

4  Plate-bande tenant lieu de gouttes, 
y  Gouttes en perle.

( F i g .  P &  1 0 . )  Chapiteaux de Triglyphes çompofés^

X Partie de Triglyphe, 
2  Chapiteau,

3 Perles,
4 Tables,

m

C H A P I T R E  V.

D e s  C o u r o n n e m e n s .

T I E s couronnemens font premièrement les corniches ,  du Latin corona, 
couronne ; les plus compofées font celles qu’on appelle corniches architra- 
vées : ce font des entablemens auxquels on a ôté la frife, & à leur archi­
trave la cimaife, à laquelle on a fubftitué la çimaife inférieure de la corniche ; 
cet entablement ainfi décompofé, doit être employé par préférence dans 
l’intérieur des appartemens, & jamais à l’extérieur des EdUàces, finon dans



nlf pl'r'Îl r r„„ cara=-
d vfc f  \ P'“ «'«“«««. i’ai cr» devoi,
f o ü d c ,  L  P ° “ '  ru ftiq u ea  &

,  Si en  V in g t-q u a tr e  p o u r  le s  c o rm e h e s  m o y e n n e s  &  d é lic a te s .

( E i g .  I I . )  Corniche architravéeTofcane.

A Arciiitrave. f   ̂ talon.
\  i  fîiet.

B CorniciieC ^
filet»

quarderontf» 
filet.

M O D E R K E.

C  A m o r t i l îe m e n t  ^ t e v e r s  d ’ea it.
V. 8 p o r t io n  d e  Code»

( F i g .  12 .  ) Comiche arckitravéâ Dorique folide.

A Arciiitrave i  * f  plate-bande.
 ̂ a /econdeplate-bande.

C  A m o r t i l îè m e n t  5 ^( la

' B Corniche (

r e v e r s  d ‘e a o ,  

p a r t ie  d e  f o c le .

J cavet»

4 la r m ie r  m u tiila ire . 

J m utule»

6 file r .

7 g r a n d  la r m ie r .

8 filet.
9 d o u iïîn e . 

r o  f ile t .«ICC.

(  F i g .  13 . ) Corniche architravêe Dorique délicate.

3 file t .

À Architrave ^
(, 1  fe c o n d e  p la te -b a n d e .

C A m o r t i l T e m e n t i ”
( I l  p a r t ie  d e  f o c le .

B  C o r n ic h e  '

4 q u a r d e r o n d . 

i  la r m ie r  d e n tic u la ire . 

^ d e n tic u le .

7 g r a n d  la r m ie r .

8 file t .

9 dou/îine»

V .IO  file t .

( F i g .  i.^, ) Corniche architravêe Ionique.

4  file t .
. r  * p r e m ie r e p lâ t e .b a n d e .
A  A r c h it r a v e  3 ^ f e c o n d e  p la te -b a n d e .

C 3 t r o i f ie m e p la t e - b a n d e

G A m o r tilT e m e n t i ^

C h  p a r t ie  d e  fo c le » .

B Corniche

X q u a r d e r o n d . 

i  la r m ie r  d e n tic u la ire ,

7 denticulesenferà cheval.
8 g r a n d  la r m ie r .

9 f i le t .

f i o  b a g u e t t e ,  

r r  d  o n d in e .

^ 1 1  filet»
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( F i g -  I S - ) Cornichz architmvU Corinthiaine,

premiere piate-bande»
baguette.

X  Architrave / j feconde piate-bande, 
talon.
troifieme plate-bap(4e.

CA«'o'^tiirement|jg
revers d’eau. 
partie çie Code,

6 filet.
7 baguette.
8 quarderond.
9 larmier modiUonnaire, 

F o  modillón S,

5  Cprniche talon.
Ji z grand larmier,
|i3  filet.
[1+ baguette.

If douffine. 
filet.

( F i g .  16.) Cortiicht g,rçhitravè& Compacte.
■  6 filet.

I premiere piate-bande« 
Z baguette.■ 1  Z  .üelgucL*,»,.*

A Architrave/ j  fecondeplate-bandp.

I  4 talon.
(  J tr o ilîe m e  p la te -b a n d ç . 

Ç 1 7  r e v e r s  d ’e a u ,
C AiîiortâiTément ^  ̂  ̂ partie de focle.

7 baguette»
8 cavet.
9 filet. ,

|io larmier modillonnaire,

5 Gprniche ( n  modillons.
\ ii grand larmier.
Il 3 filet.
114 baguette, 

i j  doulfine. 
filet.

P L A N C H E  X X V L

C o r n i c h e s .

Les corniches Gmples font de plufieurs fortes; les unes, placées dans les 
dehors ou dans l’intérieur des grands Edifices, tirent leur proportton meme 
des Ordres ; les autres, placées dans l’intérieur des appartemens, font le 
plus fouvent applaties, écrafées &  quelquefois rampantes, lorfque les o r -  
confiances ne permettent point de leur conferver toute leur faillie, ou or 
nées de gorges ; les unes & les autres fe reffentant toujours des caraâere 
ruftiques folides, moyens, délicats ou eompofites. Pour donner aux par- 
f c T i L l Æ e ;  de. dta,nfio„s convenables, iV. fo™ é une ecbelle d 

leur hauteur, que j’ai dlviCie en dix-huit parties égales pour es “ « j '  
rnftltiues & folides, &  su vingt - ijuatts patnes égalés pour les corme

ployennes &  délicates. Fig»

. ^



 ̂ Fig. I ,  2,  s S£ 4 , corniches Tofcanesj la troifieme fimpànte, &  la der 
mere a gorge,

_ Fig. J-, 5 , 7  &  8 , corniches Doriques ; la troifieme rampante, &  la der..' 
niere a gorge.

_ Fig. P , lo  & I I ,  corniches Ioniques; la deuxieme rampante, &  la der- 
niere a gorge.

Fig. 12 , 15 &  1 4 , corniches Corinthiennesi la deuxieme rampante, 8ç 
la derniere à gorge. ^

Fig. l y ,  i 5  & corniches Compofites ; la deuxieme rampante, 8c la 
derniere à gorge. ■ r  , »

P L A N C H E  X  X H I L

F r o n t o n ,

^Les frontons, du L a t in / w ij ,  le front, imitation des couvertures Incli­
nées, iont des portions de corniches ceintrées ou pofées obliquement. Les 
uns appelles frontons d rcu W es, conviennent plus parfaitement, à caufe de 
k u r forme pefante & maffive, aux Edifices où préfident les Ordres ruftiques 

O 1 es. es fortes de couronnemens de forme pyramidale doivent être 
employees de préférence aux frontifpices des Tem ples, des Portiques 8c 
autres Edifices où la néceffité femble devoir les autorifer. La proportion de 
ces derniers peut différer fuivant le caraétere des Edifices 8c avoir des hau- ' 
eurs üepu^ un quart jufquà un cinquième de leur bafe, comme le répré­
entent es I g .  I ,  2 8c 3 ; on peut encore les conftruire de trois autres ma- 
leies . a premiere, Fig. 4 , fur le rayon du cercle, en portant la pointe 

 ̂U compas f j  l’axe A  B  au point B ,  pourj de l’intervalle B  C , fixer les 
OIS points A  D , qui doivent fervir à tracer le fronton. La deuxieme 
ig. y ,  en portant fpr l’axe A B ,  les dçux tiers de la bafe au point B 

Poui, e l  intervalle B  C ,  fixer les trois points C A D ,  qui doivent fervir 
a racer e fronton. La troifieme, Fig. 6 , en portant fur l’axe A  B ,  un

r  triangle équilatéral, 8c qui ait pour bafe
eue D  du fronton, pour, du point B , fixer les trois points C A D ,  

qui doivent fervir à tracer le fronton. r .

La proportion des frontons circulaires eft la même que celle des frontons 
iiangu aires, ayant auffi de hauteur depuis un quart jufquà un cinquième

repréfentent les Fig. 7 ,  8 8 cp ; on'les conftruit 
1 de trois autres maniérés : la premiere, Fig. 10 , fur le rayon du cercle; 
euxieme, Fig. 11  ̂ fijj une ligne égale aux deux tiers de la bafe i

C

m o d e r n e .
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la trolfieme, Fig. 1 2 ,  fur un point pris au fommet du triangle éqmlate'ral.

F ie. 1 5 , 14 , i ; .  18 , ip  &  20, dlfferens modèles de fron­
tons ; le premier triangulaire & le deuxieme circulaire, les feuls qui foient 
reconnus de bon goût & acceptés des célébrés Architedes ; les autres fans 
bafe, à pans coupés, à confole, ceintrés, brifés, coupés, interrompus, 
à reiTauts, à croffettes, à jour, & autres femblables compofitions, ouvrages 
des Architeaes médiocres, ne peuvent être regardés que comme des pué­

rilités & des produftlons de mauvais gout.

P L A N C H E  X X F I I I

A m o r t i s s e m e n s .

Les amortliTemens font des parties d’Archltedure & de Sculpture qui 
terminent les frontons dans l’ordonnance des façades , tels que le repre 
fentent les Fig. i  & 2 , ou qui en tiennent lieu comme les Fig. 3, 4 &  j”. 
Leurs contours finueux s’accordent difficilement avec le caraaere grave de 
l’Architeaure. Ce dernier, toujours préférable, exige les foins de l’A rc 1- 
teae  dans la compofition, & non ceux du Sculpteur, qui fouvent peu fe- 
vere , enfante des produaions à la vérité eftimables, mais dont 1 aflemblage 

ne peu t produire un bon effet en Architeaure.

C H A P I T R E  V L

d e s  e n c o r b e l l e m e n s .

P L A N C H E  X X I X .

T  êtes, Mafcarons, A g ra fes , Confoles, M ut aies  ̂ ModiUons, Cafettes
Médailles & Médaillons.

L e s  encorbellemens font des parties faillantes d’Architeaure ou de Sculp­
ture , ornemens agréables qui portent des ombres &  caraaénfent un Edi­
fice. D e ce nombre , font les têtes &  mafcarons que l’on place ailez ma - 
à-propos au fommet des archivoltes pour en orner les clefs. La Figure 
premiere repréfente une tête humaine ; la Figure deuxieme un mafque ou 
»afcaron; & la Figure troifieme, une tête d’animal. Ces ornemens, tou
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chefs-d’œuvres qu’ils foient, font peu convenables &  ne peuvent être ad­
mis dans les façades fans altérer la vraifemblance. Les Sculptures font efti- 
mables, mais ne peuvent faire qu’un très-mauvais effet dans la bonne A r-  
chitedure.

Les Figures 4 & j*, 6 ôc j ,  8 8c p,  font des clefs en forme d’agraffes 
ou confoles, ornemens plus convenables que les têtes &  mafcarons, def- 
tlnés à couronner le fommet des archivoltes.

Les Fig. 10 , I l  & 12 , 13 & 1 4 , font des confoles, ornemens chan­
tournés, deftinés à foutenir des porte-à-faux, tels que des appuis de ba- 
luftrades ou balcons, & dans l’intérieur des appartemens, des poutres, 
poutrelles, larmiers, corniches &  autres, faillies. Ces fortes d’ornemens , 
plus nécelTaires qu’agréables, préfentent fouvent un caradere maiïïf & lourd, 
&  en conféquence font plus convenables aux ordonnances ruftiques ; néan­
moins lorfque ces ornemens font élégis & évuidés, leur forme devenant 
plus délicate, devient auiïi plus fupportable.

Les caiTettes, Fig. i j ,  rc? sr 1 7 ,  font des efpeces de panneaux ornés 
de moulures, contenant des rofettes ou rofaces diftribuées fous le fophite 
du larmier des corniches des Ordres délicats. Ces fortes d’ornemens con­
tribuent beaucoup à la décoration intérieure 8c extérieure des Edifices. La 
Fig. IJ” repréfente le plan vu par-delToas; &  les Fig. 16 & 17, deux coupes 
différentes.

Les mutules, Fig. 18 , i p ,  20 &  21 , font des encorbellemens ou 
faillies quarrées, qui caradérifent de préférence les Ordres D orijues; les 
uns font fimples, & les autres diftribués de panneaux ; les uns & les autres 
contiennent quelquefois des gouttes circulaires ou quarrées, imitation des 
écoulemens qui fortolent des pores du bois dans la primitive A rchitedure, 
L a  Fig. 18 repréfente le plan vu par-deffous, & les Fig. i p ,  20 & 2 1 ,  
les élévations.

Les modulons, Fig. 2 2 , 2 3 , 24, 8c 2j”, font des confoles couchées, 
ou faillies redangulaires, qui caradérifent les Ordres délicats ; les uns, 
F:g. 2 2 , décorés d’ornemens, conviennent aux Ordres Corinthiens; les 
autres, Fig. 2 3 , plus fimples, conviennent aux Ordres Compofites ; d’autres 
enfin, Fig. 2 4 , de forme plus applatie conviennent à des corniches com- 
pofées, dont la hauteur eft bornée ; la Fig. 23* repréfente l’élévation en 
face de l’un des modillons.

0 ! k

-G ij
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C H A P I T R E  V I I .

D E S  O R N E M E N S  D’ A R C H I T E C T U R E .  

P L A N C H E  X X X .

L
B o jfa g e s  ù  R e fe n d s .

ES boffages, imitation des aiiîfes en pierre, féparées quelquefois pat 
dî s interftices qui les diftinguent les uns des autres , font des ornemeris 
d^Architedture qui contribuent beaucoup à la richeiTe des façades particu® 
liérement ruftiques ; il en eft d’une infinité d’efpeces compofées des dix fui- 
vantes. En deftii-cercle, Fig. i ; en ellipfe, Fig. 2 ;  à angles arrondis, Fig. 3; 
à angles droits, Fig. 4 ;  en pointe de diamant, Fig. y ; à pans coupés ara- 
fés, Fig. 6 ; à pans coupés faillans, Fig. 7  ; à pans creufes, Fig. S ; à fable 
fallíante, Fig. p ; à table rentrante, Fig. ïo  -, les uqs & les autres font quel" 
quefois décorés de poftes, Fig. i i ,  ornemens à volutes; de guillochis a 
Fig. l â ,  ornemens à volutes quarrées ; de fuiHquages, Fig. 13 , greffes pi- 
quure à la pointe; de congelîations, Fig. 14 , imitation des glaces & gla­
çons; de furface liiTe, Fig. i p ;  de furface piquée, Fig. i 5 ; d’écailles de 
poiiTon enchaiTées, Fig. 1 7 ;  ou enfin d’ornemens de Sculpture, Fig. 18.

Les boffages font aippeîlés continus, Fig. i p , lorfqu’ils fe touchent les 
uns les autres; interrompus, Fig. 20,  lorfqu’Ils font féparés par un inter- 
irallé A  de la dèuxieme partie de la hauteur du boffage ; alternatifs, Fig. 2 1 , 
jorfqu’ils font éloignés l’un de l’autre de la hauteur de l’un d’eux ; & enfin 
féparés, lorfqu’ils fönt éloignés non-feülemcnt fur la hauteur d’un intervalle A  
de la douzième partie du boffage ; mais encore fur la largeur d’un femblable 
intervalle, de maniéré à Imiter lés joints horifontaüx &: verticaux des pierres ; 
leur hauteur doit avoir à-peu-près un module lorfque les Ordres préfidenî 
à la décoration, & un peu plus lorfqu’ils n’y  préfident point.

Les refends, imitation des joints des pierres, font des intervalles qui les 
réparent &  qui contribuent aufli à la richeffe des façades particuliérement 
folides : on les diftingue des interftices des boffages, en ce que ces derniers 
font le nud des murs, les boflàges étant un peu plus ajoutés à leur épaiffeur, &  
les refends font un peu moins creufés dans l’épaiffeur des murs ; on les appelle 
continus, Fig. 2 3 , lorfqu’ils repréfentent les joints horifontaüx des pierres j



fepai-es, Fig,^ 2 4 , lorfqu’ils repréfentent les joints horifontaux A  & verti­
caux B  des pierres ; à onglets, Fig. 2 ; ,  lo.fque ia partie creufée A  forme 
ange aigu; & a pans coupe's, Fig. 26, lorfque les arrêtes des refends A  
font coupes. La diftance des refends doit être d’environ un module lorfque 
les O rales prefident, & un peu plus lorfqu’ils ne préfident point : leur 
argeur doit avoir à-peu-près la douzième partie de l’intervalle de l’un à 
1 autre, & h  profondeur environ moitié de leur largeur, un peu plus ou 
un peu moins, relativement au caraétere plus ou moins folides des façades.

m o d e r n e .

» y*-—-_«

C H A P I T R E  V I I I .

D E S  O  R  N  E  M  E  N  S  D E  S  G  U  L  P . T  Ü  Pv E .

L es ornemens en général tirent leur origine des fleurs, des fruits & des 
feuilles produites par la nature : l’art de les appliquer convient à l’Archi- 
te d e , & celui de les imiter au Sculpteur. Ces deux o’ojets exigent du 
goût & une habitude confoiîimée à juger des excellentes produdions des 
Anciens en ce genre. Une fymétrie générale, un contrafte heureux, un 
caradere relatif à l’ordonnance, doivent faire leur principal mérite. Point de 
parties accablées ou dépourvues, que les clrnaVes feules en folent déco­
rées, que les larmiers, plate-bandes &  liftaux foient fimples & forment 
repos entre elles. Les ornemens aiTortis au contour des moulures confervent 
leur forme, ce qui doit en déterminer le choix. Qu’elles foient fermes 
ou legeres, relativement à l’efpece de matière, au caradere des Ordres 
folides, moyens ou délicats; que les axes de ces ornemens , pour plus 
d’uniformité, foient à - plomb les uns des autres, des colonnes, des pilaf- 
tres, du milieu des entre-colonnemens, des ouvertures, &c. Enfin le choix 
&  la difpofition de ces ornemens doivent procurer un caradere relatif à
lexpreflion de l’ordonnance, foit à l’intérieur, foit à l’extérieur des Edi-, 
fices.

P L A N C H E  X X X I .

O r n e m e n s  d e s  M o u l u r e s .

Pig- I» Omemens des quarderonds, en forme d’œufs contenus dans uiié



L  E V  I  G  N  O L  E
efpece de coque imitée de celle des matons, compofés de dards, de 

fleurons ou feuillages.
A  oves Amples, B oves en pomme de pin, C  oves fleuronnés.

Fig. 2. Ornemens des cavets.
A  Miroirs ovales ou eUyptiques, B entrelas à rofe & culots, C anfe de 

panier & fleurons.
Fig. 3. Ornemens des talons.
A  Trefles à palmettes, B rais-de-cœur avec feuilles Amples, C  rais-de- 

cœur avec feuilles de chêne.

Fig. 4. Ornemens des doufllnes.
A  Canaux creux avec feuilles de chêne, B  feuilles de refend, G ca­

naux avec rofeaux.

F ig. 5. Ornemens des boudins.
A  Entrelas ronds avec rofettes, B  feuilles d’acanthe fur faiiTeaux, C  en- 

trelas de rubans avec rofettes,

Fig. 6. Ornemens des fcotles.
A  Grotelques à joncs avec fleurons, B  entrelas avec rofettes & fleuronsj 

C anfe de panier avec fleurons.

Fig. 7. Ornemens des bec-de-corbins.
A  Godrons à noyau, B  godrons de relief, C  godrons cannelés,

F ig. 8. Ornemens des baguettes,
A  Chapelet de patenôtres, B chapelet d’olives, C  chapelet de fleurons,

P L A N C H E  X  X X  I  L

Ornemens des Tables, des Architraves &  des Cannelures,

Fig. J. Portes ornés de fleurons.
Fig. 2. Guillochis Amples.
Fig, 3. Guillochis doubles,
Fig. 4. Mofaïques.
Fig. y. Canaux avec liftels,
Fig. ô. Canaux avec lirtels & dards.
Fig. 7» Canaux avec liftels entrelafles, joncs & fleurons.

J
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Fig. 8 &  p , ÎO & I I . Elevations & plans de pilaftres, avec canuelures 

ornées de diverfes maniérés.
A  Rofeau fimple circulaire.
B T ige de ^^ine fur rofeau double circulaire,
C  T ige de laurier fur rofeau ovale.
D  T ige de rofette fur rofeau elliptique.
E  Culots de laurier fur rofeau applatti, arrafé, monté fur chapelet*!
F  T ige de feuilles d’eau fur rofeau creux portant tige.
G  Culots de lys fur rofeau cannelé portant tige.
H  Grotefques à rofes fur rofeau rudenté à double filet.
I  Tige de fleurons & culots.
K  Tige de chapelets & patenôtres.

P L A N C H E  X  X  X 1  t  h

A u t r e s  O r n e m e n s .

Fig. I . Bas-relief pour timpan circulaire. —  L e Sofeil éclairant les quatre 
Parties du Monde, repréfentées par leurs attributs. L ’Europe, par le Cheval - 
l’A fie, par le CroiiTant ; l’Am érique, par le Lion -, ôc par l’Elé­
phant.

Fig. 2. Bas - relief pour timpan triangulaire. —  Un Fleuve &  une Fon­
taine, careffés par un Cygne.

Fig. 3, 4 & y. Ornemens courans des frifes.
Fig. 6 Sc 7.  Ornemens des métopes &  caiTettes, rofettes &  rofaces.

P L A N C H E  X X X I V .

B a s - r e l i e f s ,  o r n e m e n s  d e s  T a b l e s .

Fig. I. Trophées d’Arts.
Fig. 2. Trophées de Sciences.
Fig. 3. Trophées de Juftice.
Fig. 4. Trophées de Danfe.
Fig. y. Trophées d’Amours.
Fig. 6. Trophées de Mythologie.

• Fig. 7. Bas-relief hiftorique, •— Sacrifice»
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55 L E V I G N O L E  M O D E R N E .  

P L A N C H E  X X X V .  

B a s - r e l i e f s ,  G u i r l a n d e s  e t  D r a p e r i e s .

Fig. I.  Bas-relief hiftorique. —  Le Qénie de U Poéfie échauffe & anhiie 
la Peinture.

Fig. 3. Bas-relief hiftorique. —  L ’Aftronomie & la Chymie.
Fig. 3. Bas-reliçf. —  Corne d’abondance &  paltne,
Fig. 4. Cartel d’ornemens,
Fig. y. Draperiçs feftonées.
Fig. 6. Guirlandes de fleurs,
Fig. 7  & 8. Draperies,

P L A N C H E  X X X V I .

O r n e m e n s ,

F ig. I ,  Cartouche orné de rofettes, rofaces &  tables.
F ig. 2, Cul-de-lampe orné de fleurons & godrons.
Fig. 3. Cul de-lampe à anfes, orné de fteurons &  godrons, 
F ig. 4. Guaine à pans,
Fig. y. Guaine quarrée.
Fig. 6. Candélabre à l’ufage des facrifices,
Fig. 7. Candélabre avec bobèches.
Fig. 8. Candélabre propre à'porter Iqftres,
F ig. &  10. Cafl'olettes.
Fig. I l  & 12. Vafes.

F  I N

P e  l’Imprimerie de N . - F r . Y a l l e x ^ e  le, jeune, rue Saint-§evgrin,
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fĉ>

.....
5';- -■  . :;..

y:. >•-

ï —

i ^
!

,V - - . - \

i > ' € . H r a u j A S F
i.íflsrlSÍRÍÍi-..-- »••■ . ■■'

+
■ t

i.
' K

•( l



fr r -

« f







i V l C
45tSr-^ '.'x .Eaii~5A .-;. 5  i r a t s * 3 . » s r r 5 i r ? - ' -

L.......... : '•. . CS ' ir rT •«■  •••: r--

■ ï̂ 4  ‘ , / î .
.'it . ;

MÚ

»•F̂--=x .T̂wçS'

S S i

. ■'-S: - ,

h#i

, ^

.a . .

, -T

i '

■ ' s
' • .... ■■ ■ . ■ ■ , ■.

i:.Si ■ . * •;
•̂ 'i ,’a ' 
> ■ '

T- - '’■' •■"'■*■V , V :

■; i : '* '

l i
1 T tXf

j l - 
\ '

ià  ^’ .. Ï.•s_ ■ 1̂, ' '■ ' -

r [ •
■ ;

?s ■

■ '.S :.IV'-V

l i iV 'iV

ifâ

'vViVï  >. I' "

I- ■ Í . •- i -# .. .,- •.













m i

i: '
i \  -, ' . , : .  •

M' ’ ' i - - - -

ti.-; : ■ '

•■.»•'  . _ -i. ■ 1 '. •

f  * *

: , i í ; '  ■■ ■_

ú '  j  - i ; ;  ' ■ - 

:

: ¿v '  -  ■; . -r 
ÁV * ■ , í • . *i ■ ■ ■ '

p  '  r :
• ' ' , '  r  _ tílí

i -  ■ ’  ■

l ' í  . .

■ ,'■  ̂ i»

-1

t“ fi
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A  m o n s e i g n e u r

C  O  M  T  E

'’ A  R T O I S.

O N S E I G N E U R ,

A g r é e z  Phommage de cette troìfieme partie du 

V ignole Moderne; la protcawn que votre Altejfe





P R É F A C E .

D ANS cette troificme partie (du Vignole M oderne) 
j ’ai enfeigné la maniéré de faire une jufte application 
de tous les objets contenus dans les deux premières ; 
j ’ai traité de i’ufage des colonnes & des pilaftreSj ôc 
de la forme que les A.nciens leur donnoient j des en- 
trecolonnements , des accouplements , des grouppes , 
&  des portiques des Ordres iymboliques compoiès &C 
décompoiés, & des divers fyftêmes, tant anciens que 
modernes j fur tous ces objets , j ai expoie aux yeux 
des Eleves le caradere des Ordres ôc leur convenance , 
celui des Ordres fubalterncs, 6c leur correfpondance 
avec les premiers ; j’ai diftingué dans les uns & les 
autres un ftyle ôc une cxpreiTion, je leur ai appris a 
juger des differents genres  ̂ a faire un choix judicieux 
&  éclairé dans leurs produdions, à fe rendre compte 
des reffburces qui fouvent deviennent néceffaires, en 
un mot ĵ ai enieigtie a concilier l économie  ̂ la iolidite  ̂
la fimplicité &  la convenance; j’ai conçu la néceffité d’y  
joindre les préceptes des Auteurs les plus célébrés ; 6c 
par un examen réfléchi, des ouvrages en réputation ; 
j’ai déterminé, autant qu’il m’a été poffible, le génie, 
la beauté des formes , & le bon g o û t, qui doit fe raani- 
feiler dans toutes les parties de la décoration.
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^  P  P R O B A  T 1  O N.

J P̂ o Mo'^Peigneur le Garde des Sceaux, U Vi^noîe Mo­
derne, je penfe que les divers fyftcmes fur les Arts comnbuant à
leur piOgies, cet O uvrage, qui oflre aulii des principes fur l’Architedure 
peut eue bien accueilli. A  Paris, le 7  Mai 1781, R O B I N .

L P R I V I L E  G E .

C o iS ilÎe if Dieu, Roi de France & de Navarre : A nos ames & féaux
notre'̂  Hnroi Prn” a Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de
Civils & anrrpc "f Pans, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenants
frères ‘J appartiendra; S a l u t . Nos amés les Sieurs C a m pio n ,
X  èl̂  faire graver ôe donner au Public L  Portrait
U / i ’J r ?  / ^ J‘f l ‘P ’^eAo-Bacchanu ,nivree , U Satyre amoureux , le ruour :u Laboureur, 
Î ' f  ^Alters de Principes , & U Vignole Aiot/cr/ic, s’il nous plaifoit
Exèoram Non le r'7 '  - « ‘ia.res. Ac e s  causes , voulant favorablement trader les 
txpolams , Nous leur avons permis & permettons par ces Préfentes, de faire graver iefdits 
Ouvrages en telle forme & autant de fois que bon leur femblera! & de les v f ndre, feièe
coènmeÎdlÎèfr^^rè ’ Pendant l’efpace de dix années confécutives, à
autres nerlbnnès f® ® Prdentes. Faiions défenfes à tous Deffinateurs, Graveurs, Sc
autres perionnes de quelque qualité & condition qu’elles foient, de graver, ni faire Graver,

pern i o n  exèreiî?/^ ^  aucuns extraits, fous quelque prétexte que cepuill'e être, tans la 

d f r a f o  t a è r ^ ï n ^ r '  ° “ '*" repréfenteront, à peine
Contrefaçon mip M &  Eftam pes, que des uitenlilés qui auroient lè r v ià la

^  entendons etre fa.hs en quelques lieux qu’ils foiem , delix mille livres
d a m e n d e ,  qui ne pourra ctre m odcrce, pour la puemiere fois, de pareille amende &  de dé­
chéance d état en cas de récidive, &  de tous dépens d o m m a L c  £  • ^
à l’Arrêt du Confeil du 50 Août 1 7 7 7 ,  concernant le T T n ^ f S  .

Préfentes feront'enregiilrées tout au long for le Refoiîre de la Con°”  ̂ ’
ec Libraires de Paris, dans trois mois de b  d a t e ï . i t s  èue lÎinp e fo """ '' i “ P>^™eurs

m ên ? eïro û Æ ^ ^ ^  a la gravures des planches, feront remis, dans k
meme état ou 1 Approbation y aura etc donnée, es-mainsde notre très-cher & féalChevalier 
Garde des Sceaux de France, le Sieur H ue de M iromfnit • “  Aaic,nevaiiei ,
expmnlairpcdantnofro Il- -" '̂Romenil , qu il en feta eiifuite remis deux

?,râîe de ■ ÏLt’ûg'derS“?“ l?“"'■ "
& u n  dans celle dudit Sieur H ue de M iro m enilsIc tout /p^foe'de'ndliîé de's 
du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de Hirn lon.V I»cr. c r ‘ ' 
. p n , , c a , ÿ ,  p l e i n . ; « . , f a “
diement. Voulons qu’en mettant en quelqu’endroit defdits Ouvrages ces mots, t e c  / f o S c  
du P o t, ces Prefentes foient tenues pour duement lignifiées. Commandons au premier notre 
Huiflier ou Sergent for ce requis, de faire, pour l’exécution dicelles, tous ades req is

iToT’eff" côl.fcll'! lT I S e . *■  »0«-E~"lE fip S T a ,lî
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LE VIGNOLE MODERNE,
O 17

T R A I T E  E L E M E N T A I R E  

D ’ A  R C H I  T E C  T  U R  E.
T R O I S I E M E  P A R T I E .

O u font expliqués les Principes & la maniéré d’ appliquer aux Edifices 
les Ordres de J, B .  de Vignole.

P L A N C H E  P  R E  M I E  R E .

E Frontifpice repréfente un Temple dédié au Protefteur 
de cet Ouvrage ; au milieu eft fa Statue pédeftre en 
bronze , élevée fur un piedeftal d’un marbre très-précieux, 
une baluftrade de pareil marbre en défend l’approche ; aux 
quatre angles font des Autels aulli de marbre deftinés aux 
Offrandes. Ce Temple d’un Ordre le plus fomptueux & le 

plus magnifique de tous, eft élevé fur un foubaftement diftribué de perrons 
par où le peuple vient en foule préfenter fon ençens & fes hommages,

A
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C H A P I T R E  P R E M I E R .

D  E  L ’ O  R  D  R  E .

N O u s avons vu dans la premiere Partie ce que c’étoit qu’un O rdre, nous 
avons appris qu’il étoit compofé de trois parties principales , piedeftal, 
colonne & entablement, que le rapport du piedeftal à la colonne , fuivant 
V ignole, étoit d’un à trois; quoique plufieurs Architeâes l’aient réduit à 
moins de hauteur , j’ai reconnu , comme la plûpart, que cette proportion du 
piedeftal rendoit l’Ordre petit &  mefquin, comme on peut le remarquer 
dans l’intérieur du Louvre ; en conféquence, j’ai cru néceiTaire de le fup- 
primer comme un abus de l’A rt inventé par les modernes ; la faillie des 
bafes & des corniches rétréciiTant les pieces des appartements & produifant 
des portes-à-faux dans les étages fupérieurs ; &  comme nos'Architeéles mo­
dernes , je leur ai fubftitué un focle qui femblc donner à l’Ordre plus de 
grandeur & de majefté, comme au Portail de Saint-Gervais, de Saint-Sul- 
pice, de Sainte-Genevieve, à l’Orangerie de Verfailles & ailleurs,

P L A N C H E  I L

I l  faut obferver que le focle A ,  Figure premiere dont je parle, n’eft qu’une 
partie du piedeftal auquel on a ôté la bafe & la corniche , & auquel cepen­
dant on ajoute un empâtement ou retraiteB , pour le diftinguer du plinthe G , 
de la bafe de la colonne , &  en même-temps exhauiTer l’Ordonnance. Sa 
hauteur aifez indéterminée différé depuis un jufqu’à deux diamètres, quoi­
qu’il arrive que pour exhauffer l’Ordre fans rendre pour cela le focle plus 
é le vé , on ajoute un deuxieme focle B , Figure fécondé , d’environ un module 
de hauteur, exhauffement qui contribue beaucoup à la grandeur de l’Ordon­
nance , & qui, en s’éloignant davantage du focle, la préferve encore plus de 
rhumidité de la terre & des dégradations occailonnées par les charrois.

Nous avons vu que le rapport du diamètre à la hauteur de la colonne , dé- 
terminoit très-préciiément toutes les dimenfions de l’Ordonnance. L  on en­
tend par Ordonnance l’union du piedeftal de la colonne , de [entablement^ 
&  fouvent d’un amortifferaent qui le termine piramidalement, au lieu que



l ’O rd re , proprement d î t , eft feulement la colonne compofée de fa bafe , 
de fon fût & de fon chapiteau ; ce que je dis de la colonne, je le dis auflî du 
pilaftre qui n’en différé que parce qu’il eft quarré par fon plan, &  qu’il ne 
doit point fouffrir de diminution vers fon fommet comme la colonne, quoi­
que quelques Architedles aient jugé à propos d’en ufer autrement, &  de 
tomber dans un défaut qui choque l’œ il; il eft vrai auiîî qu’il réfulte un 
inconvénient de ne pas admettre cette diminution du pilaftre ; par exemple , 
lorfque l’on place des pilaftres A ,  Figure3 ,  derrière les colonnes ifoléesB. 
le nud de l’entablement alors à-plomb de ces dernieres ne peut l’être des pi­
laftres , fi leur fût ne fuit celui des ces colonnes , c’eft-à-dire, s’il ne diminue 
auflî comme elles ; feroit-il mieux que le nud de l’entablement C  fut à-plomb 
des pilaftres fans diminution, &  en porte-à-faux fur les colonnes; défaut 
contraire à la folidité, & en conféquence moins tolérable. Je vais donner 
une méthode moyenne ; la différence des deux diamètres A  B & C D ,  F i­
gure 4 ,  étant de deux minutes, partageons-la en deux également en E ,  &  
plaçons y  le nud de l’entablement fuivant une ligne D E ,  en retraite d’une 
minute fur le pilaftre &  en porte-à-faux d’autant fur la colonne du côté de 
la partie latérale feulement, le défaut ne peut être alors que d’une minute, 
l’expérience nous apprend qu’il devient imperceptible dans l’exécution , &  
corrige parfaitement l’irrégularité.

Nous avons reconnu que la beauté &  la grace d’une colonne dépendoît de fa 
diminution vers fon fommet, en co-mmençant du tiers inférieur A  B  , Figure y; 
ce fentiment a été univerfellement fuivi par tous les Architeâes. PluCeurs 
néanmoins , Figure 6 ,  pour enchérir fur cette découverte ont cru ajouter 
à fon mérite en faifant commencer cette diminution du bas de la colonne; 
d’autres. Figure 7  , en lui donnant une diminution de deux minutes vers le 
bas , en forte que le diamètre réel de la colonne ne pouvoir être admis qu’à 
£bn tiers jufte A  B ,  ce qui lui a fait donner le nom de colonne renflée; 
d’autres encore , Figure 8 , en laiffant vingt-quatre minutes au fût inférieur, 
donnant vingt-fix minutes au tiers inférieur A  B , ce qui en a fait réellement 
une colonne renflée , de maniéré que loin de conferver une diminution con­
venable, elle a acquis un plus grand diamètre &  perdu fon principal mérite; 
d’autres enfin ont placé cette diminution ,  tantôt à la moitié de la hauteur du 
fût A B ,  Figure 9 ,  tantôt aux deux cinquièmes A B ,  Figure 1 0 , plus ou 
moins, en forte qu’ayant été imités par la fuite, l’abus a prévalu fur les prin­
cipes, on oublia, que les grands Maîtres avoient obfervé, fuivi &  fouvent 
furpaiTé la nature par le fecours de I’a£t.Loin4 ’applaudir à ces innovations^^

A  ij
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nous devons les regarder au contraire comme des écarts d’imagination qui ne 
tendent qu’à corrompre les formes originales, à égarer les Artiftes & faire 
oublier les vrais préceptes ; je penfe donc qu’il eft mieux de s’en tenir aux 
colonnes diminuées depuis le tiers inférieur, que rarement elles doivent di­
minuer vers le bas, bien moins encore renfler vers le milieu. Ces derniers 
offrant toujours aux fpedateurs l’idée d’un corps affaiiTé par le poids de l’erf- 
tablement.

Nous devons obferver encore que le fût des colonnes peut être ou liiTe ou 
décoré de boiTages , de cannelures, rudentures ou autres ornements, les 
boflàges étant un plus ajouté doivent être confacrés aux Ordres ruftiques. 
Ce genre d’ornement faillant qui exige beaucoup de circonfpeâion, ne peut 
être appliqué qu’aux Arcenaux & aux prifons, ainfi qu’aux Ouvrages Mi­
litaires 8c Maritimes, & rarement ailleurs ; quoique le célébré DebrolTes en 
ait fait ufage aux Ordres Tofcans & Doriques du Palais du Luxembourg. 
Ces boiTages font ou continus ou alternatifs; dans le premier cas, s’ils fe tou­
chent , ils doivent être diftingués l’un de l’autre par un joint dont les arrêtes 
extérieures font fouvent arrondies, comme à la façade du bâtiment de la 
Monnoie ; s’ils ne fe touchent point, l’intervalle de l’un à l’autre doit faire une 
efpece de refend d’environ la douzième partie de la hauteur du boifage ; 
dans le deuxieme cas, ils doivent etre diftribues en nombre impair, 8c de 
maniéré qu’il ne puilTe fe rencontrer fur le fût de la colonne & du pilaftre > 
deux boffagesou deux intervalles de fuite; cette derniere méthode préfé­
rable, lailTe libre le rapport du diamètre de la colonne à fa hauteur, ce que 
les boifages continus ne peuvent permettre que difficilement; cet accroiife- 
ment à la colonne altérant nécelîairement la proportion réelle de l’O rdre, 
on lesaréfervés pour la décoration des Marchés publics , des Prifons, des 
Aqueducs, des Arcenaux & autres Ouvrages ruftiques. Palladio & Vitruve 
pbfervant.que lés Ouvrages de cette efpece, décorés.fur-tout de ce genre 
d ornement, dévoient etre dépourvus de moulures & autres membres, ont 
fupprimé le liftel qui couronne le tailloir du chapiteau, ce qui devient né- 
ceifaire en cette occafion. Nous obferverons qu’aiTez mal-à-propos DebrolTes 
a décoré l’habitation d’un grand Prince de deux Ordres fimples, l’un pauvre 
nullement fufceptibîe de richelfes, &  dont le caraétere pefant & greffier ne 
peut convenir a la.décoration d un Palais; que loin de lui avoir confervé au 
moins fa fimplicité primitive, il lui a donné des ornements maffifs & lourds, 
que contre toute vraifemblance, il a multiplié ces mêmes ornements, dans 
1 Ordonnance folide ,  défaut de bienféance intolérable qui donne, à cet édi-
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£ cè, grand & majcflueux par lui-même, un caractère tout à-fait o'ppofe à 
celui qui lui convient.

La hauteur ordinaire des boiTages doit être d’environ un module, & leur 
faillie d’environ la douzième partie de leur hauteur; leur forme différé beau­
coup , les uns fuivent le contour des colonnes , & reiTemblent à des cein­
tures de plufieurs fortes dont les arrêtes font aigues ou arrondies; les autres 
’font à pans coupés ou quarrés par leur plan, ce qui ajoute encore à la rufci- 
cité de l’Ordre; les uns Sties autres font cannelés, rudentés, piqués, rufti- 
qués, à congellations ou chargés d’ornements fouvent peu convenables £c 
analogues au genre ruftique, quoiqu’on ait aiTedié d’en multiplier un grand 
nombre de cette efpece aux Galleries du Louvre & au Château des Tui­
leries.

Les cannelures font des cavités pratiquées dans l’épailTeur du fût des co­
lonnes & des pilaftres qui ajoutent beaucoup à la richelTe de l’Ordre , auiïï 
font-elles réfervées particulièrement aux Ordres délicats. Diftribuêes fymé- 
triquement & décorées d’ornements, elles donnent à l ’Ordre une riche/fè 
agréable qui plaît à tous les yeux connoiffeurs : on en voit de différentes 
fortes & arrangées de diverfes maniérés aux Chateaux de Maifons, des Tui­
leries , du Louvre Sc ailleurs.

P L A N C H E  I  I  L

Les chapiteaux dont Vignole nous a donné les dimenfions ont été prefque 
généralement reçus de tous les Architeéles François. Quelques-uns néan­
moins y ont fait des fuppreffions & des altérations. Palladio & Vitruve nous 
ont donné des exemples de chapiteaux Tofcans plus iimples plus rufti- 
ques ; nous voyons dans quelques bâtiments antiques des cimaifes de chapi­
teau applaties, d’autres rudentées, quelquefois fans tailloir, fouvent de mau­
vais go û t, tels que le repréfèntent les Figures i , 2 ,3 ,4 .  &  y , fingularité 
extravagante imitée par quelques Architedes modernes, & à laquelle nos 
yeux peuvent à peine s’accoutumer. Michel-Ange nous a donné un nouveau 
chapitéau ionique, plus agréable que celui de Vignole, auquel on a auflî 
ajouté & dimiminué, chaque Artifte voyant à fa maniéré ; Perault dans fon 
périftile du Louvre , nous a donné des chapiteaux Corinthiens qui ont plus 
de grâce & d’élégance que ceux de Vignole, & qui ont été imités aux Pa­
villons de la Place de Louis X V . Brifeux nous en a donné de plufieurs ef- 
peces dans fon Traité d’Architedure ; quoi qu’il en foit de toutes leurs décou­
vertes , ils n’ont pu ajouter aux Ordres que fort peu de chofes, auffi ai-je

À



é  L E V I  G N O L E
, fait peu de changements à cet égard dans les dlmenOons que j’en at 

données.
L ’entablement qui eft le couronnement de l’Ordre , termine parfaitement 

l’Ordonnance; ceux que Vignole nous a donnés ont été prefque univerfelle- 
ment imités; le Compofite de Palladio feul a été préféré àcaufe de Ton carac­
tère nourri, mâle &  un peu moins délicat que celui de Vignole; mais pref­
que tous nos Architcâes modernes, pour montrer du nouveau, par affeéla- 
tion ou autres raifons, ont fouvent altéré & même fupprimé des membres &  
des parties , les uns ont ôté une partie de la cimaife fupérieure, comme 
membre trop falllant d’une corniche vu du pied de l’Ordonnance, ce qu’on 
a obfervé dans plufieurs de nos Temples; les autres pour éviter les grandes 
faillies ont fait les larmiers rampants, d’autres ont fupprimé la frife & quel­
quefois l’architrave, lorfque leur entablement avoit trop de hauteur, fur- 
tout dans la décoration intérieure des appartements; d’autres enfin, fuivant 
le goût & la convenance, nous ont donné des corniches de différentes fortes^ 
de differentes formes & diverfement ornées.

C H A P I T R E  II.
D E S  C O L O N N E S .

E N parlant des colonnes, je croîs devoir ajouter que leur plan doit être 
circulaire & jamais ovale, Figure 6 , comme au Portail de la M erci, ou à pan 
coupé , Figure 7 , &  quarrées qui leur donne différens diamètres , fuivant le 
côté ou on les confiderà , jamais nichées. Figure 8, pénétrées , Figure p ,  
engagées dans les pilaftres, Figure lO , ou trop engagées dans les murs. Fi­
gure I I ;  ce qui leur fait perdre leur véritable diamètre : que lorfqu’on les 
fait quarrées on les appelle pilaftres, &  pour lors ils ne doivent jamais être 
ifolés, mais au contraire engagés dans l’épaiffeur des murs d’un quart de leur 
largeur au plus , & d’un fixieme au moins.

Les pilaftres font naître des vices plus ou moins défagréables, fuivant la 
maniere dont ils fe trouvent engagés; il n’y  en a que deux qui ne puiiTent point 
bleiTer l’œil; la premiere, lorfque le pilaftre eft engagé dans un milieu , Fi­
gure 12 , & la feconde, lorfqu’il eft engagé dans un angle. Figure 13, Tous 
les autres qu’on appelle quarts de pilaftre A ,  Figure 1 4 ,  demi-pilaftre A  ,  
Figure I J , pilaftre plié A ,  Figure 16,  double pilaftre A  , Figure 17  , à



angle obtus A , Figure i 8 ,  à angle aigu A ,  Figure i p , à pan coupé A  
Figures 2 0 & 2 1 , &c. font des pénétrations ou des mutillations dans les bafes 
^  chapiteaux, défaut contraire à la vraifemblance & au bon goût.

Les colonnes reçoivent différentes dénominations, fuivant leur difpofition, 
leur forme, leur conftruélion -& la matière dont elles font compofées.

Les colonnes folitaires , Figure 22, font celles qui font éloignées les unes 
des autres, ainfi que des murs au-devant defquels elles font placées, telles 
Font celles des bâtimens de la place de Louis X V , à Paris, ou celles qui dans 
une place publique font élevées à la mémoire des Héros ; telles font à Rome 
les colonnes Antonine &  Trajane, ou pour fervir d’Obfervatoire, telle étoit 
celle de l’ancien Hôtel de SoiiTons, aujourd’hui la HalJe au bled ,  à laquelle 
elle eft préfentement engagée.

Les colonnes adoiTées , Figure 23 , font celles qui font fort près des murs 
&  des pilaftres au-devant defquels elles font placées, ou lorfque la furface 
des murs & des pilaftres font tangentes à celle du fût inférieur des colonnes, 
telles font celles du Portail de l’Eglife de Saint-Gervais à Paris.

Les colonnes engagées. Figure 2 4 , font celles qui pénètrent les murs 
d’un ftxieme , d’un quart, d’un tiers &  quelquefois de la moitié de leur 
diamètre ; telles font les colonnes intérieures du porche de l’Eglife de Saint- 
Sulpice, celles des bas-côtés de l’Eglife de Sainte-Genevieve ; ou qui pénè­
trent les pilaftres .contre lefquels elles font appuyées , telles font les colonnes 
des Chapelles du Dôme des invalides, celles du Portail de l’Eglife de Saint- 

Koch.
Les colonnes nichées. Figure 2 y , font celles qui font comprifes pour la 

plus grande partie dans l’épaiiTeur des murs de face creufés circulairement; 
telles font celles-du Frontifpice de la Culture-Sainte-Catherine, à Paris; &  
telles étoient celles de l’ancienne porte d’entrée du Palais Royal.

Les colonnes accouplées. Figure 26,  font celles dont les baies fe touchent 
fans fe pénétrer ; telles font celles du périftile du Xouvre Sc beaucoup 
d’autres.

Les colonnes grouppées. Figure 2 7 , font celles qui, étant réunies, forment 
un groupe fur différents plans telles font celles placées aux angles de l’a­
vant-corps du périftile du L o u vre , ou qui, plus éloignées que les colonnes 
accouplées ne peuvent former entrecolonnement, qui, pour être t e ld o it  
avoir au moins un diamètre & demi d’intervalle d’une colonne à l’autre,

Xes colonnes.jumelles, Figure 2 8 , font celles qui, étant réunies., fe pé-
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netrent l’une l’autre; telles font celles des angles rentrants des avant-corps de
l’intérieur du Louvre.

Les colonnes en faifceaux. Figure 2p , font celles qui font compofées 
de plufieurs petites colonnes réunies formant un pilier, tels font prefque 
tous les piliers gothiques.

P L A N C H E  I V .

D e s  C o l o n n e s  d e  C a r a c t è r e .

Les colonnes cilindrlques, Figure i , font celles qui, n’ayant ni diminu­
tion , ni renflement font de même diamètre dans toute leur hauteur, tels 
font la plupart de nos piliers gothiques.

Les colonnes ruftiques , Figure 2 ,  font celles qui font ornées de bof- 
fages continus ou alternatifs, telles étoient celles de la Grotte de Meudon , 
par Philibert Delorme.

Les colonnes belliques. Figure 5, repréfentées le plus fouvent par des Ordres 
ruftiques & folides , font celles dont le fut imite un canon ; telles par exemple , 
celles qui décorent la porte d’entrée de l’Arcenal du côté des Céleftins à 
Paris.

Les colonnes bandées, Figure 4,, font celles qui font décorées de bof- 
fages, telles font celles du Palais du Luxembourg, des guichets du L ou vre, 
&  autres.

Les colonnes tories font celles dont le fût eft contourné en vis ou fpi- 
rale, telles font celles de l’Eglife de Rom e, des Invalides & du Val-de- 
Grace à Paris.

Les Colonnes évuidées torfes ou torfes évuidées , Figure y ,  font celles 
qui font compofées de plufieurs tiges contournées en vis ou fpirale.

Les colonnes paftorales. Figure ô ,  deftinées aux décorations champêtres, 
&  qui, pour cette raifon, doivent être d’Ordre Tofean, font celles dont 
le fût imite par la taille de la pierre les écorces &  les troncs d’arbres dont 
on conftruifoit les premieres habitations des hommes.

Les colonnes marines. Figure 7 ,  font celles dont le fût eft revêtu de 
congellations, efpece de glaçons, telles font les colonnes de la Grotte du 
Jardin du Luxembourg.

 ̂ Les colonnes hydrauliques , Figure 8 , font celles qui, à l’aide de l’hydrau­
lique , forment un folide de cryftal, telles font celles du Château de Com-

merci



merci en Lorraine, tels encore à peu-prcs de même genre les pilaftres Si 
pirámides du bofquet de l’A rc de Triomphe dans les Jardins de Ver- 
failles : on donne auiTi ce nom aux colonnes du fommet defquelles fort un je t , 
gerbe ou bouillon d’eau qui fe répand par cafcades, ou autrement le long 
des colonnes; telles font celles de Belvedere àF refcati, & de la Vigne Ma- 
théi â Rome.

Les colonnes de rocailles, Figure o , font celles qui , à l’ufage des fon­
taines & des grottes, font revêtues de coquillages Si pétrifications.

Les colonnes de treillages, Figure lo  , font celles qu i, deftinées aux dé­
corations des Jardins Si Parcs, font faites en petits bois d’échalas Si de boii- 
ièaux; telles font celles du Parc de Chantilly, de C lagny, de Verfailles, Si 
autres Jardins de propreté.

Les colonnes fufelées font celles dont le renflement eft fenfible ; telles 
font celles du Frontifpice de l’Eglife de Sainte-Marie, près la porte Saint- 
Antoine,

Les colonnes liiTes font celles qui n’ont point de bolTages, de cannelures 
ou autres ornements; telles font celles des Portails de l’Oratoire, de Saint- 
R o c h , des Théatins 8c autres.

Les colonnes cannelées font celles qui, dans les deux tiers fupérieurs, ou 
la hauteur totale du fû t, font ornées de canaux Sc de liflaux, fouvent en­
richis de rudentures; telles font celles des Pavillons du Palais des Tuileries, 
du côté du Jardin; telles encore celles des Autels des Eglifes du Val-de- 
Grace 8c des Invalides, dont les cannelures font contournées en fpirale, 
imitation de celles du Temple d eT révien  Italie.

Les colonnes maflives font celles qui, ayant moins de hauteur que n’exige 
l’O rdre, font trop courtes Si trop matérielles ; telles font les colonnes dori- 
riques de l’Hôtel de Rohan.

Les colonnes grêles font celles qui, ayant plus de hauteur que n’exige 
l’Ordre, font trop hautes Si trop fveltes; telles font les colonnes doriques 
du portique de la Cour Royale du Château de VIncenneç.

Les colonnes diaphanes font celles qui font faites de matières tranipa- 
rentes; telles étoient celles du Théâtre de Scaurus, rapporté par Pline, Sc 
celles en marbre d’albâtre de l’Eglife de Saint-Marc à Venife.

Les colonnes métalliques font celles qui font faites de fonte de fer ou de 
bronze, telles font celles d’Ordre Corinthien de Saint-Jean de Latran à 
Rome.

Les colonnes précieufes font celles qui font faites de jafpe oriental, de
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l’avanturine , d’agathe, ou autre matière d’un grand prix ; telles font 

celles de la Chapelle Pauline de Sainte-Marie Majeure à R om e, conftrüi- 
tes de jafpe oriental.

Les colonnes variées font celles dont les bafes, fûts & chapiteaux font 
de divers marbres, bronze ou autres matières; telles font celles du Pérlf- 
tile de Trianon, du Maîcre-Autel des Eglifes de Val-du-Grace & de la Sor­
bonne, du Château des Tuileries &  ailleurs.

Les colonnes incruftées font celles qui, étant de matière précieufe, &  ne 
pouvant parconféquent être d’un feul morceau , font faites de plufieurs tran­
ches fcellées & maftiquées fur un noyeau de brique ou de pierre.

Les colonnes par tronçons font celles qui font faites de deux ou 
trois morceaux de pierre ; telles font celles des écuries du Château de 
Maifons.

Les colonnes par tambour font celles dont le fût eft conftruit de plufieurs 
aiîifes de pierre ; telles font celles du Portail de Saint-Sulpice j du Périftile 
du L ouvre, de la place de Louis X V ,  &  autres.

Les colonnes de maçonnerie font celles qui font conftruites en mcclons 
ou briques apparentes, telles font quelques-unes de cette derniere efpece au 
Château de Madrid; ou recouvertes de plâtre, comme celles de la façade 
principale du Speélacle d’Audinot fur les Boulevards du nord à Paris.

Les colonnes majeures font celles qui embralTent au moins la hauteur 
d’un étage.

Les colonnes mineures font celles q u i, étant plus petites que celles de 
l’Ordre qui préfide, décore une porte ou croifée ; telles font celles du fé­
cond Ordre du Portail du Val-de-Grace , &  celles des bâtiments en aile de 
la cour intérieure de l’Ecole de Chirurgie à Paris.

Les colonnes colollàles font celles qui embraiTent plufieurs étages 
indiqués par les croifées; telles font celles de la façade des Enfants-Trou- 
v é s , près N o tre-D am e, de la place des V iâ o ires, de Vendôme & de 
Louis X V .

Les colonnes naines font des efpeces de petites colonnes, autrement ap­
pellees baluftres , employées dans les baluftrades.

Les colonnes régulières font celles qui font déterminées par la hauteur de 
Tétage , &  dont la proportion indique le caraéèere & l’expreifîon de tous les
membres qui contribuent a la décoration j telles font celles du Château de 
Maifons,
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D ES C o l o n n e s  s y m b o l i q . u e s .

Nous avons vu en parlant de l’origine des Ordres fubalternes, que les 
G recs, après avoir vaincu les peuples voifins, fubftituerent aux colonnes la 
reprélentation de leurs ennemis; infenfiblement ils s’accoutumèrent à des 
fymböles dont ils enrichirent par la fuite le fût de leurs colonnes; richeilè 
q u i, loin d ajouter a la beauté des trois Ordres qu’ils avoient imaginé , leur 
fit perdre cette belle proportion qui en avoit fait des chef-d’œuvres ; épris 
de ces nouveautés, on les imita avec moins de génie , de perfeftion &  
meme de convenance ; on s’éloigna de la vraifemblance au point d’appliquer 
des ornements ruftiques aux colonnes délicates, des boflages & des canne­
lures ruftiques furchargées d’ornements, des parties malïîves alliées à des 
parties délicates. Enfin, un alîèmblage de membres de toute efpece acheva 
d enlever a l’Architeélure la naïveté & la iîmplicité qu’on y  avoit remarqué 
jufqu’alors ; cependant toutes ces allégories , tous ces iÿmboles employés 
avec diicernement ont encore leur mérite en exécution; examinons, étu- 
dions-les, &  n’en faifons ufage dans la décorationque par néceflité ; relTou- 
venons-nous de n’employer fur le fût des colonnes que les .ornements qui 
leurs conviennent, &  de n’admettre de ces attributs &  iymboles que dans 
les parties lifies,tels que les focles, foubaflèments, tables, &e.

Les colonnes funéraires. Figure premiere, font celles qui, étant deftinées 
aux tombeaux, fépultures, ou cataphalques , font ornées de larmes & flam­
mes furmontées quelquefois d’une urne ; telles font celles de la Chapelle 
d Orléans, aux Céleftins à Paris,

Les colonnes chronologiques. F ig u r e s , font celles qui, étant élevées au 
milieu d une place publique, d’un carrefour, d’une foret ou d’un grand 
chemin, contiennent des infcriptions.

Les colonnes aftronomiques, Figure 5 ,  font celles qui font deftinées â 
fervir d Obfervatoire ; telle que l’a été la colonne de l’Hôtel de Soilibns à 
Paris.

Les colonnes gnomoniques, Figure 4  , font celles qui font deftinées à mar­
quer les heures du jour, par l’ombre d’un ftyle ; telle eft celle du Jardin du 
Roi & aâuellement celle de la Halle au bled à Paris.

Les colonnes nationales. Figure y ,  font celles q u i, par des attributs ou
B  ii



allégories J défignent la nation & le motif qui les a fait élever; te lle , pat 
exemple , une colonne parfemée de fleurs de lys, &  fon chapiteau décore 
d’un coq , fymbole de là France.

Les colonnes mémorlales. F ig u re d , font celles qui ont été conflrultes à 
l’occafion d’un événement particulier; telle eft celle qui eft placée au milieu 
de la ville de Londres, à l’occafion de l’incendie de 1666-, telle encore celle 
quit fut placée fur le bord du Rhin, à l’occafion du paflage de ce fleuve^ 
par Guftave.

Les colonnes hlftorlques , Fig. 7 ,  font celles dont le fût eft orné de bas- 
reliefs diftribués en ceintures fpirales ou liorifontales , repréfentant les princi­
pales aélions des H éros, telle que la colonne Trajane à Rome.

Les colonnes roftrales, Fig. 8 , font celles q u i, érigées en l’honneur 
d’un Amiral ol^ de quelque viéloire navale, font décorées de proües , de 
vaiiTeaux ; telles font les colonnes doriques de la principale porte d’entrée du 
Château de Richelieu.

Les colonnes héroïques & triomphales jF ig .p  & 10 , font celles q u i, étant 
conftruites au milieu d’une place publique, font terminées par la ftatue pé- 
deftre ou équeftre d’un Prince ou d’un Héros élevé fur un focle ; le pied de 
ces collonnes eft le plus fouvent orné de piedeftaux & focles portant des Fi­
gures analogues aux vertus des Princes ou Héros en l’honneur de qui elles 
ont été élevées.

■ Les colonnes phofphoriquesfont celles , qui, placées fur le bord de la mer 
à l’extrémité d’un môle (_a) ou à l’entrée d’un écueil , font deftinées à fervir 
de fanal pour éclairer les vaiiTeaux pendant la nuit.

12 L E V I G N O L E

•(<*) Un môle eft une jettée ou langue de terre qui s’avance au loin dans la mer.
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P L A N C H E  V L

D  E S 'E  N T  E  E C O L O N N E M E  N S.'

O  N  appelle entrecolonnement les-efpaGes compris entre les colonnes ;r:’ ë-=> 
to it , fuivant les anciens, une beauté eiîèntielle dans la décoration des édi­
fices : la proportion l’élégance qu’ils y  afTecloient, étoient devenues parmi 
eux une loi dont on ne pouvoit s’écarter ; la largeur avoit d’abord été déter- 
niinée par la longueur des travées( æ) , &  comme tous leurs édifices étoient 
en pierre, ces travées ne pouvoient excéder la longueur des pierres qu’ils 
avoient fans bleiTer la folidité , ce qu’on avoit fixé pour chaque qualité; les 
linteaux qui fe faifoient en bois, pouvoient permettrede faire des entre- 
colonnemens plus.larges; nouvelle proportion qui annonçoit moins d’impor­
tance dans les bâtiments, & qui détermina pour lors â .établir des rapports 
relatifs & conformes aux Ordres.

V itru ve, le premier des Architeôes qui nous art tranfmis les découverte?; 
des Anciens, nous annonce cinq efpeces d’entrecolonnements, Fig, i ,  dont on 
faifoit ufage de fon tems; le premier A B ,a p p e !lé  Aréoftyle , c’efi;-à-dire, 
à colonnes rares , avoit quatre diamètres d’intervalle., & à  caufe de fa grande 
largeur, étoit réfervé pour les Ordres folides ; le deuxieme B C appellé Dyaf- 
ty le , avoit trois diamètres ; le trorfieme C D , appellé Euftyle, avoit -deux dia­
mètres & un quart; le quatrième D E  , appellé Siftyle , avoit deux diamètres-; 
oes trois derniers étoient réfervés pour les Ordres moyens ; le cinquième en­
fin , appellé Picnofiyle, c’eft-à-dire , à colonnes ferrées, avoit un diametre Sc 
demi, & à caufe de fon peu de largeur, étoit réfervé poufles Ordres délicats ; 
les modernes n’ont pas toujours fuivi exaélement le fyftême des anciens 
dans la difpofition des entrecolonnemens; fur-tout depuis que l’art du trait

( æ) Une travée eft l’eipace déterminé entre , deux colonnes , entre deux pilaflres , ssntce 
deux piedeftaux , 8cc.

(é)  Un linteau eft la traversé , qui.; étant appuyée far les deux jambages d’une porte-i?« 
içroifée foutient le mur fupérieur«
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eñ venu à leur fecours, ils fe font permis alors de leur donner toutes fortes 
de largeur, reTervant aulll, comme les anciens, les plus larges pour les 
Ordres ruftiqucs & folides, &  les plus étroits pour les Ordres moyens & 
& délicats, fe conformant néanmoins aux diftributions des mutules de l’Ordre 
Dorique & des modlilons des Ordres Corlntlilen & Compofite qui exigent 
qu’lis fe trouvent aplomb des colonnes; en conféquence, les entrecolonne- 
mens de l’Ordre Dorique, Fig. 2 , pour que la frife foit parfaitement régu- 
liere , doivent différer de 30 minutes, intervalle des axes des trigllphes, ceux 
de l’Ordre Corinthien ; Fig. 5 , pour que la corniche folt auiTi régulière, de 
2^ minutes^, intervalle des axes des modlilons, &  enfin ceux de l’Ordre 
compofite, Fig. 3 ,  de 21 minutes, Intervalle des modlilons.

Nos modernes^ ont reconnu que la folidité ne pouvoit permettre plus de 
quatorze pieds d’intervalle aux entrecolonnemens à colonnes ifolées, environ 
dix-huit aux entrecolonnements à colonnes adoifées, & environ vingt-un aux 
entrecolonnements à colonnes engagées; l’expérience nous a appris qu’au- 
delà de ces dimenfions les architraves & plate-bandes n’ont pas aiTez de force 
pour fe foutenir en l’air, &  font voir des ouvertures aiTez larges dans les 
joints des claveaux: on en volt des exemples au veftlbule de la Chapelle de 
Verfaliles , au Portail de Saint-Gervais à Paris &  ailleurs. Dans les grands 
edifices où l’on emploie des pierres d’un gros volum e, de où les longs cla­
veaux ont plus de force & de foutlen , la longueur des plates-bandes & la 
largeur des entrecolonnements peuvent excéder tant foit peu les bornes que 
je preferís, mais auffi exigent-elles plus de mäße &  de réfiftance dans les 
points d’appui pour en foutenir la pouifée.

2?es Accouplements.

On appelle accouplement des colonnes grouppées deux à deux, dont les 
bafes fe touchent fans fe pénétrer. Aucune difficulté ne fe rencontre dans 
î accouplement des Ordres qui n’ont point de trlglyphe dans leur frife de de 
mutules ou modlilons dans leur corniche , ornements obligés qui forcent à des 
efpaces determines, lorfqu’on eil aftreint à une exaéle régularité.

Accouplement de l’ Ordre Dorique.

Les anciens ont toujours tranché fur la difficulté des accouplements en les 
proicYivant entièrement de leurs décorations ; nos modernes plus ambitieux 
de gloire, ayant reconnu certaine beauté dans ce genre de décoration , ont



fait divers efforts. Avant que d’entrer en matière fur les differents fyflèmes 
qu’ils ont adopté, il faut nous rappelîÆ les dimenfions de l’Ordre.

On fait que l’intervalle d’un axe de triglyphe à l’autre, Fig. q ,  fuivant 
des proportions que Vignole a établi, doit avoir 50 minutes, l’axe d’une co­
lonne à l’autre vers fabafe ayant le même intervalle de 50 minutes , les deux 
baies A  doivent inconteftablement fe pénétrer l’une l’autre , premier défaut; 
la plupart pour l’éviter, Fig. y , ont fait les métopes plus larges que haut de 
4 minutes , ce qui les a rendus reétangulaires de quarrés qu’ils dévoient être 
pour être parfaitement réguliers , l’une des principales beautés de cet O rdre, 
deuxieme défaut; d’autres F ig. 6 , pour conferver la régularité des métopes 
A ,  & éviter la pénétration des bafes B  , ont altéré le diamètre inférieur de 
leurs colonnes en les faifant diminuer d’un fîxieme, ce qui en a fait des co­
lonnes renflées, troifieme défaut contraire à la régularité &  à la folidité de 
l’Ordre; d’autres encore, F ig. 7 ,  évitant la pénétration des bafes &  l’irrégu­
larité des métopes, ont augmenté d’un module la hauteur de la colonne, 
conféqueniment celle de l’entablement & de la frife au point de pouvoir 
rendre le métope quarré, méthode qui altéré le rapport du triglyphe fie celai 
de rO rdre, quatrième défaut.

P L A N C H E  V I L

Enfin feu M. B londel, Profeifeur Royal nous a donné un m oyen, F ig . i , ’ 
différent des précédents en exhauifant la frife de trois minutes , donnant vingt 
minutes à la largeur du métope & quatorze à celle du triglyphe , en forte 
que le triglyphe conferve toujours fon même rapport de deux à trois, St le 
métope paroît quarré, ayant de hauteur une minute de plus que de largeur, 
minute cachée par le rayon vifuel que nul Architefte jufqu’alors n’avoit 
prévu; j’ai cru cependant qu’on pouvoit s’éloigner un peu moins des propor­
tions qu’exigent les membres de cet Ordre St conferver la régularité des mé­
topes , en donnant vingt minutes St demie à la hauteur de la frife, treize deux 
tiers à la largeur du triglyphe, St vingt St un tiers à celle du métope; le 
triglyphe conferve, par ce m oyen, fon même rapport de deux à trois, fit le 
métope efl: plus haut que large d’un fixieme de minute fuffifànt pour .con­
tenter le rayon vifuel qu’il efl néceifaire d’admettre pour faire paroître le 
métope exactement quarré; l’entablement a , à la vérité, deux minutes St de­
mie de plus que fa proportion ; mais cette irrégularité légère procure le moyen 
<le conferver à l’Ordre toute la beauté dont il eft fufceptlble.

M O D E R N E. 15
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A c c o u p le m e n t dg l 'O r d r e  C o r in th ie n .

Les accouplements dans l’Ordre Corinthien, Fig. 3 & 4 ,  font moins dlf- 
iïcultueux : on fe permet d éloigner ou de rapprocher les modillons les uns 
des autres pour les placer a-plomb de chaque colonne, ce qui eft une des 
pieniieres loix qu exige cet Ordre:, mais fi l’on n’y fait attention les caf- 
fettes placées fous le fophitc entre chaque modillón , deviennent barlongues 
ou oblongues » défaut qu’il faut éviter autant qu’il eft poiîlble.

Chaque modillón a huit minutes de largeur , & pour la régularité de la 
corniche, il doit toujours s’en trouver un à plomb de chaque colonne, & 
un a 1 extrémité angulaire du larmier modillonaire ; la faillie de ce larmier, 
lurvant Vignole , eft de treize minutes & demie; quinze pour la moitié du 
diamètre fupérieur de la colonne, &  neuf & demie jufqu’à l’axe du mo­
dillón font vingt-quatre minutes 5: desnie entre les axes de deux modillons; 
cet elpace de vingt-quatre minutes &: demie ne permet pas auxcaiTettes pla­
cées fous le fophite d’être quarrées, la raifon eft que leur largeur entre deux 
talons étant de douze minutes & leur profondeur de feize, forme un efpace 
reâangulaire pour placer la caiîette ; il faudroit pour corriger ce défaut al­
térer la faillie du larmier modillonaire ,  en lui donnant quatre minutes de 
plus, les rejettant fur les membres inférieurs , ce qui donneroit vingt-huit mi­
nutes & demie entre les axes des modillons qui rendroient pour lors le fo­
phite du larmier parfaitement quarré, & conféqueminent régulier.

Pour former 1 accouplement, les axes des modillons éloignés l’un de 
1 autre de vingt-quatre minutes & demie font quarante-neuf pour deux efpaces , 
les bafes de deux colonnes accouplées le touchant, laiiTent entre leurs axes 
un intervaîle de cinquante minutes; & pour les empêcher de iè pénétrer, 
une demi minute de plus entre les axes des modillons fuffit, ce qui éloigne 
d autant le modillón d angle rejettant encore cette légère irrégularité fur la 
faillie des membres inférieurs, augmentation qui tend à rapprocher les caf- 
fettes de la forme quarrée ; par ces nouvelles dimenfions, les bafes fe touchent 
fans fe pénétrer; mais cela ne fuffit pas, les angles des chapitaux fe pénétrent; 
pour l’éviter, il faudroit en altérer la faillie, ce qui feroit un vice plus dé- 
fagréable encore que tous les autres, ou éloigner davantage les axes des 
colonnes, & conféquemment les axes des modillons.

Deux efpaces de modillons ayant quarante-neuf minutes entre leurs axes , 
&  les colonnes ayant cinquante-quatre minutes entre leurs axes, les angles 
de deux chapiteaux accouplés doivent néceiTairement fe pénétrer de cinq

minutes;



minutes ; on ne peut éviter ce défaut qu’en donnant aux m oiiüons, Fig. 4., 
un Intervalle de vingt-fept minutes d’axe en axe , ce qui éloigne conféquem- 
roent le modillón d’angle , & oblige de rejetter la différence fur les membres 
inférieurs ; cette nouvelle dimenfion rapproche les calfettes de la forme quarrée 
qui devient plus agréable dans le développement delà corniche, &  donne 
quatre minutes d’intervalle entre les bafes.

A c c o u p h im n t  de l 'O r d r e  C o m p o jîte .

Les accouplemens dans l’Ordre Compofite ont aufli leurs difficultés, il. 
doit fe trouver comme dans l’Ordre Corinthien un modiüon à-plomb de cha­
que colonne, & un à l’extrémité angulaire du larmier modillonaire ; la faillie 
de ce larmier efl: de huit minutes, quinze pour la moitié du diamètre fupé- 
rleur de la colonne 6e fix iufqu’à l’axe du modillón d’angle , font vingt-une 
minutes entre les axes de deuxmodillons ; cet efpace de vingt-une minutes ne 
fuffit pas pour empêcher , non feulement les bafes, mais même les chapi­
teaux des colonnes de fe pénétrer : on ne peut éviter ces défauts qu’en ad­
mettant vingt-huit minutes entre les axes au lieu de vingt-un , alors il faut 
donner au larmier modillonaire fept minutes de plus en faillie , ce qui exige 
une nouvelle compofitlon de corniche, il feroit mieux de rapprocher les axes 
des modillons les uns des autres, jufqu’à environ dix-neuf minutes; autre 
nouvelle compoiition de corniche , 8c dans ce dernier cas , il fe trouvera trois 
intervalles de modillons entre les axes des colonnes, & les caiTettes feront 
tant foit peu oblongues.

D e s  G r o u p p e s .

Les colonnes grouppées n’enfantent pas moins de difficultés dans les en­
tablements & corniches que les colonnes accouplées. 1°. Dans l’Ordre D o­
rique , lorfque l’accouplement n’a pas lieu , Fig. J , les axes ayant trente mi­
nutes d’intervalle, le métope rentrant ne peut être quarté; fix minutes pour 
le demi triglyphe &  dix pour le deml-diametre fupérieur de la colonne , 
laiffent au métope quatorze minutes pour la largeur auxquelles il en faut 
ajouter quatre fi l’on veut rendre les métopes fupérieurs quarrés & empê­
cher que les talons des mutules ne puiifent fe pénétrer, ce qui eft un grand 
défaut que beaucoup d’Architeéles ont cru ne pouvoir éviter; en ce cas, les 
colonnes doivent être éloignées de leurs pilaftres de dix minutes par le bas , 
ce qui fait que leur bafe fe touchent, fi l’architrave refte à-plomb du fût fu- 
périear du pilaftre; mais comme nous l’avons vu précédemment, la colonne

C
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drmirsnant par le haut & le pilaftre re  diminuant pas, il naiiToit lane diffor­
mité que l’on ne pouvoit corriger que par un milieu entre l’un & l’autre j- 
ce milieu ' étant d’une minute en retraite fur le pilaftre doit rendre néceffai- 
rement le métope plus large d’une minute, auquel cas on doit éloigner la co­
lonne de fon pilaftre de onze minutes au fieu de d ix , ce qui fait une minute 
d’intervalle entre les deux bafes.

Lorfque l’accouplement a fieu , Fig. d ,  c’eft un autre calcul, les axes 
ayant trente-quatre parties d’intervalles le métope rentrant ne peut non plus 
erre quarré ;{ix minutes |  pour lé demi-triglyphe & dix minutes pour le demi- 
diamètre fupérieur de la colonne , laiffent au métope angulaire dix-fept mi­
nutes & un fixieme , au fieu de vingt minutes & un tiers, fi l’on veut rendre 
les métopes angulaires quarrés, & empêcher que les talons des mutules ne 
puiffent fe pénétrer ; en ce cas les colonnes doivent être éloignées de leur 
pilaftre de treize minutes & un fixieme par le bas, ce qui fait que leurs 
bafes font éloignées Tune de l’autre de trois minutes & un fixieme , fi l’archi­
trave refte à plomb du fût fupérieur de la colonne j mais comme pour cor­
riger la difformité, l’architrave doit être placée en porte-à-faux fur la co­
lonne d’une minute , il faut ajouter cette minute au métope , ce qui éloigne 
la colonne de fon pilaftre de quatorze minutes & un fixieme par le bas au 
lieu de d ix , &  donne conféquemnient quatre minutes èc un fixieme à la 
diftance des bafes.

2.°. Dans l’Ordre Corinthien , lorfque l’accouplement n’a pas lieu, Fig. 7 ,  
que les axes des modifions foient éloignés de treize minutes & demie, ou 
en rendant les caffTettes quarrées de quinze minutes & demie , différence- 
qui rejaillit fur la profondeur du modillón, la faillie toujours la même, il 
exifte trente-uné minutes entre le diamètre fupérieur de la colonne & l’ex­
trémité fupérieure du talon de face, 5c cinq minutes 8c demie pour moitié- 
de la largeur du modillón, compris talon latéral ,  font trente-Gx minutes 8c 
demie; fi pour corriger la difformité que caufe le diamètre fupérieur de la 
colonne, Sc celui du pilaftre on diminue une minute & demie quien fait la- 
moitié , il reñera trente-cinq minutes de diftance entre le nud de la frife 8c le 
milieu du premier modillón, diftance fufîîiante pour empêcher les talons des 
modifions de fe pénétrer de trente-cinq minutes; dix-huit pour le dernier- 
diametre Inférieur de la colonne laifleront dix-fept minutes entre la colonne 
5c le pilaftre, parle bas les deux bafes ayant enfemble quatorze minutes fe­
ront éloignées l’une de l’autre de trois minutes. Voyons préfentement ce que 
deviendront les chapiteaux,
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Pour empêcher que les chapiteaux ne fe pénètrent, Fig. 8 , nous avons 
vu quhl falloit éloigner les axes des colonnes l’un de l’autre de cinquante- 
trois minutes j  les chapiteaux de pllailre ayant de faillie trois minutes de 
plus que ceux des colonnes, il faudra conféquemment cinquante-iîx minutes 
entre les deux axes, trente-iix pour les deux demi-diametres inférieurs de 
la colonne &  du pilaftre laiffent vingt minutes d’intervalle entre eux; les deux 
bafes ayant quatorze minutes feront éloignées l’une de l’autre de fix mi­
nutes, ce dont il falloit fe convaincre.

3°. Dans l’Ordre Compolîte les modillons ont trop peu de faillie pour 
craindre qu’ils puilTent fe toucher ; mais pour empêcher les chapiteaux de 
fe pénétrer, il faut comme dans l’Ordre Corinthien éloigner les bafes des 
colonnes, l’une de l’autre de fix minutes.

D ĉs Portiques des Ancietis.

Vitruve nous a fait part de quelques naodeles de portiques dont les an­
ciens Palais &  Théâtres de Rome étoient décorés, ôf dont Vignole nous a 
donné les dimenfions : on les faifoit, dit ce dernier, de deux maniérés , avec 
&  fans piedeftaux. Dans la premiere , aux deux premiers & aux deux derniers 
Ordres ils avoientde hauteur deux fois leur largeur, l’ionique feul avoit un 
trente-fixieme de plus, ce quieft une faute dans toutes les éditions; il n’efl: 
pas vraifemblable que Vignole ait excepté l’Ordre moyen feul de préférence 
aux deux derniers qui font plus délicats. Dans la deuxieme , a l’Ordre T oi- 
can ils avoient dix modules  ̂ fur dix-huit & demie les A  l’Ordre Dorique 
treize modules fur douze & 7 les A  l’Ordre Ionique treize modules fur 
vingt quatre les 75. A ux Ordres Corinthien & Compofite quatorze modules 
fur vingt-fix 7 tous un peu moins que deux fois leur largeur. Les anciennes 
éditions de Vignole ne font aucune mention des portiques d’Ordre Compo­
fite; il y  a lieu de croire que Vignole n’en ayant rien dit, fes Commentateurs 
ont cru lui devoir donner les mêmes dimenfions qu’à ceux d’Ordre Corin­
thien , les proportions de ces deux Ordres étant les memes.

Palladio nous a donné quelques exemples de portiques qu’il a éleve' fur des 
focles, & auxquels il a donné d’autres dimenfions. On voit encore dans des 
reftes de quelques édifices de Rome des portiques dont les colonnes n’ont 
ni piedeftaux , ni bafes , loin de croire qu’elles ont été conftruites ainfi , on 
doit au contraire préfumer que le fol de ces édifices ayant été fort exhauiTé 
les piedeftaux & les bafes fe font trouvés enterrés ; des Artiftes alors, par 
refpedfc pour l’antiquité, &  fans chercher plus loin ont imité ce qu’ils ont

C ij
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vu , de-Ià ces défauts perpétués jufqu’à nous multipliés encore de nos 
jours par nos Architeéles modernes amis de la fingularité ; ne devons-nous pas 
craindre qu’il en foit de même un jour des piedeftaux des ordres de l’inté­
rieur du Louvre que nos fucceiTeurs imiteront fervilement, parce qu’ils les 
verront fans bafes , parce qu’ils font pour la plupart enfoncés fous le fol de 
la cour.

Ces portiques font fort peu en ufage préiëntement, cependant je n’ai pas 
cru devoir me difpenfer d’en donner un à la maniéré moderne pour chaque 
efpece d’ordre que comme Palladio j’ai élevé fur des focles de préférence 
aux piedeflaux pour les râlions que nous avons vu.

D i s  P o r t iq u e s  M aderrtes^

Ces portiques font ou â colonnes folltaires adoifées comme ceux-ci, ou- 
à colones accouplées, ifolées, engagées, mais toujours décorés d’une niche 
quarrée contenant l’impofte & l’archivolte , & quelquefois une clef ou uns 
confole, rien de plus défeétueux que ceux de Vignole dont l’impofte vient 
heurter les faces latérales du pilaftre qu’elles femblent vouloir traverfer , rien 
de plus vicieux encore que ces piédroits q u i, fervant en méme-tems d’alettes , 
retréciiTent le trumeau & le rendent non-feulement peu folide & incapable 
de porter le poids de l’entablement , mais même lui ptent cet air de foli- 
dite qui fatisfait l’œil.

P L A N C H E  V I I I

Portique Tofcart^

Dans le Portique Tofcan j’ai donné —• de module à la largeur du piédroit,. 
& autant à l’alette, un module de hauteur à l’impofte, autant à l’archivolte 
& pour plus d’unité, autant à-la,largeur du champ fous l’entablement, par 
ce moyen le rapport du plein q u i, e n l’abfence des ordres doit être égal au 
vuide, eft ici les j ,

P L A N C H E  I X .

P o r t iq u e  D o riq u e:.

Dans le Portique Dorique j’'ai donné f i  de module à largeur du piédroit,. 
& autant à l’alette , un module de hauteur à l'impofte , autant à l’archivolte, 
& pour conferver le niveau de l’aftragale ,  autant à la largeur du champ fous
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l’entablement, par ce moyen le rapport du plein au vuide q u i, en l ’abfen^e 
des ordres doit être des |  eft ici les ~  environ les

Ces derniers ont leurs difficultés ; la re-gularité des métopes diilribués dans 
la frife de leur entablement ne permet pas toujours une liberté franche dans 
les entrecolonnements ; l’axe de chaque colonne doit porter un triglyphe ,  
dont le rapport doit être de deux à trois; les métopes pour être réguliers 
doivent être quarrés , ainii fuivant la méthode des Anciens la frife ayant un 
module & demi de hauteur, il fe trouvera deux modules & demi d’inter­
valle d’axe en axe de triglyphe ; ce principe établi, admettons par exemple 
cinq métopes entre les axes des colonnes qui donnent dou2e modules - de 
diftance , de cette dimeniîon , ôtons-en cinq modules |  pour deux demi-dia- 
metres de colonnes, deux piédroits & deux alettes ¡relieront fix modules 
I-pour la largeur du vu id e, lefquels portés deux fois, & un lixieme (pro­
portion Dorique) fur la hauteur feront quatorze modules environ |  ; ajou­
tons y  deux modules pour la hauteur de l’archivolte Ôt du champ fo u sl’en- 
tablement feront feize modules | , & comnre la colonne doit avoir feize mo­
dules de hauteur , il reliera ~ ou dix parties du module pour la hauteur du 
focle , ce qui n’ell pas fuffifanr.

E x e m p le .

Admettons fix métopes valant avec les triglyphes quinze modules d’axe en 
axe de colonne , ôtons-en cinq modules f  pour les demi-diametres de colonne 
piédroits & alettes, relieront neuf modules }  lefquels portés deux fois -¿fur 
la hauteur du vuide, feront vingt modules environs ajoutons y comme 
précédemment deux modules, feront vingt-deux m o d u le sp o u r  la hauteur 
du iode qui eft beaucoup trop.

Un moyen de remédier à ces deux inconvéniens feroit d’altérer la largeur 
des piédroits & alettes ou la hauteur de l’archivolte & du champ fous l’en­
tablement, moyen qui altéreroit en même-tems les proportions des trumeaux 
avec les bayes, & feroit naître des difformités impardonnables qui enJeve- 
roient ces rapports fi précieux d'ans l’ Ordonnance,

Une méthode fans contredit préférable eli celle qui fans alte'rer îe rap­
port du triglyphe & la régularité du métope, donneroit treize modules -- 
pour l’intervalle des axes des colonnes aulieu de douze modules qui efl: 
trop peu , & de quinze modules qui efi trop, alors les axes des triglyphes 
ferolent éloignés l’un de l’autre de deux modules i  aulieu de deux modules- 
& demie, & pour rendre aux triglyphes Se aux métopes- leur véritabl’e
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proportion, II faudroit exhaufler la frife d’un fixieme de module, ce qui lui 
donneroit vingt minutes aulieu de dix-huit, donner à la largeur du triglyphe . 
treize minutes & un quart &  à celle du métope dix-neuf minutes |  ,1e tri- 
glyphe aura alors \ de minute plus haut que fon rapport de deux à trois , & 
le métope  ̂ plus haut que fa proportion quarrée ; altérations bien légères 
qui, en corrigeant le défaut caufe par le rayon vifuel, confervent à l’Ordon­
nance toute la régularité qui fait fon feul mérite; fi l’on jugeoit à propos 
d’employer à ces portiques des accouplements, les intervalles des triglyphes 
ayant alors deux modules {  ce feroit cinq minutes de plus fur la largeur en­
tière & environ onze de plus fur la hauteur qui feroit a peu-près d un fé­
cond fücle , unique moyen de fe tirer d’affaire en pareille circonfiance.

P L A N C H E  X .

P o r tiq u e . Io n iq u e .

Dans le Portique Ionique j’ai ¿ionné -  de module à la largeur du piédroit 
&  autant à l’alette, un module de hauteur à l’impofte autant à l’archivolte, & 
autant à fa largeur du champ fous l’entablement ; le rapport du plein au 
vuide q u i, en l’abfence des Ordres doit être des J eft ici environ les ] , au­
cunes difficultés ne fe rencontrent dans l’aifemblage des proportions fur-tout 
lorfquon n’admet point de modillons dans la corniche,

P L A N C H E  X L

P o r t iq u e  C o r in th ie n .

Dans le Portique Corinthien j’ai donné \ de module à la largeur du pié­
droit &. autant à l’alette, un module de hauteur à l’impofte autant à l’archi­
volte &  autant à la largeur du champ, fous l’entablement le rapport du plein 
au vuide q u i, en l’abfence des Ordres doit être les , eft ici un peu plus 

que moitié.
Ces Portiques ne font pas fans difficultés, les modillons diftribués régu­

lièrement dans la corniche de leur entablement gênent dans l’union des pro­
portions i l’axe de chaque colonne doit porter un modillón , & fuivant 
V ignole, l’intervalle de l’un à l’autre doit avoir vingt-quatre minutes & de­
mie , ce qui pour dix intervalles doit donner treize modules onze minutes, 
efpace entre les axes des colonnes; ôtez de cette dimenfion cinq modules, 
deux minutes pour les demi-diametres des colonnes,, les piédroits, & les
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rfetKs rcfleron.hu!. jnadules &  demi p o u rh  largeur du vu!d. .laquelle 
portee deux fois Si demie (proportion Corinthienne) fur fa hauteur y joi­
gnant deux modules pour la hauteur de farehivolte &  celle du champ fous
entablement, donnera 2 j  modules t ; fur quoi donnant vingt modules pour la

hauteur de la colonne, il reitera trois modules ¡ pour celle du focle
Si l’on exigeoit une .parfaite régularité dans les caffettes fous le Îophite 

du larmier, il fauciroit admettre vingt-huit minutes &  demie entre les axes 
des modillons, il en faudroit conféquemment moins. N euf intervalles don­
nent quatorze modules ce qui eft trop , huit intervalles donnent douze 
m o d u le s , ce qui eft trop p e u , puifqu’il faut environ treize modules & 
demie ; on ne peut donc remédier à ce défaut qu’en admettant vingt-fept mi­
nutes aulieu de vingt, huit & demie, ce qui donne les treize modules & demie 
neceiîkires. moyen qui altere bien peu la régularité des caiTettes ; il en feroit 
de meme pour les accouplements; car vingt-fept minutes eft l’intervalle que
do,vent avo,r les axes des modillons pour éviter que les Safes S, chapiteaux 
ne le pénétrent. ^

p l a n c h e  X I I ,

P o r t i q u z  C o rn p o jite ,

Dans ce Portique j’ai donné comme au précédent quatorze minutes & de­
mie a la largeur du piédroit & autant à Palette ; un module de hauteur à 
I importe , autant à l’archivolte &  à la largeur du champ fous l’entablement*: 
le rapport du plein au vuide qui, en l’abfence des Ordres doit être movere 
entre les | & les | ; dimenfions qui conviennent aux deux ordres pré-édents 
eft ICI un p u  plus que l’un &  un peu moins que l’autre.

 ̂ La diftributioa des modillons dans la corniche n’exige pas moins d’a rer 
t.on que celle de ceux de l’Ordre précédent; l’axe de chaque colonne doit 
porter un mod.IIon, & fuivant les principes établis il doit fe trouver vim^t 
une minutes d’intervalle entre leurs axes ; admettons douze efpac»s cul d l '  
ncroc.qua.orte modules De cette dimenCon. êtons-en cinq modÙles qua.rl 
minutes pour les deini-diametres de colonnes, piédroits & alettes, j-efteronc 
huit modules quatorze minutes pour la largeur du vuide, lefqueîs portés 
deux fois& { C proportion Com pofite; fur la hauteur feront vingt modules 
quinze minutes 4 ; ajoutons y deux modules pour la hauteur de l ’archivolte 
& celle du champ fous l’entablement, feront vingt-deux modules quinze mi"' 
ñutes la hauteur de la colonne étant de vingt modules, il reftera deux

là



modules quinze minutes, à peu-près un diamètre î pour la hauteur du focle

qui eft celle qui lui convient.
Si l’on jugeoit à propos d’employer à ce Portique des accouplements, il 

faudroit donner treize intervalles de modillons à chacun dix-neuf minutes 6e 
demie, aulieu de dix-neuf, comme nous l’avons vu précédemment aux ac­
couplements d’Ordre Dorique , ce qui éloignant les colonnes apcouplées 
d’ une minute & demie de plus donneroit quatorze modules une minute & 
demie pour les treize intervalles qui eft la dimeniion convenable.
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C  H A P î  T  R  E V .

D E S  O R D R E S  S U R M O N T É S .

r  I \  perfedlon que les Grecs les Romains ont fu donner aux Ordres
que nous tenons d’e u x , nous fait préfumer qu ils n’avoient entendu les em­
ployer que feuls à feuls; en effet, tous les anciens Auteurs, Vitruve même 
qui nous a donné la defcription de pluiieurs anciens édifices, nous affure 
qu’à l’exception des Théâtres Ôz des Salles à l’égyptienne , prefque tous les 
bâtiments n’avoient qu’un feul Ordre ; l’ambition de multiplier ces chef- 
d’ceuvres fans aucun égard à l’efprit de convenance ëc fans autre but que de 
détîgner la hauteur des étages Intérieurs, ont fans doute déterminé nos mo­
del acs à les employer les uns au-deffus des autres , & plus inconfidéré- 
ment encore ont fait porter le Compofite par le Corinthien, & quelquefois 
l’un ou l’autre par le Dorique; l’union de plufieurs Ordres , quoiqu’on rap­
port entre eux , préfente toujours une difparité fenfible ; les trois Ordres 
réunis au Palais du Luxem bourg, font, à la vérité, moins tolérables que 
les trois Ordres de l’intérieur du Louvre , mais ces derniers, quoique de 
même expredîon produifent une monotonie défagréable.

Un feul Ordre remplit donc mieux l’ idée qu’on doit concevoir de l’Ordon­
nance d’un édifice confidéré comme appartenant à un feul propriétaire 
forcé d’admettre plufieurs étages, on ne doit pas pour cela répéter les Or­
dres, mais convertir le rez-de-chauiîé en foubaffement, placer l’Ordre au 
premier étage ôî le couronner d’un attique par un feul Ordre , combien de 
porte-à-faux & de contradidlons évitées dans l’enfemble ôc les parties;

quelle
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quelle prééminence d’ailleurs , n’acquiert pas le bel étage fur les autres qui 
lui fervent de foutien & de couronnement ; c’eft ainfi qu’il annoncera dès les 
dehors la demeure du Maître & la diftinguera de celles des perfonnes qui lui 
font fubordonnées. La façade du Château de Verfailles , du côté des Jardins 
peut fervir de modèle pour déterminer le caraétere convenable.

Quoique les Ordres élevés les uns fur les autres foient contraires à la 
convenance ; cependant la nécelîîté de bâtir au milieu d’une Capitale fur des 
emplacements fouvent peu fpacieux peut forcer à réitérer les étages , alors 
l’Artifte doit étudier le caraétere de l’Ordre qui convient à l’édince , régler 
fes proportions & fes formes, établir le rapport des pleins &  des vuides , 
fixer le genre de l’expreiîion des profils & des membres répandus dans fa 
décoration, & fuppléer par ce moyen à la préfence d’un Ordre qui quoique 
beau en lui-même produit plutôt une Ordonnance petite & mefquine , qu’une 
fimple, agréable & fatisfaifante, caradere propre de la belle Architeâure.

P L A N C H E  X I I L

Pour établir les proportions des trois Ordres Grecs élevés les uns fur les 
autres, plaçons au rez-de-chauiTé l’Ordre Dorique dont le diamètre inférieur 
aura deux pieds & dem i, & le diamètre fupérieur un fixieme de moins , 
c ’eft-à-dire, deux pieds un pouce ; la hauteur de l’Ordonnance fera de vingt- 
trois modules & demi, ou vingt-neuf pieds quatre pouces & demie, com­
pris un diamètre trois quarts pour la hauteur du focle. ( A B C  font les 
échelles de modules; la première, celle du premier O rd re, la deuxieme, 
celle du fécond Ordre; & la  troifieme, celle du troilieme O rdre: D eil l’é­
chelle de toife J celle de l’entrecoîonnemènt fera de dix-neuf modules &  
demi ou vingt-quatre pieds quatre pouces & demi fur dix modules & de­
m ie, ou treize pieds un pouce & demie de largeur, celle du vuide de dix-* 
huit modules &c demi ou vingt-trois pieds un pouce & demi fur huit mo­
dules & demi, ou dix pieds huit pouces & demi de largeur; le rapport du 
plein au vuide , comme huit à dix-fept au premier étage ; l’Ordre Ionique 
dont le diamètre inférieur aura la même dimenfion que le diamètre fupérieur 
de l’Ordre D orique, c’eft-à-dire, deux pieds un pouce, afin qu’il ne puiiTe 
y  avoir de porte-à-faux, & le diamètre fupérieur un fixieme de moins, 
c ’eft-à-dive, vingt pouces dix lignes; la hauteur de l’Ordonnance fera de 
vingt-lix modales neuf minutes ou vingt huit pieds fept pouces êc demi , 
compris deux diamètres pour la hauteur du focle ; celle de l’entrecolonne-

D



ment fera de vingt-deux modules ou vingt-trois pieds dix pouces fur trei2e 
modules, ou treize pieds fix pouces fix lignes de largeur ; celle du vuide de 
vingt-un modules ou vingt-deux pieds neuf pouces fur dix modules, cinq 
minutes ou dix pieds huit pouces & demie de largeur ; le rapport du plein 
au vuide, le même que celui inférieur.

A u  deuxieme étages l’Ordre Corinthien dont le diamètre inférieur aura 
la même dimenfion que le diamètre fupérieur de l’Ordre Ionique, c’eft-à- 
dire, vingt pouces dix lignes , & le diamettre fupérieur un fixieme de moins, 
c ’eft-à dire, dix-fept pouces quatre lignes la hauteur de l’Ordonnance 
fera de vingt-neuf modules ou vingt cinq pieds une pouce huit lignes, com­
pris deux diamètres pour la hauteur du focle ; celle de l’entrecolonnement 
fera de vingt-quatre modules ou vingt pieds dix pouces fur feize modules ou 
treize pieds dix pouces huit lignes de largeur; celle du vuide de vingt-trois 
modules ou dix-neuf pieds onze pouces fept lignes fur douze modules fept 
minutes, ou dix pieds huit pouces &c demie ; le rapport du plein au vuide 
le même que celui inférieur.

Pour plus d’éclaircKTement j’ai dreiîé le Tableau fulvant qui préfente fous 
le même coup-dceil les rapports que les trois Ordres Grecs élevés les uns fur 
les autres peuvent avoir entre eux.

Tableau des proportions des trois Ordres Gre&s élevés les uns fur
les autres.

^6 L E V I G N O L E

D O R I Q U E . I O N I Q U E .

modules. pieds. modules. pieds. modules. pieds.

m / P- O. 1. / p. 0 . I. / P. 0. 1,

Diamètre
c  inférieur. Z O O 1 6 0 2. 0 0 2 1 0 2 0 0 I 8 10 0
J fupérieur. X 8 0 2. I G I 12 0 T 8 0 I 12 0 1 5 4 I

Hauteur de Iordonnance. IJ 6 O ^9 4 6 z6 9 0 28 7 6 29 0 0 25 I 8 0
Entrecolon- r hauteur. O 6 O 24 4 6 22 0 0 23 10 0 24 0 0 20 10 0 0

nemenr, 2 largeur. lO 6 0 O I 6 0 0 ' 0 13 6 6 1 6 0 0 13 10 8 0

Vuides,
< hauteur. i 8 6 O 23 1 6 21 0 0 22 9 0 23 0 7 19 I I 7 0
i  largeur. 8 6 O 10 8 6 10 5 0 10 8 6 IX 7 0 10 8 6 0

C O R I N T H I E N .

D ’après ce Tableau on peut juger que la proportion des entrecolonne- 
inents &  des vuides fupérieurs appartenants à des Ordres délicats, n’ont 
aucune relation avec celle de ceux qui leur font inférieurs; la proportion de l’en-



trecoîonnement Dorique eft à peu-près de dix â dix-neuf, ce qui efl: moins 
que deux fois fa largeur; celle de l’entrecolonnement Ionique de treize à 
vingt-deux, un peu moins que le précédent ; celle de l’entrecolonnement 
Corinthien, comme deux à trois , encore moins que les deux premiers; la 
hauteur du vuide Dorique a deux fois un fixieme fa largeur ; celle du vuide 
Ionique qui doit avoir deux fois & un quart, a un peu moins que deux fois, 
&  enfin celle du vuide Corinthien qui doit avoir deux fois &  demie, a encore 
moins que le précédent, ce qui eft oppofé aux loix des proportions folides , 
moyennes & délicates, fur-tout fi à ces derniers on ajoute des baluftrades 
qui les cachent en partie.

Pour remédier à ces inconvénients, il faudrolt ou augmenter les diamètres 
des Ordres fupérieurs, ce qui produiroit des porte-à-faux contraires à la 
folidité , ou élargir les trumeaux , ce qui fans remédier à la proportion des 
entrecolonnements corrigeroit celle des vuides, mais altéreroit en même- 
tems leur rapport avec les trumeaux &  donneroit de plus grands porte-à- 
faux encore.

P L A N C H E  X I V .

L e moyen le plus toléré &  le plus tolérable feroit non de fupprlmer en­
tièrement ces défauts, mais de les pallier en admettant des niches quarrées , 
des corps avancés ou reculés qui, fans ôter les porte-à-faux , les font paroître 
au moins fupportables.

P L A N C H E  X V .

Pour remplir l’idée d’un caraéiere d’unité, en élevânt plufieurs étages , j’ai 
préfenté un édifice dont l’Ordre prééminent eft appuyé fur un foubaffement 
&  couronné d’un attique ; Ordres fubalternes qui donnent plus de grandeur 
& de majefté à l’Ordonnance ( A  repréfente l’échelle de modules & B celle de 

de toifes ),
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C H A P I T R E  VI .

D E S  O R D R E S  C O M P O S É S  E T  D É C O M P O S É S .

1 ^ 0  U s avons vu les cinq Ordres, comme VignoÎe nous les a donnés; ]&' 
les ai mis fous les yeux avec les dimenfions qu’il y  a ailîgné, fans ofer me per­
mettre d’en altérer les proportions acceptées par tous les Architeâes de nos- 
jours ; cependant j’ai cru devoir enrichir l’A r t ,  en augmentant Sc diminuant 
la richeiTe de ces Ordres, relativement aux circonftanees ; en effet ,  s’alTujettir 
à n’ofer s’écarter tant fôit peu des regles prefcrites par nos peres , c’eft s’en­
foncer dans une ftérilitéde compofition & montrer une foiblefîè de génie 
nullement faite pour des Artiftes éclairés. Un homme dégoût ne peut-il, 
fans s’éloigner des loix de la bienféance , femanifefter dans fes compohtions ,  
donner elTor à fon imagination, & fouvent produire des chef-d’œuvres juf- 
qu’alors inconnus; j’ai donc ofé repréfenter les cinq Ordres de Vignole com- 
pofés & décompofés, c’eft-à-dire , enrichis & appauvris fuivant lesbefoins ,  
conformement aux fituations , aux lieux & à la convenance ; je leur en ai joint 
un fixieme que j’ai appelle ruftique, & j’ajoute qu’entre les deux modeles 
que j’ai donné pour chaque Ordre , on p̂ eut en concevoir d’une infinité d’eC- 
peces diverfement nuancés, mais dont lés maiTes doivent conftamment refteit 
dans les mêmes proportions.

P  L A N C H E  X V  ï .

Entablements Rujliques.

Ces entablements font deftinés à décorer des édifices pefants & maififs,'. 
tels que des arcenaux, forts, prifons, &c.

Le décompofé a fon chapiteau A  orné d’une plate-bande &  d’un tailloir 
quarré; fon architrave B  d’une feule plate-bande, mais fallíante pour la 
diftinguer de la frife C  qui eft liiîè, & fa>.corniche D  d'une cimaife & uti. 
larmier.

Le compofé a fon chapiteau A  orné d’aftragale, gorgerin , filet & quarde- 
xondjfon architrave B  d’une plate-bande avec table fallíante, fa frife Ç
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liiTe & fa corniche D  deux cîmaifes & un larmier. La cîmaife inférieure ayjnt 
deux plate-bandes portant confoles & la cimaife fupérieure un feul filet. '

A u  bas eft l’échelle de modules,

P L A N C H E  X V I I .

Em ahhnw its Tofcans.

Ces entablements font deftinés à décorer des édifices groiîiers, tels que 
des portes de ville de guerre, des orangeries, &c.

L e décompofé a fon chapiteau A  orné d’aftragale, gorgerin , file t, quarde- 
ron & tailloir fimple ; fon architrave B de plate-bande & filet, fa frife C  lifle 
&  fa corniche D  de deux cimaifes & un larmier; la cimaife inférieure ayant 
plate-bande, filet & fophite & la cimaife fuperieure un feul filet.

L e  compofé a fon chapiteau A  orné d’aftragale , gorgerin , talon & tailloir 
ayant plate-bande & filet; fon architrave B de plate-bande, talon dégagé 
&  filet, fa frife C liiTe Si la corniche D  de deux cimaifes & un larmier ; la 
cimaife inférieure ayant filet, boudin ôc bec de corbin renverfé , filet &  
g o rge , & la cimaife fupérieure, filet, quarderond & filet.

A u  bas eft l’échelle de modules^

P L A N C H E  X V l l I .

Entahlcmmts Doriques.

Ces entablements font deftinés à décorer des édifices folîdes Bc graves, 
tels que des fontaines &  des grottes.

L e  décompofé a fon chapiteau A  orné d’aftragale, gorgêrin , Cavet, filet 
& tailloir, ayant larmier, filet &  quarderond; fon architrave B de filet Be 
plate-bandes fans goûtes, fa frife C  de triglyphes en confoles avec Tes ca­
naux profilant au filet de l’architrave & à la cimaife inférieure de la cor­
niche, &  fa corniche D.de deux cimaifes &  un larmier; la cimaife inférieure 
ayant une plate-bande & un filet ; le larmier fupérieur liife & la cimaife fu­
périeure un filet, une doulîine & un filet.

L e compofé a fon chapiteau A  orné d’aftragale, gorgerin, filet &  ba­
guette à chapelet, doufiîne creufe feuillée & talloir, ayant plate-bande , 
talon feuillé & filet ; fon architrave B de deux plate-bandes, goûtes, piat­
te-bandes de goûte, filet, boudin à talon feuillé & filet; fa frife C  de con-
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foies à volutes feulllées profilant àla moulure de l’architrave , 5c fa corniche 
D  de deux cimaifes & deux larmiers; la cimaife inférieure ayant plate-bande 
&  talon ; le larmier inférieur couronné de cavet feuille &  filet ; le larmier 
fupérieur liffe & la cimaife fupérieure ayant filet, baguette godronnée 
douifine &  filet.

A u bas eft l’échelle de modules.

P L A N C H E  X I X .

Entablements Ioniques.

Ces entablements font deftinés à décorer des belvederes, pavillons, petits 
falons, retours de chaiîe &  autres édifices d’agrément à la campagne & à 
l’extrémité des jardins 5c parcs.

L e  décompofé a fon, chapiteau A  orné d’aftragale, gorgerin , filet quarde- 
rond, plate-bande portant volutes liiTes ôc tailloir ayant cavet 8c filet; 
fon architrave B  de deux plate-bandes ornées de baguettes à chapelet 8c 
couronnés de file t, bec de corbin feuillé 8c filet; fa frife C  liiTe avec congé 
au bas, 8c fa corniche D  de trois cimaifes 8c deux larmiers ; la cimaife infe­
rieure ayant talon feuillé; le larmier inférieur des denticules; la cimaife in­
termédiaire , un filet êc douifine a gorge feuillée ; le larmier fupérieur lillè 
&  la cimaife fupérieure, filet, baguette à chapelet, cavet 8c filet.

L e compofé a fon chapiteau A  orné de filet, baguette godronnée, quar- 
derond ové , plate-bande portant volutes avec ornements 8c guirlandes 8c 
tailloir, ayant larmier, filet 8c quarderond ; fon architrave B de trois plate- 
bandes , ayant baguette à chapelet 8c talon feuillé couronnés de file t, ba­
guette à chapelet, gorgerin godronné , filet 8c cavet renverfé ; fa frife C  
bombée 8c fa corniche D de trois cimaifes 8c deux larmiers ; la cimaife in­
férieure ayant gorge faillante feuillée; le larmier inférieur des denticules en 
balons rompus continus; la cimaife intermédiaire, un file t, baguette à cha­
pelet, quarderond ové 8c gorge feuillée; le larmier fupérieur, liffe 8c la ci- 
maife fupérieure un petit talon feuillé, filet, douifine feuillée 8c filet.

A u bas eft l’échelle des modules.



m o d e r n e .

p l a n c h e  X X .

Entablements Corinthiens.

P

Ces entablepients font deiHnés à décorer des Palais 8¿ des Temples pins 
ou moins riches, plus ou moins graves.

Le décompofé a fon chapiteau A  orné d’aftragale de trois rangs de feuilles 
peu découpées, colicoles , volutes &  ornements fimples avec tailloir, ayant 
talon & filet J fon architrave B  de trois plate-bandes, ayant baguettes à 
chapelet couronnées de filet, boudin godronné &  filet; fa frife C liiTeavec 
congé au bas, & fa corniche D  de trois cimaifes & trois larmiers ; la cimaife 
inférieure ayant talon feuillé ; le larmier inférieur des denticules ; la cimaiie 
intermédiaire, filet &  quarderond ové ; le larmier intermédiaire des modülons 
à confoles feuillées avec baguette à chapelet; le larmier fupérieur, un file t, 
baguette à chapelet, douffine feuillée & filet.

'Le cornpofé a fon chapiteau A  orné d’aftragale de deux rangs de feuilles 
&  ornements découpés, guirlandes de fleurs, volutes à filet & tailloir, ayant 
larmier , filet & quarderond ové ; fon architrave B de trois plate-bandes ayant 
baguette à chapelet 6c talon feuillé ornées de guirlandes de fleurs courantes 
couronnées de cavet feuillé, baguette, gorgerin godronné, filet & cavet ren- 
verfe; la frife C  bombée, décorée de rinceaux ornements courants, &  fa 
corniche de trois cimaifes & trois larmiers ; la cimaife inférieure ayant filet, 
baguette à chapelet, & filet dégagé ; le larmier inférieur portant denticules à 
bâtons rompus interrompus; la cimaife intermédiaire, un filet, baguette à 
chapelet, & quarderond o vé; le larmier intermédiaire des modillons à con­
foles renverfées &  feuillées; caflettes rentrantes, filet 8c baguette à cha­
pelet ; le larmier fupérieur des canaux 8c la cimaife fupérieure , goree feuil- 
îée, doufllne feuillée 8c filet.

A u  bas eft l’échelle de modules.

p l a n c h e  X X L

Entablements Compojîtes.

Ces entablements font deftinés à décorer des Salles de Spectacles, Théâtres, 
Arcs de Triomphe 8c autres édifices à l’occafion des Fêtes publiques.

L e décompofé a fon chapiteau A  orné d’aftragale de deux rangs de feuilles, 
queues de cochon 8c ornements fimples, volutes liftes 8c tailloir ayant filet

ÍC quarderond; fon architrave B de trois plate-bandes, baguette à chapelet



& talon feuille couronné de gorgerin feuille & filet ; fa frife C  lifTe à congé 
par le bas, & fa corniche D  de trois ciniaifes & trois larmiers ; la cimaife 
inférieure ayant filet & quarderond ové; le larmier inférieur des denticules 
à bâtons rompus interrompus ; la cimaife intermédiaire, gorge feuillée ; le 
larmier intermédiaire des confolesfimples & filet; le larmier fupérieur liffe, 
& la cimaife fupérieure filet baguette à chapelet, douffine feuillée &  filet.

L e compofé a fon chapiteau A  orné d’un rang de grandes feuilles , agraffes , 
culots, guirlandes de fleurs , volutes a filet & tailloir, ayant larmier, filet ôc 
quarderond ; fon architrave B de trois plate-bandes avec baguettes à cha­
pelet & talon feuillé couronnées de petit talon feuillé, filet dégagé, talon en 
bec de corbin godronné, filet & cavetf la frife C  bombée en confole, or­
nements dans les angles & guirlandes courantes, & la corniche D  de trois ci- 
maifes & trois larmiers ; la cimaife inférieure ayant filet, baguette à cha­
pelet &  quarderond ové ; le larmier inférieur des denticules en bâtons rom­
pus continus ; la cimaife intermédaire , gorge feuillée & baguette à cha­
pelet; le larmier intermédiaire des confoles quarrées, cafTettes rentrantes &  
baguette feuillée; le larmier fupérieur des canaux , &  la cimaife fupérieure , 
baguette à chapelet, talon feuillé, filet dégagé,’ cavet feuillé & filet.

A u  bas eil: l’échelle de modules.

D ¿  l’ application des Ordres &  de leur exprejjton.

Après avoir parlé des Ordres &  de leurs acceflbires, des différents fyftêmes 
fiirles entrecolonnements , les accouplements, les grouppes & les portiques.il 
r.efle à traiter des édifices auxquels il convient de les appliquer, de leur ca- 
radere, de leur expreiTion & des diverfe? maniérés d’en ufer convenable­
ment ; ces principes font precedes d obfervations intereffantes , de remar— 
eues utiles & indifpenfables pour parvenir à reconnoitre les vrais beautés de 
l’Art & fes nuances que le vulgaire échappe , mais que l’Artifte éclairé faifit; 
nuances qui conduifenfi à difîinguer deux édifices de même genre dont l’un 
porte une expreffion noble &  fublîme 8c l’autre une expr^pTion fimple &  
naïve; expreffion que, loin de confondre, on doit-fentir avec netteté, ce 
qui contribue plus qu’on ne peut le croire à affigner à chaque bâtiment le c a ­

ractère qui lui convient.
En- confidérant l’Architedure du côté de la convenance, nous devons 

découvrir dans les Ordres même différentes expreifions 8c différents caraéleres , 
& c’efl: furie plus ouïe moins que s’eft établi la réputation des Ouvrages anti­
ques qui nous fervent aujourd’hui de modèles dans la décoration de nos édifices ;

l’efprit
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i’efpnt de convenance étayé du bon g o û t , apprend à faire choix du ca- 
raétere de l’un des Ordres pour défigner l’importance, l’efpece & l’u- 
fage de l’édifice ; ce raifonnement m’a déterminé à confacrer les Ordres 
Grecs aux Tem ples, aux Palais & aux demeures des Grands, les Ordres 
Romains, le délicat aux Théâtres, aux Arcs de triomphe & aux pompes 
funèbres, &  le ruftique aux édifices deftinés à la sûreté , tels que les arce- 
naux, les portes de Ville & les dépendances de nos maifons de plaifance. 
Pour nous convaincre de la juflciTe de ces convenances &  nous rendre 
compte de la nature des membres dont ils font compofés, repréfentons- 
nous la délicateiîê & les graces du Corinthien, appliquées à la décoration 
d’une porte de Ville de guerre; la force & la ruilicité du Tofcan appli­
quées à la décoration d’un Temple ou d’un Palais , ainfi des autres. Pour dif- 
tinguer le genre convenable à l’édifice , &l réuffir à une application par­
faite de l’O rdre, rappelions-nous fa véritable origine ; & par une comparai- 
£bn jufte, déterminons comment on doit l’em ployer, &  préférons un carac­
tère réel à un autre plus fimple ou plus compofé, plus pauvre ou plus riche; 
par la connoiifance exaéle des Ordres nous fommes à portée de faire un choix 
judicieux de celui qui peut le mieux caractérifer un monument, comme 
auffi de nous en interdire l’application , fi l’édifice eft peu important, fi fâ 
fituation eft peu avantageufe ; f i ,  enfin, la condition ou la fortune du pro­
priétaire ne peut le permettre.

Dans l’origine primitive les Ordres furent confacrés à la décoration des 
Temples pour diftinguer ces monuments de la demeure des hommes ; dans 
la fuite, ils furent employés à la magnificence des V illes, & à manifefter la 
grandeur des Princes ; aujourd’hui nous en abufons en les appliquant même 
à nos maifons particulières ; par-tout nous voyons fans diftindion des co­
lonnes &  des pilaftres, ce qui eût paifé chez les Grecs & les Romains pour 
un déreglement d’imagination , eft devenu de nos jours un objet démulatioti 
entre lesA rtiftes, de un moyen pour eux de trouver la récompenfe de leurs 
travaux; une telle fpéculation eft , à la vérité, féduifante , mais l’Artifte ne 
doit point s’aveugler en fe prêtant aux volontés du propriétaire, ne doit- 
il pas craindre d’aiTervir fon A rt & s’écarter de la route, en s’éloignant 
de l’efprit de convenance qui fait feul la véritable Architedure ; en eiFet, fi 
pour décorer un bâtiment fimple nous admettons les Ordres , que reftera-t-il 
pour décorer les Tem ples, & les édifices de premiere importance ? Epuife- 
rons-nous les fculptures 8i la richeiTe des matières? Foibles reflburces regar­
dées comme accefibires ! rien ne peut ajouter à cette beauté diftinde que

E ~
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préfentent les Ordres; nous les employons quelquefois inconildérénient dans 
nos bâtiments privés, lorfque par un efprit de iimplicité mal entendu nous 
les retranchons dans nos édifices d’éclat; il eft vrai cependant que fi la 
grandeur de l’édifice ne pouvoir permettre de placer les Ordres avec tout 
leur appareil, un petit diamètre n’étant point admiffible , il faudroit avoir 
recours à des compofitions émanées de ces memes Ordres, de meme auiB 
par une raifon contraire devons-nous éviter les Ordres coloiTaux, lorfque 
l’œil ne peut en jouir dans toute leur étendue.

Les Ordres d’Architedure ont donc chacun un genre Sc une expreiïîoa 
particulières ; ce genre déterminé doit décider de l’Ordonnance entière ,  
eonféquemment il faut examiner fi l’édifice doit être peu ou fort élevé, s’il 
doit avoir un feul ou plufieurs étages, fi pour faire prééminer l’un d eu x, 
«n veut faire ufage d’Ordres fubalternes , ou enfin fi rejettant les uns ou les 
autres , on peut donner la préférence à un feul & bel Ordre, le tout fui- 
vant que l’application conviendra ou nuira au caradere propre de l’édifice. 

Si les circonftances exigent plufieurs étages , il eft mieux d’annoncer avec 
diftindion la réfidence du propriétaire par un feul & grand Ordre élevé fur 
un foubaiTement, & couronné d’un attique ; Ordres fubalternes dont l’un a 
pour objet de garantir des humidités du fo l, Sc l’autre de le terminer avec 
avantage ; fi par d’autres raifons on fe trouve forcé d’employer plufieurs 
O rdres, il faut placer au rez-de-chauffée le plus folide de ceux dont on veut 
faire ufage , & terminer par le plus délicat, & cela pour conferver à chaque 
étage une progreflîon analogue entre les parties inférieures & les fupérieures, 
entre ce qui porte & ce qui eft porté; fi l’Ordonnance eft légère on don­
nera plus de mouvements aux plans, faifant valoir le jeu des avants & ar- 
rieres-corps , on employera les formes piramidales , les pans coupés, les 
tours rondes , creufes ou autres finuofités qui produifent un bon effet • au­
tant de parties qu’il faut abfolument bannir des Ordonnances ruftiques &  
folides qui doivent être exprimées par des maiTes fortes, & fe reffentir de la 
folidité & de la fimplicité qui leur font propres; en un mot, la difpofition 
doit préfenter au jufte des objets diftinéls plus ou moins reiTentis, plus ou 
moins riches, conformément au caraétere de l’Ordonnance; on fe rappel­
lera la néceffité de procéder à une diftribution extérieure , de confulter, à cet 
effet, les dimenfions d’un chapiteau , d’une bafe, d’un métope, d’un mutule, 
d’un modillón ou autre objet qui fait lo i, pour établir des largeurs d’entreco- 
lonnements, des arrangements de portes, de croifées, de trumeaux, de fail­
lies j fans ces précautions on s’expoferoit à introduire fur la fcène des porte-

t



à-faux, des péaetrations, des mutilations 8c autres défauts qui ne doivent ja­

mais fe montrer dans les façades.
Les Ordres dans la décoration exigent une difpofition avantageufe dans 

toutes les parties qui les compofent -, on doit fur-tout obferver fidèlement 
les proportions que leur ont donné les grands Maîtres, 8c éviter fcrupuleu- 
ment tout ce qui peut en altérer la beauté ; de tant de précautions, il réful- 
terâ des ordres d’une belle exécution ; beautés qui feront toujours imparfaites, 
fi l’on n’obferve un rapport exaél entre les parties qui les accompagnent, 
qui les foutiennent 8c qui les couronnent ; il faut donc avant toutconfulter le 
caraéiere de l’Ordre placé à chaque étage , 8c l’analogie qui doit avoir lieu 
entre chacun d’eu x , quoique différent conferve enfuite ces tranfitions heu- 
reufes des pleins, des vuides , des ornements 8c de tous les objets qui con­
courent à la décoration des étages ; fans ces précautions, on ne voit plus 
que de belles parties , efiimabîes d’ailleurs, mais q u i, dénuées de modifica­
tions qui uniifent les Ordres, fe trouvent en contradiction, partagent l’at­
tention du fpeélateur, 8c produifent néceiTairement un tout mal aiTorti.

C ’eft dans le caraétere particulier de chaque Ordre que doivent fe ren­
contrer les rapports des pleins 8c des vuides dont la multiplication annonce 
la délicateife , lorfque la rareté annonce lafolidité 8c la iimplicité, 8c que le 
même e-fprit qui difpofe 8c décide des proportions, fe manifefte dans l’applica­
tion des niches, des frontons, des baluftrades , des impolies, archivoltes 8c 
autres parties de la décoration.

C ’eft donc cette unité d’expreffion qui fait l’accord général dans un édifice, 
qui met chaque chofe à fa place, de forte que la plus légère défunion pro­
duit une dilTonnance dans l’harmonie qui dépend du rapport entre les O rdres, 
entre les maiTes , entre les plus petits détails, enfin , entre l’extérieur 8c l’in­
térieur. Quel défaut de convenance , par exemple , qu’un Ordre délicat 
placé à l’extérieur, lorfqu’un ruftique fe trouve placé dans l’intérieur, qu’ une 
forme de porte ou de croifée plus baffe 8c plus racourcie dans l’intérieur 
qu’à l’extérieur, que des membres d’Architefture plus délicats 8c plus ornés 
aux dehors qu’aux dedans; 8c enfin lorfque les uns Sc les autres, loin d’a­
voir la même exprefiion que l’Ordre choifi, n’ont aucune conformité avec 
fon caraélere ; conformité eifentielle à toutes les parties qui concourent à 
embellir l’intérieur des appartements, 8c qui doivent s annoncer par les 
dehors.

Si au contraire la décoration exige la fuppreiTion des Ordres,, fe refufer 
à des modifications permifes dans Iss parties d’une façade, c’eft s’expofer à
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une imitation fervile,à  un caracèere gêné, & fe priver des reiTources autori- 
fées pour fatisfaire à la diveriîté des Ordonnances ; mais pour en ufer avec 
difcrétion, il faut être familier avec l’étude des Ordres. GlilTer légèrement fur 
leur expreiîîon& leur propriété , c’eft altérer les membres d’Architcéïure,  
&  déplacer toutes les parties qui doivent les accompagner. Sans toutes ces 
précautions, on copie les médiocrités dont les anciens Ouvrages ne font pas 
toujours exempts 5 d’où naiiTent la timidité, l’irréfolution , l’ineptie & mille au­
tres abus.

Comment, dira-t-on , pouvoir s’aiTurer d’une opinion conftante & d’uns 
jugement folide, lorfque le fyftême d’un Auteur eft détruit par celui d’un* 
autre ; autant de fentimens qui nous rendent les Ordres douteux & leur ori­
gine incertaine ? Répondons à ces objeétions. On ne peut ignorer que chez 
les G recs, le premier Ouvrage régulier fut l’Ordre D orique, encore ap­
prouvé aujourd hui de tous les connoiiTeurs, que ce même Ordre fe fuffit k  
lui-même fans le fecours d’aucunes fculptures, que fa beauté , fa régularité' &  
fa iimplicitéen font un chef-d’œ uvre,que fes proportions font puifées dans 
la nature, & que le droit qu’il a de nous plaire eft parce que toutes les par­
ties ont la forme & la difpofition naturelles des corps folides; en effet, l’Or­
donnance entière ne nous peint-elle pas exadement tousles objets qui con­
tribuèrent aux conftruâions des premieres demeures? des troncs d’arbre 
refferres à leurs extrémités par des liens , le chapeau qu’on plaçoit deffus:
& 1 empattement qu’on plaçoit deffous pour en perpétuer la durée, les fo - 
lives qui formoient le plancher ,  la poutre qui les foutenoit & celle qui les 
Iio it,&  enfin les jambes de force qui réunies au faitage formoient les couver­
tures; autant d’objets qui ont déterminé nos prédéceffeurs à imiter la nature- 
dans les premiers effais; ce qui nous invite à croire que cette nature a dû pré- 
iider a la naiilknce de la véritable Architeâure , qui dans la fuite fe per— 
fedionna, & fut foumiie à l’induftrie humaine ; imitation réfléchie qui a per­
pétué la beauté des formes & fixé les proportions S¿ les rapports quicaufent 
aujourd’hui notre admiration.

Parmi les Temples conftruits fur íes proportions doriques, les habitant 
de Délos en éleverent un à Apollon ,  qu’ils fymboliferent par la lyre de- 
ce Dieu , en 1 appliquant à l’extrémité des folives , au fieu detriglyphe; &  
par les inftruments des facrifices qu’ils placèrent dans les métopes, les diverfo 
divinités donnèrent lieu à des variations dans les porportions de l’Ordre 
en forte que de male qu’il étoit il devint agréable ; ce fut alors que l’Archi- 
tedure fortit de l’enfance, & que l’on commença à connoître l’élégance & les
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grâces délicates & légères. Cet art fublime s’acrut chez les Romains, qu i, 
s’ils n’ont pas furpaiTé les Grecs efi innovation , ne nous ont pas moins 
donné des preuves de leur difeernement dans le g o û t, la magnificence &  
riromenfiié des entreprifes , & dans les différentes applications qu’ils en ont 
faites ; c’eft par une étude réitérée de leurs produdiions que nous pouvons 
nous accoutumer à apprécier le génie des anciens, à paiTer, comme eux, du 
iimple au com pofé, a mettre du goût & du raifonnement dans nos comno- 
fitions, a préférer les ouvrages de l’antiquité à ces découvertes chiméri­
ques, fruit de la foibleife & de la médiocrité.

Rappelions-nous que l’Ordre dorique, à fon afped, porte un caradere na­
turel &Í folide , & que c ’eft dans le meme efprit que les différents Ordres 
doivent avoir auffi différents caradores qui fe diftinguent dans la variété des 
membres, tels que la multiplicité des larm.icrs 8c des cimaifes , des mutules 
modillons , denticules &  autres objets qui n’ont droit de plaire qu’autant 
qu’ils repréfèntent de la fermeté ou de la délicateffe, de la fimplicité ou de 
l’élégance ; c’eft donc par ces connoiffances qu’on peut flatuer l’expreffiorr 
de chaque Ordre en particulier folt en augmentant, foit en diminuant rela­
tivement à l’efprit de l’Ordonnance , foit même en fe permettant quelques- 
modifications dans les détails, mais aucunement dans le rapport du diamètre 
avec les hauteurs de la colonne qui la priveroit infailliblement de fon véri­
table caradere.

Nous devons auffi dans l’Architedure régulière nous abfienir de toute efpece 
de pénétration, debafes, de fûts, de chapiteaux, de mutules, de modillón, &c, 
ainfi que des boffages &  réfends dans les Ordres moyens 8c délicats , objets 
qui n’appartiennent qu’aux Ordres ruftiques 8c folides de colonnes ovales 
engagées ou nichées , qui leur fait perdre leur véritable diamètre ; 8c fi l’ors 
ofe fe permettre quelques changements dans les corniches que nous tenons 
des anciens , que ce foit avec beaucoup de difeernement, 8c toujours fans 
s’écarter de l’efprit de convenance relative à chaque Ordre,

Si nous avons dû nous défendre tous les abus en Architedure dans les 
dehors , nous devons être plus indulgens dans les dedans où les modifica­
tions, les licences peuvent avoir lieu en certaines parties j. à l’extérieur le 
peu d’importance des édifices , 8c dans l’intérieur le peu d’élévation des 
planchers , nous défendent l’application des Ordres , mais l’un 8c l’autre n’err 
.doivent pas être pour cela moins réguliers, 8c leur Ordonnance moins fo- 
lide ou délicate , moins Dorique , ou Corinthienne ; quoique les ordres n’y  
foient pas, ils n’en doivent pas moinsconferver leurs parties effentielles ,  qui
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en retiennent l’expreffion ; par exem ple, la corniche &  l’architrave peuvent 
feules couronner l’édifice ; l’architrave & le chapiteau peuvent faire impolies, 
archivoltes Sc chambranles ; le focle du piedellal peut fervir de retraite au- 
dehors & le lambris d’appui au-dedans ; la proportion des pleins &  des 
vuides, les largeurs de portes, de croifées, de trumeaux , d’écoinçon , d’en­
coignures &  autres objets, qui par leurs reliefs ou enfoncements contribuent 
Ibuvent feuls à déterminer le caraélere de l’édifice , lorfque ces parties font 
puifées dans l’expreffion de l’O rdre, que par retenue ou autrement, on 
n’a pas cru devoir employer , &  que l’on réferve pour les édifices d’im por­
tance.

On peut, fuivant les circonllances, employer l’Ordre dans l’avant-corps 
principal & le fupprimer dans les ailes ou arrieres-corps pour n’en retenir que 
les parties eiTentielles, telles que dans la corniche, la cimaife inférieure, conver- 
liffant le reile en plinthe, telles en fupprimant la frife &  l’architrave pour 
n’en retenir que la corniche ; on peut en ufer de même dans les intérieurs 
lorfque l’on veut montrer plus de légèreté & de richefiè, & donner en ap­
parence plus de hauteur aux planchers, en courbant la frife , la faifant antici­
per fur le plafond, la terminant par un cadre décoré d’ornements relatifs à 
fa convenance ; c’eil dans cette partie de la décoration , & dans les membres 
qui la compofent, que l’artifle trouve une fource inépuifable d’objets pro­
pres à lui fervir de couronnements dans les fallons , dans les veilibules, dans 
les efcaliers & dans toutes les pieces qui compofent un appartement, genre 
qu’il peut décompofer d’une infinité de manieres , ne quittant jamais de vue 
l’Ordre choifi, & fon caraélere dans les faillies , dans les profils , dans les 
moulures & dans tous les membres qui font partie de la hauteur de l’étage, 
fe gardant auiïi par une imitation inconféquente de rapprocher de l’ccil un 
objet quine doit jamais en être que très-éloigné, ou de s’en éloigner, lorf- 
qu’il doit en être fort près ; la fituation, l’afpeél du lieu & fur-tout le carac­
tère de l’Ordre devant déterminer l’expreffion des parties qui concourent à 
la décoration.

C ’eft donc la connoîiTance des Ordres d’Architeélure qui anime l ’Artiile 
& lui infpire les belles proportions, l’accord & l’harmonie qui raviiTent l’ame 
&  charment les fens. L ’Architeélure comme la Poéfie S¿ la Mufique eft fuf- 
ceptible d’expreffion grave ou légère , riche ou fimple ; c’eft elle qui donne 
à l’édifice un caraélere convenable, qui embellit les Cités , qui attire l’étranger 
& releve la gloire des' nations; là s’élève un Temple augufte & majeftueux; 
ici un magnifique Palais ; plus loin un fuperbe Hôtel-de-Ville, d’un coté
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un arcenal, d’une autre un Hôtel des Monnoies, tantôt une B ourfe, tantôt 
un Palais de Juftice ou une Place publique ; tels font les tréfors que nous 
offrent l’Architeôlure. L ’Artifle qui confacre fes veilles à l’études des O r­
dres apprend à diftinguer leur vrai caractère, à les placer chacun conve­
nablement & à les fupprimer à propos pour en fubftituer l’expreilion qu’il 
répand dans tous les membres, dans toutes les moulures & dans tous les 
ornements qui concourent à la décoration des façades. C e ft dans l’étude de 
ees mêmes Ordres que les grands Hommes qui nous ont précédé ont, comme 
dans une fource féconde, puifé le germe des chef-d’œuvres qu’ils ont pro­
duit; Ouvrages élevés autant à leur propre gloire qu’à celle des Princes gé­
néreux qui ont encourage leurs talens. C ’eft aux pieds de ces chef-d’œuvres 
que les Eleves doivent s’empreffer de confulter les mânes des grands Artiftes ; 
que de miracles naîtront à la contemplation de ces édifices ! c’efl: alors que 
Tentant en eux cet enthoufiafme fublimequi enfante les grandes entreprifes, 
ils perceront 1 obfcurité qui les enveloppoit & marcheront à grands pas dans 
la carrière qui conduit à l’immortalité.

D u Goût,

On parle de goût en A rchited ure, & peu de gens font en état de le 
définir, c eft un flambeau qui éclaire les Artiftes dans leurs compofitions ; 
c eft le Juge né des Arts réduits a des principes conftants uniquement faits 
pour plaire ; c’eft: en un m ot, le plus haut point de perfeétion où il foitpof- 
fible d’atteindre.

L e  goût eft de deux fortes, l’un naturel & l’autre acquis; l’un exprime 
un fentiment qu on ne connoit pas, & caufe une forte de plaifir à la vue des 
produftions, 1 autre caufe a l’ame des fenfations dont l’efprit peut iê rendre 
compte; ce dernier peut etre augmenté ou modifié parle premier, en forte 
que tout deux ont befoin l’un de l’autre pour parvenir à la plus grande 
perfeétion. Le goût acquis a donc une efpece de prééminence ; fans ceiïer 
detre naturel, il s eft rendu le plus parfait, &  fi les Artiftes s’appliquoient 
a etendre St développer le goût naturel, ils pofféderoient les moyens sûrs de 
parvenir à l’excellent.

Dans les temps obfcurs la plupart des peuples ont fait cas des produétions 
médiocres. Le goût acquis étant encore dans le néant, dans des fiecles moins 
reculés,  le goût s’eft quelquefois perdu ; les Arts jdüiffants d’une forte de



célébrité les Citoyens fe font ennuyés d’une beauté trop uniforme , &  ont
forcé les Artiftes à prendre des routes écartées.

L e goût dans les Arts ne peut s’acquérir que par les comparaifons , les 
feuls préceptes n’ont point fait l’homme de génie, la théorie ne peut le faire 
éclore ; l’enthoufiafme feul furmonte les obilacles, les ouvrages réguliers &  
féveres refroidilTent le génie; mais les ouvrages de goût entraînent à une 
admiration, échauffent & forment les grands Artiftes; en un mot, s’il faut 
du goût & de l’enthouiiame pour développer les principes des A rts, il en 
faut auffi pour fentir la jufteiTe & l’étendue de ces mêmes principes.

L e  goût en Architeâure doit donc infpirer les rapports, les convenances 
&  toutes les produéHons qui peuvent fatisfaire le fpeiftateur éclairé ; ce der­
nier anime le génie de l’A rtifte, l’éleve au-deiTus des préceptes & l’amene 
à un jugement qui eft pour les Arts le plus haut point de perfeélion ; en dé­
coration , le goût fixe le genre, réglé la forme , affigne les grandeurs &  dé­
termine l’expreifion ; en diftribution, il procure les moyens de concilier 
l’Ordonnance extérieure avec la commodité intérieure ; enfin, en conftruc- 
tion il infpire à l’Artifte des reiTources pour joindre à la folidité la beauté 
&  la variété des formes.

Pour acquérir le goût il faut du fentîment &  de l’efprit, l’un excité pat 
les objets fenfibles en rend compte à l’autre, &  tous deux réunis enfan­
tent le jugement qui conduit l’Architefte à l’excellence de fon A rt;  fî 
donc il s’applique à l’étude des préceptes, l’un & l’autre enflammeront fon 
génie en lui montrant les ioix de la convenance, le choix des proportions 
&  la beauté de l’Ordonnance.

L a connoiifance des préceptes doit donc faire la bafe du goût en Archî- 
tedure ; connoiifance qui a pour but la théorie & la pratique du bâtiment; 
cependant l’Architecfture la mieux conçue, la mieux combinée , eftfouvent 
très-imparfaite, fi elle n’offre aucun caraâere diftindif & particulier. Que 
doit-on penfer d’un édifice fomptueux qui n’annonce aucunement l’ufage 
auquel il eft deftiné ? Des frais , des dépenfes immenfes comparées . avec 
une utilité apparente ne peuvent offrir qu’une produéHon peu réfléchie, &  
ne donnent de l’Architede qu’une idée peu favorable. Le goût fait valoir 
les préceptes reçus , en détermine le choix & l’application ; fans le go û t, les 
Ouvrages rhême réguliers deviennent-monotones & froids; l’œil exige 
l’union des rapports généraux avec la fymmétrie refpedive ; le fentiment inté­
rieur fe plaît dans la convenance & dans le ftyle ; tous deux acquièrent par

l’ufage
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Î ufage une précifion & une délicateflê inconnues au commun des hommes, 
1 imitation de la nature donne au goût de la fécondité ; l’univers &  fes ri- 
chelTes appartiennent à l’Artifte, il en peut difpofer, mais toujours avec 
prudence, & ne jamais oublier que toutes les produdlons doivent être ré­
fléchies & Amples, qu’elles doivent retracer la dignité ou l’opulence, qu’en 
ychiteôèure il doit fe trouver un but où fe rapportent les objets les plus 
éloignés , de forte que le premier connu Indique les autres. L ’Artifte qui faifit 
mal, fatigue &gêne l’efprit du fpeétateur , n’excite que des regrets, &  nous 
cache 1 excellence d’un art qu’il devoit concilier avec la nature j il faut favoir 
démêler 1 analogie qu’ils ont entre eux, & fe rappeller les premiers modèles; 
en effet les G recs, doués d’un génie heureux, avoient falfi avec jufteffe les 
tiaits qui caradérifent la nature, ils ont jugé qu’en Imitation il y avoit un 
choix à faire; avant eux les beautés de l’art ne confiftoient que dans l’énor­
mité des maffes, & l’immenfité des entreprifes ; plus éclairés que leurs pré^ 
déceiTeurs, ils aimèrent mieux plaire que d’étonner, & crurent que l’unité 
&  les proportions dévoient faire la bafe de leurs produdions. Dans la fuite 
lorfque les arts fe furent réfugiés en Italie, on fe porta en Grece , on y  creufa - 
jufques dans les tombeaux, on apporta à Rome l’antiquité &  toute fa plen- 
deur; on étudia les ouvrages, on y  recueillit des regies, des principes èc 
des exemples fans nombre: enfin l’imitation de l’antiquité fut pour les R o­
mains, ce que la nature avoit été pour les G recs, ils apprirent bientôt qu» 
fon vrai but étolt de plaire ; ce qui fervit de guide à leur génie, & de regies 
dans leurs compoiîtions.

C  eft donc dans les anciens chef-d’œuvres de ces deux Nations Illuftres 
que fe manifefterent cette liberté &  ce vrai goût qui fe rencontrent peu dans 
les'ouvrages modernes; l’antiquité jointe à la nature ont donc feul le droit 
de faire éclore un génie heureux, & de îe conduire au faîte de la perfedion ; 
aidés comme les Romains, nous pouvons confulter l’antiquité &  la nature; 
fixons cette derniere, nous y  verrons un ordre admirable &  une variété infinie, 
nous y  reconnoitrons des rapports juftes entre le tout & les parties, entre les 
effets & les caufes ; nous y remarquerons une fîmplicité fans monotonie ,  
une richeffe fans affedation , &  une fécondité fans confufion ; combien d’A r-  
tiftes fe font égarés pour l’avoir méconnue, combien fe font abufés en pré­
férant fes défordres , combien pour l’avoir mal confulté ont fait &  font 
encore parmi nous des conftrudions femblables à celles des premiers Ro­
mains. La bonne imitation exige du goût, fans lui les plus beaux modèles 
dégénèrent, êc les plus belles produdions s’anéantiffent; les Grecs & les
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En decoration le gout exige que l’Architeâure occupe le premier rang ,■ 
S i que tous les autres arts lui foient fubordonnés; le grand nombre d’orne­
ments n augmente point la beauté des façades, mais feulement ceux qui, 
puifés dans la nature , ont des beautés confiantes : tous Içs objets d’agrément 
paroiffent médiocres lorfqu’ils font déplacés , 5c le goût efl mécontent lori- 
qu il lui relie des defirs ; ufons donc des ornements avec fobriété, & n’ou­
blions jamais que l’art de les appliquer en fait le feul mérite , qu’aucun d’eux 
ne doit être poftiche ni déplacé , mais au contraire amenés infenfiblement 
dans 1 Architeélure pour l’embellir, & non pour la défigurer, l’accabler, Sc 

en quelque forte l’enfevelir ; tels font les ornements Gothiques, donc la con- 
fufion déplaît & fatigue les yeux : qu’enfin l’Architeclure fe fuffit à elle- 
même par le choix de l’ordonnance 8c la beauté de fes, proportions, que le 
goût doit guider le crayon 5c le génie de l’Artifte dans la diflribution de' 
fes ornements, dans les reliefs & les fymboles, dans les repos 8c les inter­
valles qui tendent a les faire valoir, fans blefier la dignité de l’Architeéture.

Le gout acquis n autorife aucune mode toujours préjudiciable à fa perfec­
tion 8c a fes progrès, la nouveauté n’étant permife qu’avec beaucoup de 
modération; le véritable Artifte fait réfifter au torrent, 8c méprîfer un génie 
fuperficîel que 1 homme médiocre traite de feu Sc d’invention; c’eftcette mode 
qui a tant varié 1 efpece 8c la forme des ornements, qui les a trop fouvent 
placé fans difiméHon dans les édifices facrés ou profanes, dans les palais des 
Rois, dans les demeures du Prélat, du Magiffrat, du Sçavant 8c du Parti­
culier; ceil elle qui a multiplié jufqu’à l’excès ces finuofîtés indifcretesdans 
les plans 8c les élévations; c’efl par elle que l’ame éprouve une forte de 
egout a leur afpeâ , lorfqu on y remarque une confuiion rebutante, écarts' 

d autant plus dangereux qu’ils n’ont eu que trop de profélytes qui ont fur- 
paiTé leurs Maîtres ; écarts qui fe feroîent perpétués à l’infini fi des Artifles 
célébrés n’avoient, par leurs efforts, reflitué à l’art les vraies beautés que la 
mode 8c le caprice lui avoient fait perdre.

Le bon goût ne permet aucuns frontons, lorfqu’ils paroiffent inutiles, if 
en condamne fe grand nombre, 8c défend ceux qui font trop furmontés ou 
trop furbaiiTés, Interrompus, coupés ou enroulés;'il défend auffi l’emploi 
immodéré des niches, 8c femble ne les autorifer que dans la décoration des­
temples, Etayé des préceptes de l’art. Il ne peut tolérer les balullrades pla­
cées au pied des combles apperçus; if exige une combinaifon réfléchie fur 
1 emploi des foubaiTements 8c des attÎques, exclut les tables rentrantes ou 

niantes, par t̂out ou la fimpliçité l’exige; il condamne le grand nombre
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d’avants 8c d’arriere-corps, ainfi que les tours rondes ou creufes, âc autres 
iînuofités dans les. ordonnances folidesj il veut que le mouvement des plans 
fort conforme à l’expreffion 8c au caraâere qui préfide dans les façades j il ne 
peut fouffrir aucun ornement profane, arbitraire, ni meme indifférent, dans 
les monuments élevés à la piété, aucun ornement fàcré dans ceux élevés au 
paganifme, aucune fculpture qui puiffe avoir quelque part à l’aviliiTement & 
a la fervitudej il rejette les ornements des moulures, appliqués fouvent fans 
réferve, ainfi que toute efpece d’encorbellement foutertant de pefants far­
deaux; il préféré les colonnes ou autres corps folides portant de fond; il veut 
des cours fpacieufes & aérées, capables de contribuer à la falubrité des ha­
bitations, & des couverts à l’approche des veftibules ; il condamne une trop 
grande élévation & fouvent inutile , des portes d’entrées d’hôtels & maifons 
particulières; il exclut l’emploi inconfidéré des colonnes ovales ou jumelles, 
& défaprouve ces porte-à-faux amenés en Architeéfure par négligence ou 
inadvertance , qu’aucune beauté ne peut racheter; le bon goût veut auiîî que 
l’intérieur foit aiTorti à l’importance des dehors , que chaque appartement 
porte un caraâere analogue à fon ufage , que les ornements foient graves 
lorfqu’ils font placés dans les pieces confacrées aux affaires , qu’ils le foient 
moins lorfqu’ils font placés dans celles deftinées à la fociété, & enfin plus 
rians encore ■ dans celles confacrées au repos & à la retraite; le bon goût 
s’étend jufqu’à la forme des meubles, au choix des étoffes, à l’efpece des 
matières, à raiTortiment des bois, des marbres, des ftucs, des plâtres, du 
fer, du bronze, à la dorure, & enfin à l’unité des tons; il s’oppofe quel­
quefois a 1 emploi des glaces placées entre deux croifées, il n’approuve point 
les peintures colorées dans les plafonds 8c les voûtes des falons &  galeries, 
& condamne fur-tout une répétition de femblables allégories dans les édifices 
de différents genres : enfin Teffet que nous devons attendre du bon goût eft 
de nous conduire peu-à-peu par des fenfations aux préceptes de Tart, & de 
nous préferver de tout ce qui peut nous éloigner de la convenance & du vrai,

2^ U S u b lim e .
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Pour diftinguer le fublime en Architeéfure, il faut être pénétré des prin­
cipes de fon art, & connoître toutes les loix qu’il impofe, fans ces précau­
tions on met au rang des beautés l’étendue, la grandeur, la profufion, & 
fouvent le prix des matières; pour apprécier le fublime il faudroÎt foi même 
être fublime ; qui peut fe flatter d’atteindre à ce haut point de perfeéïiûn ?



Evitons le gigantefque qui n’en impofe qu’au vulgaire, rappelions-nous que 
l’Archltefture Egyptienne étoit plus étonnante que belle, l’Arcliitedure 
Grecque plus reguliere qu’Ingénleufe, l’Architeâure Romaine plusfçavanle 
qu’admirable, l’Architeélure Gothique plus follde que fatisfaifante, &c enfin 
l’Architeéture Françoife plus commode qu’intéreiTante.

Pour parvenir au fublime il faut réunir dans fes produélions le génie & le 
favoir , la régularité 8c la convenance, la folidité & la commodité; le génie 
& l’enthouGafme éleve l’Artifte', l’efprit méthodique & la méditation forme 
l’Architeâe; un édifice à fon afpeét doit émouvoir l’ame du Speéfateur , 
l’entraîner 8c la porter à une admiration dont on ne peut en quelque forte 
rendre un compte bien exaâ. Le genre fublime convient a nos temples, 
c’eft-là que l’ordonnance doit porter un caraélere élevé qui rappelle l’homme 
à Dieu, à la Religion, à foi-même, tout dans un tel monument doit être 
tracé par une main divine, une hauteur de voûte, un intérieur fpacieux, 
une lumière modérée analogue aux Saints Myfteres,. des façades élevées & 
pyramidales, une fymmétrie refpséllve, des dimenfions enfin émanées des pré­
ceptes, font les vraies beautés dont quelques-uns de nos temples portent 
l’empreinte; c’eft-là fans contredit que doit régner la grandeur, la majefté, 
la dignité, beaucoup de fimplicité , peu de fculpture, mais belle & grande, 
une diftribution fage, une exprefllon convenable , un enfemble majeftueux, 
un afpeéi divin doivent être leur principal mérite; le fublime eft négligé 
préfentement dans nos temples, le ftuc, l’or, les fculptures & les carton­
nages en uiage dans nos Palais 8t nos theatres , font les ornements qu on y 
emploie, & à l’exception des chef-d’oeuvres de peinture & de fculpture qui 
feroient placés plus convenablement ailleurs, on y diftingue à peine l’Archi- 
teéfe inftruit, & l’Artifte habile.

Le fublime en Architedure convient aux édifices publics, aux fépultures 
des Grands-Hommes, & à tout monument deftiné à rappeller à la patrie la 
mémoire & les adions des Héros, fon caradere grand éleve l’efprit, le faifit 
& l’étonne; on le reconnoît à une harmonie fuivie, à un accord général qui 
force à l’admiration , tel eft celui qu’on remarque à l’Orangerie de Verfailles, 
au Périftile du Louvre, au Val-de-Grace, à la Porte Saint-Denis, dont la 
régularité des maiTes, & la beauté des détails, aiTurent à ces édifices une 
gloire immortelle.

D e  l ’ U n i t é .

46 L E V I G N O L E

L’unité fait une dés beautés eflentielles de l’Architedure; née chez les
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Egyptiens, elle efl: devenue le triomphe des Grecs , des peuples ingénieux; 
des Hommes fçavants, des Princes généreux dévoient fe fuccéder pour dé­
velopper & perfedionner le goût & les préceptes; tant de beautés, tant de 
découvertes, tant de variétés étoient réfervées à cette Nation Illuilre. Rotne 
ancienne a vu naître des chef-d’œuvres, mais pour la plupart d’un ftylefévere , 
compliqué & furchargé d’ornements, obftacles qui ont écarté des loix de 
l’unité ; Rome nouvelle en la cherchant a perdu de vue les beaux originaux 
& leur fimplicité, & s’eft iaiflée entraîner à la mutilation des membres, à la 
pénétration des corps Si au contrafle des formes, à l’exception de quelques 
temples confacrés au ChriÎHanifme ; Rome ancienne contient feule dans fon 
feîn les tréfors de l’Architefture ; la France a enchéri fur fes produdions, 
imitant fes chef-d’œuvres, elle s’eft frayée une nouvelle route, a perfedionné 
la maniéré de bâtir, 8c a pour ainfi dire créé l’art de la diftribution, enforte 
que ces trois branches réunies lui ont acquis le droit de prééminence fur 
toutes les Nations les plus floriiTantes. Pour conferver cette unité defirable , 
l’Architedure doit être fimple dans fon principe, elle doit préfenter un ca- 
radere que l’art ne peut définir, que nul ne peut enfeigner, mais qui en­
chante l’ame 8c les yeux.

L’unité en Architedure a pour objet principal de concilier l’ordonnance , 
la commodité 8c la folidité, de n’admetre dans fa décoration ni plufieurs 
genres ni plufieurs exprelïlons, aucun membre quel qu’il foit qui ne foit 
puifé dans la même fource, aucun ordre de différent diamètre ou de diffé­
rente exprefllon , aucune interruption dans les niveaux, des architraves, des 
frifes, des corniches, des frontons, des étages, aucun abus de richeffes dans 
les dehors ou de fimplicité dans les dedans, trop d© mouvement dans les 
plans, trop de différence dans la hauteur des combles, trop de dlfproportion 
dans les ouvertures d’un même étage, trop d’inégalité dans les trumeaux ; 
enfin malgré les nuances d’obligation entre les objets principaux 8c leurs 
dépendances, l’unité doit montrer par-tout le même genre , le meme ftyle « 
le même efprit 8c la même exprdfion.

D& la Symtnétrie.

Une des principales beautés en Architeâure eft la fymmétrie ; cette partie 
de la décoration s’oppofe aux formes contraftées, les oblige en certaines cir- 
conftances à devenir régulières dans leurs côtés oppofés , dédommage d’une 
trop grande fimplicité dans les bâtiments particuliers, Sc contribue à faire



valoir la Mcheiïè dans les bâtiments d’importance ; une fymmétrîe fans aiFec- 
tation n’efl: point monotone, comme on affede de le croire, elle plaît à l’œil, 
conduit à la fimplicité , & préferve toujours des écarts d’imagination ; que 
d’édifices où la fymmétrie négligée ne nous préfente que des produéiions 
irrégulières, par exemple, les pavillons de PaiTy, du côté des jardins, font 
de différente largeur; la hauteur des pavillons des faces latérales du Luxem­
bourg eft inégale ; l’hôtel de Belle-Ifle, du côté de la riviere, ne nous fait 
voir qu’une aile; la façade des Tuileries, du côté du jardin, eft compofée 
de deux genres d’Architeéiure; celle de la gallerie du Louvre, du côté de 
la riviere, eft de plufieurs genres; tous ces édifices, qui ont leur mérité 
d’ailleurs, ne pêchent pas moins contre les loix de la fymmétrie : leurs divers 
mouvements ont leur excufe à la vérité, mais ces excufes peuvent-elles fa- 
tisfaire; des exemples fans autorité, ne trouvent que trop d’imitateurs, qui, 
pour la plupart ignorant les vrais motifs qui les ont fait naître, admettent 
dans leurs compofitions des erreurs fans nombre, & changent en abus les 
licences des grands Maîtres. L’irrégularité dans une façade ne peut inviter 
à l’admiration, il faut que tout variés que foient leurs afpeéts, ils foient 
fymrnétriques, fans quoi toutes ces parties , belles par elles-mêmes, n’ofirent 
qu’un enfemble mal aiTorti, dont le ftyle Sc le çaraélere enfantent mjll« 
contraftes.

De la Convenance.

48 L E V I G N O L E

Un édifice a de la convenance lorfque la bienféance n’eft point bleffée, 
lorfque le choix des ornements eft afforti & relatif au genre de l’ordonnance , 
lorfqu’enfin les parties principales font exaébement conformes à l’objet qui a 
donné lieu à l’éreéHon du bâtiment; quelle inconféquence, par exemple, 
d’employer les ornements profanes dans les lieux facrés, & les ornements 
facrés dans les édifices profanes, d’autres arbitraires dans les monuments 
publics, des ordres ruftiques dans les palais, des ordres délicats dans les 
édifices groftîers, & enfin une multitude de membres d’architedure & de 
fculptureoù la fimplicité doit préfider; une Architedure a de la convenance 
lorfqu’elle s’annonce au premier afped, lorfqu’elle peint la valeur ou l’opu­
lence , la fomptuofité ou l’économie ; elle doit montrer de la magnificence 
dans les palais des Rois, de la maiefté dans les temples , de la grandeur 
dans les édifices publics, de la fomptuofité dans les monuments élevés à la 
gloire des Héros, de l’élégance dans les promenades, de la beauté dans la 
demeure dgs riches, de la légeraté dans les édifices d’agrément, de la fo-



lidité dans ceux élevés pour la fûreté, de la commodité dans ceux de 
location, Sc de la variété dans Tintérieur des appartements; enfin la conve­
nance mene au vrai, préferve l'Artifte de tout écart, & lui indique le lieu 
dufublime, du grand, de l’élégant & du fimple, perfeétion qui feule peut le 
conduire â l’excellence de fon art; c’eil dans cét efprit qu’ont été élevés 
l’Arc de Triomphe du Trône & la Porte Saint-Denis, l’intérieur du Val-de- 
Grace, de la Sorbonne, des Cliateaux de Malfons de Clagny & de Salnt- 
Germain-en-Laye, les Ecuries & l’Orangerie de Verfailles, & la plupart des 
monuments Grecs & Romains; c’eft par des modèles où labienféance préfide, 
que ces deux Nations fe fontilluftrées , qu’elles ont fait naître tant d’imitateurs, 
& fe font attiré le fuiFrage unanime de tous les Artiftes,

D u  V  rai.

Une Architeéture vraie eft celle qui conferve dans toutes fes parties le 
ftyle qui lui convient, où chaque membre occupant fa véritable place, offre 
un caraéèere décidé, qui ne tient ni du goût nationnal, ni de la mode, ni 
d’aucune opinion particulière, où l’on a pris foin d’obferver une régularité 
fymmétrique, d’éviter cette variété qui tient du contrafte, & de n’employer 
d’ornements que ceux qui tendent à l’embellir ; puifée dans la fource de l’art 
elle n’antorife ni prodigalité dans les fculptures, ni habitude dans les goûts, 
ni puérilité dans les détailŝ  enfin une Architeéture vraie plaît dans toutes fes 
parties, fe montre belle dans fon ordonnance, folide dans fa conftruéiion, & 
commode dans fa diftribution. Si l’économie des matières, ou autres aiTujet- 
tiflements, forcent à s’éloigner de ce caradere , nous devons y fubftituer au 
moins la vraifemblance qui feule peut en dédommager.

M O D E R N E .  4P

De, la Vraifemblance.

L’Architedure vraie plaît à tous les yeux, mais l’Architedure vraifem- 
blable plaît aux yeux connoiflèurs ; cette derniere ne doit montrer dans fon 
ordonnance aucun objet qui puiffe choquer le coup-d’œil; fa richeiîe ou fa 
iîmplicité, fa rufticité ou fon élégance doivent tenir de l’efpece des matières 
que les circonfiances exigent, c’eft elle qui, par les proportions réelles com­
binées avec les proportions apparentes, concourent à la décoration d’une 
façade , c’eft elle qui fait diftinguer la réalitécaufée par des effets d’optique, 
moy.ns qui décident des points de diftance où les édifices peuvent être ap-

G



perçus. Pour plaire à l’Artiiie, l’Archlteâiure vraifemblable eft moins Tap- 
plicatlon des préceptes qu’une méditation raifonnée; une vérité qui rebute , 
une réalité qui ne fatisfait point, doivent le céder à la vraifemblance ; un 
édifice où quelques unes de fes parties folides, mais légères & frêles en ap­
parence , bleiTent l’œil du Speéfateur , pêchent contre la vraifemblance & 
doivent être rejettées.

D e  la  J S d o d e.

50 L E V I G N O L E

La mode en Architeélure eft regardée par les grands Maîtres comme la 
iburce de tous les vices & l’écueil de l’art; tour à tour pefante ou frivole, 
maflive ou délicate, elle fe plie à une imagination indéterminée, à un goût 
mal aiTuré, à des loix incertaines, rien de confiant dans fes principes, rien 
de décidé dans fes formes , aucuns détails intéreiTants : uns Arcbiteéfure de 
cette efpece ne laiiTe à l’efprit du fpeélateur qu’une idée vague, & des beautés- 
qu’il cherche mais qu’il ne voit pas ; toujours dépourvue d’une vraifemblance 
fi néceftaire, on n’y apperçoit que desfoibleiTes, & fouvent des Angularités;, 
c’eft elle qui, à l’exemple du plus grand nombre, fe préfente fans motif,fans 
objet, fans néceffité, fans convenance, fans aucune raifon déterminée que 
par les caprices & les doutes de l’Artifte ; c’eft elle qui détourne de la bonne 
route, de l’imitation des chef-d’œuvres de nos ancêtres, & des belles pro- 
duétions de nos modernes; c’eft enfin le tyran du goût & le partage des 
foibles, malheureufement trop nombreux; des hommes fi peu inftruits man­
quant du vrai génie , aiTerviiTent leurs productions à celles de leurs contem­
porains, & ne nous offrent que des compofitions- ftériles & imparfaites.

D u  C a r a c tè r e  m â le .

Une Architeéture porte un caraiftere mâle, lorfque fans être lourde & 
maflive, elle conferve une fermeté aflbrtie au genre de l’édifice, lorfque 
fimple dans fa compofition, fage dans fes formes, & peu chargée de membres 
d’architeefture &: de fculpture, elle s’annonce par des plans reâÜigues, des 
angles droits, & des avant-corps qui portent de grandes ombres; lorfqu’enfiii 
deftinée aux édifices publics, tels que les hôpifaux , marchés, foires & bâti­
ments militaires, elle eft compofée de mafles belles grandes , ouïes petites 
parties font évitées, le grand & le petit ne pouvant s’allier enfemble; en 
général on veut faire une Architeéture mâle, onia fait fouvent matériellej 
on veut faire du neuf, on s’expofe à des écarts hafardés; on veut imiter l’an­
tique, on n’en fait tout au plus qu’une efquifle informe, fans goût S i fans



M O D E R N E. 51
principes. Le Palais du Luxembourg, les Ecuries de Verfailles, & la Porte 
Saint-Denis, feront toujours des exemples admirables qui nous offrent ce 
caradere mâle tant defirc.

D u  CaraÜcre, Ferme.

Une Architedure ferme a moins de pefanteur dans fes maiTes, des formes 
plus décidées, des angles & des furfaces plus droites, une certitude, une 
articulation impofante qui fatisfait les connoiiTeurs. Les châteaux deMaifons, 
de Richelieu & de Vincennes, portent ce caradere de fermeté qui convient 
aux bâtiments d’habitations.

D u  CaraU&re V iril.

Une Architedure virile différé peu à la vérité des précédentes, mais elle 
eft mieux exprimée par une ordonnance Dorique que par toute autre ; la pré- 
fence de cet ordre dans la décoration des façades, ne permet aucune licence, 
aucune partie qui ne foit puiféedans la virilité; jaloux en quelque forte des 
autres ordres, auxquels il eft quelquefois affocié, il leur communique fon 
caradere, ce qu’on peut remarquer au portail de Saint-Gervais, au Château de 
Maifons, & au Palais du Luxembourg.

D u  CaraSlcre Elégarit.

L’élégance en Architedure ne convient qu’aux Ordres Corinthien &Com- 
pofite; ce genre doit offrir aux fpedateurs une multitude de percés, un jeu 
& un mouvement qui ne peut raifonnablement fe trouver dans aucune autre 
ordonnance; l’élégance convient mieux aux décorations intérieures qu’aux 
extérieures, l’une & l’autre puifées dans la même fource, ont différentes 
nuances, différence d’où naît un goût, une fineffe, un tad qui ajoute au 
fuccès de l’art: en ufer quelquefois avec modération dans les intérieurs, c’eft 
contribuer à la variété des compofitions ; la décoration extérieure du Châ­
teau de Trianon, quoique d’Ordre Ionique , peut être regardée comme une 
Architedure élégante, parce que la difpofjtion générale de fes bâtiments, le 
périftile qui lei unit, la diftribution des ornements & la richeffe des matières 
qu’on y a employé, lui en donnent le caradere, il n’y manque peut-être que 
l’application d’un Ordre Corinthien ou Corapofite pour en faire un modèle
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parfait en ce genre; obfervons cependant que cet édifice, qui dépend lui-- 
meme d’un plus grand, pourroit, étant placé ailleurs, s’éloigner delà con­
venance , un des plus grands défauts en Architedure,

Du Cara^ere Délicat.

La déficateiTe en Architeñure ajoute beaucoup à fon élégance, mais fon 
vrai caraiSere tient à fes moulures, à fes fculptures & à fes détails ; tous fes 
membres exécutés avec foin & précifion, ne doivent montrer ni féchereiTe 
ni pefanteur ; femblable aux belles productions Gothiques, elle offre une- 
conftruaion ingénieufe dans les voûtes, des ornements doux &: coulans , peu 
de matière dans fa ilrufture , peu de reliefs dans les dehors, en un mot une 
expreffion élevée qui s’annonce avec goût, contribue à la délicateiTe d’une: 
ordonnance.

D u  Caractère Léger.

La légerete en Architeélure n’eiÎ ni l’élégance ni la délicateiTe , à la vérité' 
elle participe tant fort peu de l’une & de l’autre, mais elle en différé, par fes- 
nuances ; fi nous diftinguons une Architeéture mâle d’une Architeâure pe­
íante , nous devons auffi dlftinguer celle qui efl: légère de celle qui eftmaigre  ̂
les moulures, les ornements, & tous les membres d’architeélure & de fculp- 
ture doivent porter un caraélere de légèreté qui furpaffe la -délicateiTe ; elle 
fe reconnoit à la proportion des pleins §<: des vuides , au ftyle & à TexpreL 
iion Corinthienne : un tel affortiment efl: effentiel, fans lui on s’élo'gne dit 
vrai but, on s’expofe à faire naître une Architecture de fantaifie, effet d’un 
génie inconféquent, plus propre aux décorations théâtrales qu’à l’or­
donnance des édifices : en vain des imperfeétions font-elles- balancées par de 
grandes beautés, le connoiffeur efl toujours mécontent ; quelle fatisfadion 
au contraire n’éprouve-t on pas à la vue du périflile du Louvre, où préfide 
une légèreté intéreffante, une dirpolition d’entrecolonnement, & une diflri- 
bution d’ornements choifis &; analogues; exemple à jamais mémorable qui 
nous convaincra toujours de la nécefîité d’introduire dans nos compofitions» 
cette délicateiTe réfléchie qui ne peut altérer le vrai caraélere de l’édifice.

Du Caractère Frivole.

Une Architedure frivole efl celle dont les parties n’ont ni principes ni
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faifonnements, ni Ilalfons, celle où les compofitions offrent des cliantour- 
nements finguÜers ScbifarreS, qui ne peuvent plaire à l’homme de goût j 
telle eft celle des jeunes éleves , qui faute d’expérience préfentent à nos yeux 
des édifices d’une ordonnance hafardée, Incertitudes qui, pour être moins 
frivoles les unes que les autres, n’en font pas moins préjudiciables aux loix 

' de la bonne Architeclure, défauts que les grands hommes ont fu éviter 
fcrupuleufement ; un préjugé , un anthouiiafme, une mode, ne doivent ja­
mais décider du ilyle de l’ordonnance extérieure des édifices Importants, 
édifices deftinés à annoncer un jour à la poftérité les chef d’œuvres d’un 
iiecle éclairé, la gloire d’une nation Illuftre, & le fa voir profond des Artiftes* 
Les décorations intérieures, moins féveres peut-être, n’en doivent pas pour 
cela être médiocres ni frivoles; fans interrompre lesliaifons, l’art fait placer 
ingénieufement certains contraftes qui réuniffent le tout avec les parties; 
trop de retenue, trop de modération, donnent de la féchereffe & de la froi­
deur , & fouvent détrulfent Tagrément qu’une variété ralfonnable peut pro­
curer; les appartements privés de commodité, de foclété , de parade, doi­
vent s’annoncer différemment, ils ont chacun leurs propriétés & leurs nuan­
ces; ceux-ci doivent être graves, ceux-là élégans,& les autres fîmples; un 
écart peut quelquefois devenir heureux, mais un abus eil intolérable, il 
faut de la magnificence fans fafte, du génie fans entouiiafme , & de la retenu© 
fans froideur; montrer par-tout le fruit d’un travail réfléchi & non précipité, 
aucune licence dans les mœurs 8f dans la dignité des propriétaires, qui éloigne 
toujours l’efprit de convenance, & qui fait naître ce caradere frivole qu’on 
ne peut tolérer, même dans dans les ameublements.

Du CaraUcre. AJf&rvi,

Une Architedure affervie eft celle où l’Artifte , affujettl aux procédés des 
anciens, femble ignorer les découvertes Ingénieufes des modernes; celle où , 
ignorant les reffources permifes, tout le gêne & l’embarraffe ; celle où, pour 
réunir la décoration extérieure à la régularité intérieure, il n’a ofé faire au­
cun facrifice, ni altérer tant foit peu une proportion folide ou délicate, pour 
s’affujettir avec un entrecolonnement déterminé par le vrai ftyle de l’ordon­
nance; celle où, inftruit en effet des préceptes de l’art, il n’a pu parvenir à 
concilier le goût & là diverfité des moyens qu’on peut employer légitinae- 
ment dans les différentes produdions de l’art.
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D u  CaraBcre, Pauvre,.

Une Architedlure pauvre eft celle dont l’ordonnance, dénuée des membres 
principaux néceiTaires à fon expreffion, lui donne un caraélere de trivialité, 
celle qui ne remplit ni l’intention du propriétaire ni le 'out que l’Architeéia 
a dû fe propofer, celle où ce dernier, abufant de la iîmplicité, a méconnu 
les reiTources de fon art, & malgré les fculptures & ornements qu’il a mis 
en ufage, n’a pu faire qu’une décoration platte & choquante, celle enfin où 
les arriéré-corps comparés avec les pavillons 2c les avant-corps femblent dé- 
fagréables & rebutants, & plus encore relativement à la convenance de l’é­
difice, des entablements , des corniches même dépourvues de membres, des 
croifées, des niches, des baluftrades  ̂ des attiques , des foubaifements ap­
pauvris, parce qu’il leur manque des parties principales, que le caraélere de 
l’ordre auroit dû infpirer, exécutions foibles qui ne peuvent attirer aucune 
confidération parmi les Sçavants.

Du Caractère A bujîf.

En Architecture les licences font confidérées comme des reiTources, mais 
les abus ne peuvent être regardées que comme des médiocrités ; une déco­
ration a des abus lorfque 1 Architeéle ignorant le vrai goût, s’eft permis de 
fecouer le joug des bons préceptes, en faifant une application immodérée 
de certains membres, qui, par économie ou autrement, exigeoient de la 
lîmplicité, ou qu’au contraire il a affeélé mal-à-propos cette même fimplicité 
dans des édifices importants, où les ordres auroient dû fe montrer dans tout 
leur éclat pour embellir l’ordonnance & lui donner un caraélere impofant, 
lorfque dans fes plans il a joint indiftinéïement les formes finueufes avec les 
reélilignes, le ftyle grave avec l’agréable, ou que fans aucune raifon il a 
introduit des membres pénétrés, engagés & mutilés, lorfqu’il a négligé les 
relations néceiTaires entre le milieu , les extrémités & les parties intermé­
diaires, ou qu’enfin, faute de goût & d’expérience, il n’a montré dans fes 
produétions qu’un enfemble bifarre , qui n’offre à la poftérité que des exem­
ples à éviter.

Application des Ordres & de leur exprejjion.

Après avoir parlé des Ordres & de leurs acceiToires, des différents (yftêmes 
fur les entrecolonneinents, les accouplements, les groupes, les portiques.
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& enfin après des obfervations utiles pour parvenir à reconnoître les vraies 
beautés de l’art , il refte à traiter des édifices auxquels il convient de les 
appliquer, de leur caraétere, & des diverfes maniérés d’en ufer convenable­
ment. Pour y parvenir j’ai cru devoir mettre fous les yeux des bâtiments de 
différents genres, décorés chacun d’une ordonnance ou d’une expreflion ruf- 
tique, folide , moyenne Si délicate , expreflion que loin de confondre on doit 
fentir avec netteté ; ce qui contribue plus que l’on ne s’imagine à aflîgner à 
chacun d’eux le caradere qui lui c'onvient.

P L A N C H E S  X X I I ,  X X I I I  &  X X I F .

Application, de l’ Ordre Rujlique ou Tofean à la décoration d’ une Porte
de Ville.

La porte d’entrée d’une ville doit être caradérifée par la force, & confé- 
quemment être décorée d’un Ordre ruftique, l e  plus capable , par fa forme 
racourcie, de réfifter aux effbjrls Si aux infultes ; devant être d’un genre 
ruftique , la difpofition Si la proportion générale de fes mafles doivent être 
auifi ruftiques, c’eft-à-dire, que les avants Si arriere-corps doivent fe ref- 
fentir de l’exprelTion de cet Ordre , autrement ce feroit allier enfemble les 
contraires ; il ne fuffit point pour un édifice de cette efpece d’avoir fait choix 
de cet Ordre, il faut encore que ce même caradere fe retrouve dans toutes 

fes parties , non-feulement en architedure, mais encore enfculpture, & dans 
les ornements qui peuvent y entrer,

La première de ces trois Planches repréfente le plan d’une porte de ville, 
la deuxieme l’élévation du côté extérieure, décoré d’un Ordre Tofean, Si 
la troifieme l’élévation 'intérieure, décorée de l’expreilion du njême Ordre.

P  L  A  N  C  H  E  S  X X V  & X X V I .

Application de l’ Ordre Dorique à la décoration d’ une Fontaine publique.

Une fontaine publique deftinée à recevoir des eaux pour les diftrlbuer en- 
fuite au peuple , doit pour cet effet contenir des réfervoirs , des conduites , 
regards, foupapes, robinets. Si toutes chofes qui exigent une certaine foü- 
dité; le caradere folide de cet Ordre convient plus qu’aucun autre à la dé­
coration d’un tel édifice ,  caradere qui doit être peint dans tous les membres



d’archîtefture & de fculpture qui y font employés, en un mot comme dans 
l’ordonnance précédente, tout doit participer de la même expreffion.

La premiere de ces deux Planches repréfente le plan & l’élévation d’une 
fontaine , décorée d’un Ordre Dorique , élevé fur un foubaiTement orné de 
boiTages, au milieu & fur un piédeftal eft la ftatue du Dieu des Eaux , aux 
pieds duquel font deux Naïades, repréfentant la Seine & la Marne, dont les 
eaux fe réuniiTent, allufion aux deux rivieres qui arrofent notre capitale.

La deuxieme repréfente le plan & l’élévation de la mêmê  fontaine, mais 
avec l’expreffion de l’Ordre, décoré de boifages ornés de congellations. Cette 
expreffion eft comme l’ordonnance , élevée fur un foubaiTement décoré auffi 
de boifages avec des congellations.

P  L  A N C H E S  X X V I I  &  X X F I I I .

Application de, l’ Ordre Ionique à La décoration d’ un Belveder.

U nbelyeder, ou maifon de plaifance, deftiné à occuper une place à la 
campagne, au fond d’un parc ou dans un jardin, eft un édifice d’agrément; 
raifon pour laquelle l’Ordre agréable eft celui qui lui convient le mieux.

La premiere de ces deux Planches repréfente le plan & l’élévation de l’é­
difice , ayant les quatre faces femblables ; chacune d’elles eft décorée d’un 
avant-corps formant périftile, précédé d’un perron, terminé aux quatre an­
gles principaux par des focles portant des vafes antiques, au milieu eft un 
falon deftiné aux agréments delà fociété, décoré d’une ordonnance légère.

La deuxieme repréfente le même édifice, à l’ordonnance duquel on a fubf- 
titué l’expreffion , & où les quatre périftiles font convertis en pieces de com­
modité • au milieu eft un falon précédé d’un veftibule, facilitant la commu­
nication aux pieces voifmes par des dégagements, d’un côté à un efcalier, 
& de l’autre à des garderobes; à droite du falon eft une chambre à coucher, 
un cabinet de toilette & des garderobes, à gauche eft un cabinet & une mé­
ridienne , à l’extrémité du falon eft une falle de compagnie, avoifinée de
garderobes.

P L A N C H E S  X X I X  &  X X X .

Application de l’ Ordre Corinthien à la façade principale d’ un Palais.

La façade principale d’un palais exige une décoration majeftueufe & im-
pofante
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pofaote; ceft-îa que doit regner l’Ordre Corinthien, le plus fomptueux 5c 
le plus magnifique de tous ; l’application de cet Ordre ne fuffit pas pour don­
ner a 1 extérieur le caraéèere impofant qui convient à l’habitation d’un grand 
Prince, Il faut encore du mouvement dans les plans des avant-corps qui 
portent des ombres, ce qui enleve à fon extérieur un froid glaçant, infépa- 
rabie d’une façade plantée en ligne droite.

La premiere de ces deux Planches repréfente le plan & l’élévation de la 
principale façade d un palais, décoré d’un périftile d’Ordre Corinthien riche 
& majeftueux; cet Ordre eft élevé fur un foubaflement diflrlbué de porti­
ques, & couronné d un attique en retraite, au-devant duquel eft une terraiTe 
regnant fur toute la partie du périftile; au rez-de-chauiTée eft un grand 
veftibule communiquant au grand efcalier. Il eft facile de juger que l’étage 
le plus riche eft deftiné pour la demeure du Prince, celui au-deftus pour 
celle des Officiers , 6c celui au-deflbus pour les pieces d’utilité.

La deuxieme repréfente le plan & l’élévation delà même façade , décorée 
de l’expreffion du même Ordre ; cette derniere qui n’eir point la principale , 
eft deftinée à accompagner la précédente , foit en arrlere-corps latéralement, 
ou en aile: raifon pour laquelle on a fupprirné l’ordonnance, & cela pour 
faire préémlner davantage la principale façade ; fi le foubaifement n’eft point 
décoré comme le précédent, c’eft parce qu’on fuppofe que les deux faces 
ne font point vues eniêmble, fans quoi ce ferolt pécher contre l’uniformité 
& la fymmétrie, l’une des beautés eiTentielles en Architedure,

P L A N C H E S  X X X I  &  X X X I I .

Application de. l’ Ordre Compojite à la décoration d’un Arc de Triomphe
ou Porte Triomphale,

Une porte triomphale élevée à la mémoire d’un Prince ou d’un Héros, 
.doit porter un caradjre grave & majeftueux, raifon pour laquelle l’Ordre 
viril pourrolt, peut-être, y etre appliqué plus convenablement; cependant 
comme un tel monument doit retracer à la poftérité les vertus d’un Héros , 
il doit auffi être décoré d’une ordonnance fuiceptible d’ornements, de bas- 
reliefs, fymboles & allégories relatives: telle eft une ordonnance Compo- 
fite, où l’Artifte peut s’écarter des loix féveres que lui impofent les autres 
Ordres, pour faire éclore des compofitions ingénieuses Oi fatisfaifantes.

La pteraiere de ces deux Planches repréfente le plan & l’élévation d’une
H



porte triomphale, décorée d’une ordonnance Compofite, couronnée d’un 
Attique, au-deiTus duquel eft une ftatue repréfentant la DéeiTe de la Guerret

La deuxieme repréfente le plan Si l’élévation de la même porte triomphale, 
décorée d’une expreifion d’Ordre Compofite.

P L A N C H E S  X X X Î I I ,  X X X I V ,  X X X V &  X X X V I ,  

Application de L’ Ordre Compojite à un magnifique A rc de Triomphe.

Un arc de triomphe élevé à la gloire d’un Prince, doit être riche Si iomp- 
tueux ; fon extérieur difpofé agréablement, doit porter un caraélere de ma- 
jefte digne du Prince en l’iionneur de qui il a été érigé; c’eft dans ce feul 
monument, peut-être , où l’Artiile peut fe permettre de prodiguer les allé­
gories les plus ingénieufes , les ornements les plus recherchés, les fculptures 
les plus parfaites, & les matières les plus précieufes , quelquefois s’éloigner 
tant foit peu d’une févérité régulière & feche , pour donner carrière à fon 
génie, &' enfanter les produâions les plus fçavantes Si les plus agréables.

La premiere de ces quatre Planches repréfente le plan d’un arc de triom­
phe , dlitribué très-régulierement.

La deuxieme repréfente l’élévation principale du.même arc de triomphe , 
décoré d’un Ordre Compofite, élevé fur un piédeftal, couronné au milieu 
d’un attique, au-delTus duquel eft élevé la ftatue du Prince; les parties laté­
rales terminées en terraffes.

La troifieme repréfente l’élévation latérale du même arc de triomphe , 
établi fur les mêmes proportions. Si décoré dans le même goût des parties 
latérales de la façade principale.

La quatrième repréfente la coupe du même arc de triomphe, qui fait voir 
l’intérieur Si le développement des terraiTes placées latéralement.
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